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* i, BXSTOXILE M L*Uni VERSITé 

f Uiuverfité de Paris. S. Ignace d^ 
X-oy pla y fît, âgé de plus de trente ans» 
4es études de€îrammaire & de Philor 
fophie dans les collèges de Montaigu 
fie de f^te Barbe : & c efl: durant ce 
cours d^tudes qu*il s'attacha £ps prer 
liiiers compagnons , dont le plus il- 
ïuftre eft S. François Xavier , qui prp- 
feflbit alors la Philofophie au collège 
4è Beauvais. Ils font nommés di^ , y 
compris Ignace leur chef , dans la 
bulle par laquelle le pape Paul 1 1 1 ea 
< 5 40 approuva leur umimt ; 8t tous ^ 
Us font qualifiés maîtres es Arts dans 
IfUniveriité de Pari^. Ils. prirent le 
nom de fociété ou compagnie de 
Jefus. .. 

Dès que cette fociété fut formée^ 
elle fongea à s^éteiidre. Ignace élu gér 
néral ayant £xé fa réfidence àRome » 
diftribj^ fes compagnons ^ dont le 
nombre n'étoit pasencprexonfidéra- 
ble j dans tous les pays de TEurope , & 
ïnême par toute la terre. Il fouhaitoit 
Itmguîiérement onétablifîementiPar 
ris. Comme Ton des principaux objets 
de foh inflimt étoit rinflruftion de la 
jeuneffe , jia plus célèbre école de l'u- 
nivers avQ.it pour lui de grands at- 
traits. Se iifé hâta d' y envçyet Pat 
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ITE Paris , Liv* XL j 

3aier Brooec , Tiin de fes premiers 
ifcipies , accompagné de qaelques 
profeiytes tiouvellemeiit afTbciés. Êi 
ti y furent pas fort accueillis , &: ils y 
pa(fèrent quelque tems dans une afièz 
grande obfcuntc , logés dabord au 
collège des LomWds , Se enfuice à 
l'h6tel de Clermoiit dans la rue de la 
Harpe, Cet hôtel appartenoit à Guil-^ 
-iaume du Prat , évèque de Clermont, 

Î^roteâreur décidé de la fociété naif- 
ante y Se qui, pour premier bienfait ^ 
lui donna rhôlpitalité. 
> Ce^ndant les papes y auxquels elle 
'«*eft deTOuée par un ferment particu^ 
^tier, continuoient de la combler de 
•ieurs? grâces. Paul III accorda aux 
Jéfuites des privilèges énormes y par 
'ûîie bulle datée du 1 8 Odtobre 1 549 : 
6c Jules III Ton fucceflèur y ajouta en 

* î 5 5 o îe pouvoir de conférer à leurs dif- 

* ciples les dégrés de bacheliers , licen- 

* ci«5 , êc dofteurs : transformant ainfi 
^chacun de leurs collèges en Univerfité. 

On fent bien que ces privilèges 

'^ eKorbitans n'étoient pas pour eux une 

recommandation, auprès des compa- 

' gnies , qui en foudroient Unosiotaole 

- diminution dans leurs droits. Us ne 

- devaient pas non plus leur mériter la 

Aij 



4 Histoire de L'UNfVERS'iTi 

faveur des magiftrats, qui,chargcs pajf 

f tat de maintenir Tordre public , f^ 

^yent, par une conféquence nécefir 

£irç , /obligés de s'ppppfer.à toutes le$ 

nouveautés qui peuyent le troubler. 

Mais le zélé déclaré des Jéfviites conr 

tre les opinions Calviniennes & Lur 

. thérienne^ , étoit tput-à-fait aflorti i 

ii4/des*ictUa façon de penfer du ipi Henri 1 1 , 

trejj>atcntc«pour qui çlle3 furent toujours un obr 

de Henri ]I.vr f^-** • «' i • • ^ * • /• 

^ Jet de crainte & de haine, Ainfi, apr 

j)uyés encore des follicipations du car- 
dinal de Lorraine , ils n'e.urent p^tf 
.4e peine à obtenir dçs lettres patenter» 
^qui les autorifpient à s'établir dans ïe 
royaume. Ces lettres furent adrefleeç 
au parlement y dans le mois dé Janr* 
yier 155 1,. 
I Difficulté!. Les gens du roi en ayant pris comr« 
que le pari^ munication , donnèrent leurs conclur 
^rcnrcgFtrc- fions pour en empêcher renregître- 
ipcnt &cc$jjjei^|. ^ Qj^ d^ moins pour propofec 
rff^"* ^des^ remontrances. Leurs conclufîons 
croient motivées. Le nombre des Or- 
xlres religieux ne leur fembloit déjà 
qiie trop grand , & devoir , fuivant 
leur avis , plutôt être reftreint qu'aug- 
ment^ Laléfiondes droits du clergé 
faifoit un fécond moyen. Enfin ils re- 
inarqupient que cetpe ijiouyellç foçiçpé 



ftE Paris iXiy* XI. ^ 
iànnonçoit le défif &c le deflèin d'aller 
travaillera la converfion des Infidèles: 
& pour cette œuvre elle n'avoit pas 
beloin de s'établir en France. Il n'm^ 
tervint point d'arrêt du patlement : 
mais on rendit aux Jéfuites leurs let« 
très patentes , auxquelles fe trouvè- 
rent jointes les conclufions. 

Us ne lâchéredt pas prife pour cd 
mauvais fuccès. lû retournèrent ^ 
roi , & obtinrent de nouvelles lettres, 
qui portoient que le roi avoir bien 
entendu les remontrances qu'on fe 
propofbit dé lui faire , & que non- 
obftant ces remontrances! il vouloit 
que fes premières lettres fiilïènt enre- 
gterèes : qu*il annuUôit Toppoiition de 
Ion procureur gè!tièral,& lui ordonnoit, 
non pas de confentir , mais de requé- 
rir l'enregîtrement. Pierref Seguier , 
qui, en qualité d'avocat du roi, avoir 
ieu part a ces conclufions fi mal re- 
çues , prèfehtà ïes nouvelles leto^du 
roi le vingt-fix jafivief 1 5 l^JB^e 
plaignit dans fon réauifitoinBp^ce 
que les conclufions aes gens du roi 
avoient ètè.mifes entre les mains des 
parties intéreflees , & il perfifta à de- 
mander qu'il fut fait au roi des re- 
montrances. Le parlement , qui né 
A iij 



C IbsTomi DE L^l^iviRsiri 
|Wifbkpas aatremexitipie les gens dqt 
roi fur Técabliflèmenc àsi^ Jéfuites eix 
France, arrêta que les bulles & leâ 
lettres patentes dont il s'^iflôit , fe- 
roient communiquées à réveqœ de 
Paris & à la Faculté de Théologie ^ 
îjpour, parties ouyes, eftreordonno 
» ce que de raifcHi. » Il ne fe preflk past 
même d'exécuter cet arrêté : mais 
enfin, fur les inftançes réitérées des 
Jéfuites , il en ordonna 1 exécution 1q 
trois Août 1554. 
Knt de l'é- La confultation ne fut pas favora^* 
TêqttîdcPa-ti^ aux Jéfuites. L'évèque de Pari* 
Euftache du* Bellai > dans fon avis rai*^ 
. fbnné , remarque premièrement quo 
le nom de compagnie de Jeius; eâr 
arrogant. Que ceux qui le prennent, 
s'attribuent à eux feuls ce qui convienr 
à l'Eglifeuniverfelle , vraie 6c unique^ 
focicté dont Jefus-Chrift foit le chef: 
V Et femble , ajoute ce prélat , qu'ils 
»9fe veulent dire feuls faire & confti^ 
;»>jÉfl|y'Eefiie. » Viennent enfuite 
pnlHVobfervations fur la nature dit 
gouwrnement des Jéfuites ; fur le torç 
qu'ils feront aux communautés pau- 
vres & aux hôpitaux, en partageant les 
aumônes j fur leurs privilèges contrai-^ 
i^ aux droits des curés > <te$ évèques 1 



*js Pauis , Liv. XL f 
ic mime da pape^ £ir le^ pratique 
£riguliére de ne point réciter ni ch^-^ 
cer i'o£Eice divin en commun : fur I0 
droit donné â leur générai de com*^ 
mettre des pcofeflèurs en Théologie^- 
par tout où oon ivà femblera» ce cmi 
tend à la ruine des Univerfités. Enfin 
riYecpie de . Paris obièrve » comme- ^ 
àvoient fait les gens du roi , ^le ItoP 
deftination propre & fpéciale étant 
d'aller wècher les Inâdélôs , c'eft dans^ 
le voiunage & fur les frontières des 
fOLys où Jefus-Ckrift n'eft pas connu » 
^'ils doivent fe chercher des établif- 
lemens. 

La Faculté de Théologie procéda Décret de t« 
^ec belxucoup: demati»ifl i Texàmen ^*jJ^°|J^ .^ 
de la matière , fur laquelle le parle- t,»2^ff^^ 
ment la confultoit. Elle s'aflèmoîa le cdi. jud. i, 
premier Septembre pour en prendre ""^^ Yh 
eonnoiflance. Ajptès que lecture eut t*î$%^i9^ 
été faite des bulles é^ papes Paul III 
& Jules III en faveur àes Jéfuites , la 
délibération fut remife à une juxtre 
aifemblée : & en attendant , le^ do- 
fteurs furent exhortés à méditer fe- 
tieufement fur une affaire de cette 
importance, &ànejprendre leur parti. 

Su'açrès une difcuffion éxafte & ré- 
écnie. La Faculté * s^affembla quatre^' 
Aiiij 



s Histoire be t^UNiVEasixi 
fois pour pefer fcrupuleufement tooisr 
las articles . de ces balles : &€e:ne fat^ 

auô^ k premier Décembre qu'elle fe 
écida , & domia d'un confentemenr 
unanime fon décret définitif. Ce dé« 
cret fe. trouve par tout : mais il appar- 
tient trop effentiellement à cette hi» 
fioire y pour ne pas être trajnLfcritiâ<,' 
& .repréîenté fidélemieni;. 
. Après les pcpteftations convenables^ 
de reipeâ; Se de foumiiSon pour le v 
pontife romain-^ fouverainAcuniver*! 
lèl vicaire de Jefus^Chrift , &c pafteucs 
univerfel de TEglife:^ la faculté s ex*' 

Îlique en ces termes fur TinAitut des.^ 
éfuites^: >» Cette nouvelle fi^çiété, qui 
99 s'attribue comme un titre fpéciaflar, 
9> dénomination infblite de compai*^ 
n gnie de Jefus ; qui admet* avec une- 
» a pleine liberté & fans aucun choix? 
«des.fujets de toute efpéce, crimi-^ 
91 neb^ iUégi&imes>. infâmes^ qui ne^ 



♦LabuUeaePaulIII 
en rf49 permet^ au gé- 
néral de la focîété , ou 
à fes repréfentans , d'ab- 
foudre de toute cenfure , 
iaterdic , excommunica- 
tion , & d'aâTrancbir de 
toute peine prononcée 
' fiar le- juge eccléfiafti- 
^«e Ott £ëculier >.^uicoa* 



que fe |>réfentera pour, 
être admis dans la com- 
pagnie ; & elle veur auffi' 
Î[ue ceux que le vice de- 
eur naiflànce excluroîc 
des Ordres ;, puiflènt le» ^ 
recevoir s'ils font deve- 
nus membres de la fop- 
ciécéi 



h fè diftingue des eccléfiaftiques {éàsi^ 
» liers par aucune difiFcrence,f(nt pour 
îi l'habillement * & la tonlure , foit 
» pour lufage de reciter en particu-^ 
s> lier , ou de chanter dans les temples 
9» en commun les Heures canoniale i » 
» foit pour les obfervances du cloître 
9» & du filencê $ de la diftinâion des^ 
» riourrifures & ded jours, de la pra- 
i> tique des jeunes, & de» autres loit 
9» & cérémonies par lefquellesP fe di-^ 
» ftinguem & fe conferveht les Ot- 
9^ dres teligieat j qui eft comblée d u-^ 
9) ne fi grande fnukimde & diverfitè 
9» de privilèges, indulcs 5 & immuni-^* 
99 tés , furtout par rapport àrradmini'^ 
99 ftration des SacremensdePéiiitence 
99 & d^Euchanftie, fans diftinAioii des 
a» lieux & des'perfonnes, & encore 
99 par. rapport aux fonâioùs de prë«^* 
59 chef , de lire ^ & d'enfeignef , au 
» préjudice des Ordinaires & de PÔr- 
99 dre hiérarchique y des autres Or^ 
99 dres religieux , &c même dés prin^ 
3f> ces & feigneurs temporels , contre 
59 les privilèges des Univerfîtés , & à 
» la grande roule du peuple : une telle 

*L*habitqueletJérui- I tlon , celui de tout U» 
rcs ont confcrvé , et oit y I eccléfiaftiqucf, 
0U1 uvas de Uiu isftitu- | 

Ay 



tçt HisToiRB BB l'Université 
99 ibciété nous paroît bleilec llioti^ 
H neur de 1 ecat monaftique : elle éner-»- 
-^ ve le pieux & néceflàire exercice des? 
a» vertus , des abftineuces , des ccré^ 
99 monies ) & de laiiftéricér : elle donne: 
>» même occ^on Se facilité de quitter 
j» en toute liberté par une forte d apo-c 
9> fta/îe lès autres lociétés religieutes r- 
» elle fouftrait aux Ordinaires Tobéif^: 
19 fance & la foumiffion qui kur font- 
M dues : elle prive de leurs droits le» 
» feigneurs eceléfiaftiqu^ & tempos 
9»rels ; elle introduit je défordreaan» 
» f une Se l'autre police : elle engendre 
i9.des plaintes parmi le peuple, des^ 
» procès y des di0enâons, des que^ 
39 relies , des jaloufies , des rébellions,' 
9> des fchifmes de différentes efpéces. 
9» Ainiî après avoir cnjurement pefé cer 
a» confidérations Se plufîeurs autres y' 
s» il nous paroît ()ue cette fociétée& 
» dangereqfe en ce aoi concerne Ist 
99 Foi , propre à trouoler la paix de 
99 TEglife , propre à miner Tordre rno-c 
gannoii mfi. " naftique , en un mot plus capable 
coiL vav. „ de détruire que dcdifier. » ' ' "- 
f . 2^5. y 06. Lorfqulgnace de Loyola for ih^ 
Fliuri , ftruit de ce décret, il penfa trèspru- 
^j^x^'x ^'^^^^^^ qull devoit prèndre pa- 
bh.Jb^, ' tience , Se attendre en iilence un tema 



bs Paris , Lit. XL 'ri 
plufe' opportun. Seuiemem > le cardin^il 
de Lorraine étant venu Tannée fui-^ 
vante à Rome , ôc y ayant amené 

Suatre théologiens de Paris ^ Jeai^ 
lenoît , Claude d'ETpenfe y Jeràme 
de la Souchiére moine de Citeaox y 
<c Grifpia de fiâchanteau fiinédiâin 
de S. Deoys , b général des Jéfaites 
ménagea utie comcrence , dans l^ 
quelle quatre de £es compaenons en 
préfence du cardinal firent f apologie 
de leur focicté contre les quatre do-» 
âêurs de Paris* L'écrivain Jéfuite qui 
xapporte ce fait, attribue fans doute 
k viâoire à fa fociété. Il dit que le 
cardinal fe déclara nettement pour 
cette caufe, de que les théologiens eux-^ 
mêmes s'adoucirent beaucoup. Il eft 
certain que le cardinal de Lorraine 
protégea toujours les Jéfiiices. Maii^ 
j'ai peine à. croire que les théoloeiene 

aui étoient entrés en lice , aient wan^ 
onné fi aifément leur pbfte* Ce qui 
eft indubitable , c eft que la^^aculté 
de Théologie n'a jamais révoqué fort 
décret*, qui fit un fi grand effet lorf- 
^'ilparut,quelesjauites deParkj 

. J* Nous la verrons en 1 hnrcl î niaif U ne 4e fft 
'2594 donner un décret 1 voi^ue pas , & n'en hil 
^uis'actevdemalaTecce- 1 aucune mention, " i 

Avj 
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mcpîifés 6c déceftés dans le pi^lic r 
le virent contraints de rentrer aa 
moins pour un tems dans leur obfca- 
rite , & ne hazardérent plus aucune 
mouvement ^ndant cinq ou fis an* 
nées/ 
&eteîee« L'émulation des énufesétoit grande^ 
STnt'fe dans-rtlniverfîté , & entre les m^tre^ 
Ycrfiçé. Que- & entre les écoliers : mais elie^dégé- 
rége *d" ^lÛ néroit quelquefois en animofités & ot 
fieux. Querelles indécentes.Un ufage régnoic 
^^'^'^^'éxt propre pour l'entretenir. Le» 
y^jjti. 'claflfès femblables des différens coil^ 
^ ges^ fe provoquoient par des^ défis lit- 
téraires : & c étoit une grande gloire 
que de vaincre dans ces combats, 
suivant cet ufa^e , les écoliers de la 
Troifiéme clafle du- collège de Li-^ 
fieux ayant propofé â la dilpute , le 
neuf Mai 155^ |our de S.Mcoks^ 
des théies. dans leur genre ^ & fur les 
matières qui étoient à leur portée ^ le 
f égent de Troifiéme du cardinal le 
Moine y amena fes écoliers , Se la 
difpute s'échauffa violemment. Elle 
avoit conamencé par les écoliers , & 
les régens s'en mêlèrent. Celui de li» 
i&eux ne earda aucune mefure. Il pro* 
digua à ion confrère les épithètes les 
ptus injurieufes ; des paroles oa en 



BB PARtS , LiV. XI. I^f 
vînt aux coups , & Je rcgenc du car-^ 
dinal le Moine fut bien battu. Le Re-* 
âear,qui étdit alors ducoUége de 
Lifieux , entendant la querelle , de£* 
cendit de fon appartement pour y 
inettr# ordre ^ Senti y gagna que des 
infultes , dont 1 accabla fans nul ref^ 
pe& le régent qui étoit en faute. U 
convoqua fur le champ un tribunal 
extraordinaire, 6c a0èmbla ditez-lui 
ks Doyens , les Procureurs , .& * les- 
Cenfeurs des Nations. Le régent du; 
cardinal le Moine porta fes plaintes su 
ce tribunal , & il n'eut pas de peine 
à prouver les faits. Car, outre qu'ils. 
Croient publics , le régent de Lifieux , 
jeune homme apparemment , que- U> 
fougue avoit emporté , mais qui n'a- 
voit pas un mauvais fond , convint de^ 
tout.' On le condamna à une amende 
d'un demi-^eu d'or , au profit des deur 
collèges : & il lui: fut ordonné de 
plus de demander pardon auReâeqr. 
Le coupable fe foumit à la fatisfaéèioa 
qui hu étoit impofée , 6c il remerciât 
même fes juges , de ce qu'ils l'avoient 
plutôt châtié paternellement que traité 
a la rigueur. 

* Le texte original porte tes BjformdteuTs de VUni» 
^fterfité^ J'ai cr& devoir eiice&d^elei<€(iUèiirft» 
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Procè«,&. Il y avoir alors de la mcfintellî-r 
F^cSté dc/gence entre les chanceliers de Nôtres 
Artt^»^a^u^fu-f)aiiie & de fainre Geneviève : & ih 
«aLatéurs! en réfulra un avantage pour le réca^ 
wfi.un. bliflèment de la bonne difcipline ôo 
Jr;»Tli/:^ droits du Refteur & de la Burolté 
- ^' des Arts. Il étoit dit par la râForme 
d'Eftouteville que les examinateurs der 
ceux qui afpiroient à la licence è» 
Arts , dévoient avoir au moins iix ans^ 
de maîtrife. Le chancelier de fainte. 
Geneviève ayant contrevenu à cetcei^ 
régie , & nommé pour examinateur 
un jeune régent qui ne faifoit que 
commencer , le clikncétier de Notre-^ 
Dame y qui n'avoir point d'intérêt à 
la chofe » lui intenta*néantmoins pro- 
cès à ce fujet ^ 8c le fit afiîgner au. 
châtelet. G*étoit un procès de mau- 
vaife humeur. Car l'accufateur ne £s 
montcoit pas plus exaâ; que l'accu£i à 
obferver le ftamt : & de plus il violoio 
les préro^tives de la Faculté des Arts, 
en ce qu il ne lui préfentoit pas les exa^ 
minateurs qu'il choififibit , quoique le 
droit, au moins de les confirmera 
inftituer > ^arti^me aux Nations* 
L'aâioh même intentée par lui contrd 
fon cot^rére blefibit |a jurifdiéidon de 
la Faculté desArts, parce que cen'ét^ 



»B Paris , tir. XL fj ^ 
Ifblt point le prévôt de Paris qai de* 
voit connoîcre d'une pstteille matiére»^ 
mais le Reâeur & la Facaltë. Ceft 
œ ^e le chanceli^ de fainte Ge-> 
nefviçve fit jeprcfenter à la Faculté des 
Arts>aâè0iblée à. S. Julien le Pauvre 
leyingt-&--un Juin , lui ayant dépisté 
à cet effet Pierre Guérard, maître es 
Âcts , licencié en Droit , & avocat en 
parlement. Guérard, après avoir ex^ 
pbféles faits » demanda que la Faculté 
poutfuivît révocation de la eaufe au ^ 
parlement ^ ôf que ians^attendre Té-» 
vénement èHkùt jSgnifiei; aux deux 
chanceliers pat Vun de fes bedeaux j 
qu'ils eufTent à obferveràla lettre' le 
ftatutqùi concerne le choix des exa- 
minateurs. Ces demandes n avoient ^ 
comme l'on yoit ^ rien que de trèt 
convenable aui droits & d rhonneur 
de la compagnie. Le fyndic delaFa^ 
colté des Arts j Philipjpe Louchard ^ 
ks confentit par ion requifitoiré : les 
Nations délivrèrent en conformité i 
&. le Reâ»ur conclut. 

11 paroît que raffaire fat fuivie au 
parlement par la Faculté des Arts , & 
qu'elle obtmt Révocation défirée. Car 
|e vois que l'année fuivante , V\Ji^^ 
verfité étant aâfemblée le huit Mai > 
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Plainte àuW prévôc de Piaris fe préfenta pont fé 
Patir Dim- plaindre d'un arrêt du parlement^ qu*il 
tuité qui lui difoit avoir été obtetitt pdr leReâeu^ 
ce îî^iî'nv contre' ies privilèges* de ^Whiver fitéi 
voir pas prc- U entendc&c ians doute >. contre le^ 
ncifr ^"' privilèges de fâ «harge , auxquels il 
Hifl. vn. luppofait que Ton ne pouvoir pottô^ 
Par, r. r/. atteinte ûuas blefler ceux <ie l^Univ^-^ 
JVi^/^« ^^fité , dont il étoit confervareur. Ceft 
PUni-verfiti ,ain(i que j'explique Ténoncé vague dit 
'• *"• prévôt, & je luppofe jqu'il feplai-^ 
gnoit d'un afr^ , qui interdifoit ad 
châtelét la connoiiEince du. procès en- 
tre ies cliancéiiers. Dubodlai propofe 
une autres conjeâure , qui me paroïc ' 
moins bien am>uyèe« » 

Ce prévôt croit Antoine du Prât 5 
reçu au parlement le neuf Février 1554 
en furvivance de fon oére. U n'avoiv 
point encore prêté lerment àl'Uni-* 
ver/ité : ce qui donna lieu à un inci-*» 
dent. Car le ke£beùr orétendit que ie 
prévôt n'avoit droit apprendre plac^ 
& féance dans les ailemblées aef lâ 
compagnie , qu'après le ferment prêtée 
^ toute l'Ùniverfité foivit le même 
fentiment.* Pour et tpx eft du fomi 
defafiFaire » il fut dit que l'on eti 
délibéreroit plus mûremem une autr« 
fois. 



• Une conteftâdon entre le p^find- DétaHiai 
fal du collège d'Harcotir & le régent J^Xt 
de Septième au même collège , me Hift. Un. 
idonnera lieu de fkke ici quelques ob-^^* ^•'[^ 
fcf citions; ^ f. 4«j-i«^ 

• Premièrement ce régent âyaîit été 
ideftitué fur les plaintes de fon prin« 
«ipal par jugemenr du Reâeur & dèsr 
députés de k Faculté des^ Arts^ enr 
appella au parlement, & fut rétabli 
^ar arrêt. Amfi ce régent de Septièrne 
jocûfToit des mêmes droits que les au» 
très règens de Gmmmaire , & comme 
eva^ il n'étoit pas amovible au gré da 
principadr*. Aujourdkui il n^y a plu^ 
dans nos collèges de règens de >ép-- 
tième en titre. La profefiion de la: 
Gratnmaire ne-defcend pas aurdefibuap 
de la* Sixième; 

Je remarque en fécond lieu qu alorS' 
un principal, muni furtout de 1 auto- 
rité du Re&eur & du trHianal acadé^ 
Sitique, pouvoir inftimer, fuiyànt 1er 
befoin éc les circcuiftances , une nou-^ 
yelle claflfe dans fon collège. Ainfilè ' 
iiibftimt qui , durant l'intervalle entrer 
k dèpofition & lé rétabliflèment dû' 
ïègent de Septième dont je parle , 
avoir exercé la place- , fut confervé: 
Jprfque 1& premier rentrai On rendis 
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1 celui-ci la Sepûéme eUfle , Se taxé 

Huitième fiit étaybiie pour cehu qui 1'» 

voit remplacée > 

J'obferve enfin » qu'à Toecafion deT 

cette affaire la réfotution fut prife de 

préfenter requête au parlement , pour 

âfFermic la jurifdiârion de TUniverfitâ 

Se de fes députés, par rapport. à tout 

ee qui concerne la police & ladiCci-» 

j^line deÈ collèges , & pouirinterdire à 

tout autre )uge la connoiflance del 

^erçilés^ desprocès de cette nature:^ 

ie parmi tes a0eflèur^du Reâèur dans 

fexameti ôc^ le jugetnenrdes conte-^ 

ftations , font nommés les cenfeurs; \ 

J8pp<ffitiôtf L'Univerfitc fe crut obligée dans le 

ttéï^w^' «aémetettïsde prendre des-orécaution^ 

BpaveUe ef- oontre unnouveau tribunal qai s'éri^ 

icSi?^ geoit,& Qu'elle regardoit comme rival 

Xorraine de celui de fon confervateur apoftoli- 

hUt à"p«^" cjueXe cardinal de Lorraine, w fa <iua-f 

H$/l. jïn. iKé d'archevêque d^eimSyjouiflbit dis 

'«^ 3r. vi. titre de légat né du S. Siège. Ceft unf 

^^^Izj. ritre fans réalité. II. voulut lui donner* 

de la vertu , SC y attacher des droits &f 

des fonié^ions. Four mieux réuffir dans^ 

fon deflèin , il prit une couleur de^ 

bien public, & fous prétexté' de parer? 

aux mcotivénietis &: aux fîrais^ de^ 

secours iKome» it projetlta d'ét^blie^ 



»» Paris 5 Liv. 3^ï^ tf 
tti officiai lie ia légation à Reims &f 
un à Paris:» en teUe force djat leurs 
cribonaux repiéfèmafTent ceux de Ro-^ 
me , & tertmnafiènt fur les lieux les- 
difficultés , dont on alloit chercher fi 
loiii la d^ci£bn. Il obtint des lettres 
apoftolidues , qui l'y autorifoient : il 
obtint des lettres patentes du roi : 6c 
* les unes & les autres^ furent portées 
au parlement. • 

uès qjie TUniverfité en eut con- 
noifiance , elle fencit le contrecoup 
qu'en ibuf&oir fon triBunat de la. 
cpnfervation y qui étoit uniquement 
fondé fur des conceffionsapoftoliqueSy 
te dont les fondions alloient être en- 
vahies par PofBcial dd nouvelle infti-- 
cution pour Paris. Le quinze Avrit 
1 5 5 (^ le Reâeur affemBla les députés 
ordinaires^, qui jugèrent que fur une 
affaire auffi grave , TUniverfité devoit 
être convoquée. Elle le^&t le vingts- 
trois du meme'nk)is , â£ réfolut de 
demander au parlement communica- 
tion de la bulle <^btenue par le car^ 
dinal de Lorraine. Ce cardinal avoir 
prévu la difficulté, & tâché de là- 
prévenir , en faifant inférer dans les»^ 
refcrits une claufe qui portoit, que 
Eéreâiondunouvem tribunal ne pré^ 



^6 ïiistôYKt Bï t'UinvEisiti 
^idiciecoit point à lajurifdiâion de!r 
confèrvateurs apoftoliques de l'Uni-' 
verfîté de Paris. Mais l'Univérfitc ne 
fax pas encore contente de cette e:^ 
Éeption trop générale , & elle forma 
i8n oppofition à Tenregîtrement > foù* 
haitant & demandant one explicatioa 
plus précife & plus exprefle. Le car* 
dinal deGhatilion^confervùteur apcN • 
ftolique, fit la même démarche. 

Les oppofitions fureiiti jugées le 
vingt-deux Juin , apïès que Fon eût 
entendu les plaidoyers des' avocats* 
De ^ Thou parla pour le cardinal de 
Lorraine , Canaye pour le cardinal de 
ChâtiUonr, & de la Vergne pour TU-» 
mvetfké; La cauTe fut traitée avec 
ïoute la décence & toiltela modétar-t 
tion poflîbles :4e cardinal dé Lorraine 
fot comblé dclogeis même par les 
avocats quiplaidoient coutte^lai» Se 
rUniverhté par k bbuche du fien f* 
félicita j> d'avoir produit un tel per* 
»fonnage^ orné de telles lettres & 
>» humanité y que chacun en fçait l'e^'' 
9^ ftim^. » Les gens du roi donnèrent 
leurs conctufiems pour rehregîtrement 



* Cet avocat de Thou 
ne pouvoit pas être Chri- 
Ikophle , qui étoit aSuel- 
JJBIbeac préfidcat da p«t« 



lement* Ce pouvoît être 
Auruftin , lé plus jeuor 
de fcf ëéres. 
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|nir & fimple. Mais le parlement acr 
corda quelque chofe à la délicateflède 
i'Univerfite , & /expliquant en terr 
mes très .précis, il n'ordonna la véri*. 
£cation qu'avec cette claufe énergie 
que , 99 fans toutefois déroger aucune- 
» ment à lajurifdiâion des conferva- 
j>i;teurs apoftoliques ^ * l'Univerfité 
j>de cette ville ^ ^dont ils jqmronc 
>uoat.ainiî qu'ils ont fait par ci-de^ 
Ji vant. » 

En la même année 1 5 5 tf rUniver- Eleaipoi 
fité eut à faire Téleûion de deux ofi-^'^®""'- 
xiers, favoir dam procureur au par- p^^'^'y.^V. 
lement pour fes caïues, 8c d'un^re£^^ 4^7* ^**« 
.fier de la compagnie : & dans l'une 8{: 
i'autre occafiondeuxcompétiteurspar- 
.tagérent les fufirages. La Faculté des 
Arts , appuyée, de celle d^ Médecine , 
en chacune des deux éleârions , fe dév* 
itêrmina pour i'un , <& les Facultés . 
..de Décret Se de Théologie pour }'au- 
xte. Le Reâseur s'étanc rangé au pre^ 
mier fentimenr, toute difficulté àe* 
voit être, levée. Cependant il y eut 
^ppel au parlement de la part des 
iieux fujets qui fe voy oient déchus ie 
l^ur efpérance. L'amure fut mètm 

* Je retranche Ici la conjonâion ^ , i^ut me pir^if 
4d^P{t toi le texte que !« aaafeiiitf 



Suivie jufqu à un certain point pat 
Denys Cordonnier , notaire apoftoii- 
4}ue , qui avoir difpmcé la charge de 
greffier contre Simon Laffiié -, fircre du 
dernier poâ[èi!èar.Après queiqaespro^ 
^dures.. Cordonnier comprit néant- 
moins que le titre de fon rival étoit 
trop bon pou^ être attaqné : & de 
fon confçntement fut pafle. arrêt qui 
i^oniirmpit 1 eleâion de Laffiié. Le 
quinze Janvier fuivant , le nouveau 
greffier demandaraf^robation de tou- 
.tes les Facultés, > & îl l'obtint. 

Les deux concurrens pour Toffice 

de procuretu: deTUniverfité, avoient 

été Nicolas Malin^e & Nicolas le 

JBlois. Ce fut Mamigre qui emporta 

la préférence , & je ne vois pas qtfis 

l'appel interjette par l'autre ait eu ao- 

jpune fuite. . 

' Régrensna^ Une afj^re de difcipline avoic été 

tnm^l'ulff^^^ ' & décidée à l'utanimité dans 

è«-Artï. J'aflemblée du vingr-huit Novembre 

Hi/?. t^». ij j^. Un régent zélé pour le bon 

l^.'^^gj.'^p.' ordre repréfenta <jue les ftamts ex-î 

cluoienr de la régence. dans les col- 

.léges de la Faculté des Arts les gens 

^ma^iés ». fie ceaa qui . n'avoient point 

encore acquis le degré de maître. 

Qu'a€ttiellemeiit iiéaaanoiQ& an ^^ 



Ugede Bourgogne régentoitun hoitv* 
me marié y & que de prétendus pro^ 
/eâfèurs non maîtres es Arts enfei^ 
.tooieQt publiquement <àûiïs les coL- 
Kges de Cocqueret & de fainte Barbe» 
Itconclnt i ce que Ton vengeât les fta.- 
^cs violés , &c que les principaux qui 
en avpient fouftert ou même autorifï 
l'infr^âiûn, fuflènt condamnés à une 
amende. Cette réquiâtion fut applau- 
.die univerfellement»^ fuivie de point 
^n point. Cependant tes deux cas 
iju'elle comprend Scxonfond > font de 
iiature dimrente. Il eft fans doute 
.Contre toute réele & tout principe, 
bue qui que ce foit entreprenne d'en- 
jteigner les Arts , fans y avoir été reçûi 
inaitre. Mais le mariage , étant hono^ 
table en foi , n'emporte point Texclu^- 
jGon d'enfeigner. Au0i Jacques Chai> 
pentier , principal du collège de Bour- 
gogne ,' oDtint quelque tems après , 
joue laqueftion desxcgens mariés fut 
ioumife àun nouvel examen : ôcTu- ^ 
fage a dep^is longt^ms décidé enlçurprançoû li 
ïkvetû:. Pi"J^« 

L'Univerfité & la Faculté deThéo- ^^^Zf^ 
iogie perdirent en Tannée 155^ un ^! 25s &* 
Âe leurs principaux ornemens par la^^^'j ^ 
inort dô Fr^^ois le Picart ^ doreur /«f^r. 
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en Théologie , \ doyen de ffiglifé 
de S. Gernuin ÏÀuxerrois. Cer illa- 
ftre do^eOr étoit d'une naifTance di« 
ftmguée , & poflîedoit un bien confi-; 
dérable. Mais il eft infiniment plus 
recommandable par fonardeurâré-- 
tude, wi a miér;té les éloges de Guil-^: 
Wme Budé , Çc par fon zèle pojir les 
fondions de fon miniftére: prédica- 
teur infatigable ,. qui » dans un ftyle 
fimple & proportionné à la portée du 
comn;iun des efprjfs, cherchoii: pouc 
* fruit de (es travaux , non une vaine 
réputation , maisrinftruiaion des peu^ 
pîes , & l'avancement de fes auditeurs 
dans la piété Chrétienne. Il fut le 
fléau des hérétiques , qui s'en vengé-* 
rent bien par les inveftives & les 
fatyres 3 & qui lui attirèrent même 
qpelcjues difgraces. L'amour & la vé** 
nération des Catholiques le dédom- 
magèrent dès cette vie. Jamais eccic- 
iiaftique ne fut plu$ refpeâé & chéri. 
On admiroit *&• pn aimoit- en luî 
une piété exemplaire , une charité 
abondante en aumônes , un noble dé- 
fintéreâement, qui ne luipermettoic 
point de recevoir aucun honoraire 

Sour fes prédications. Les fentimens 
ont on étoit pénétré pour luj > paru-?» 

rent 
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lient avec éclat à fa mort. Ses funé* 
railles furent célébrées par un concours 
prodkieux. La Faculté de Théologie 
y af&fta , marchant à côté du chapitre 
de S. Germain. Plus de vingt mille 
bourgeois de Paris fuivirent le corps , 
8c ûs avoient à leur tète le parle- 
ment, la chambre des comptes , & 
les magiftrat^ela ville. Il eft enterré 
aux Blancs - manteaux dans le tom<- 
beau de fa famille. 

Nous avons vu qu'il a fouvent été ^^^^^ ^* 
parlé de réforme par rapport k TUni- ^,^^ ^^^ 
verfité dans les années précédentes, P^r. r. ri. 
Au commencement de 1 5 57 il fembla ^•,7^*^,1^ 
que les chofes fe difpofaflèntpour y 
travailler férieufement. Le roi adrefla 
le fept Janvier ime commiflîon à deux 
préfidens aux enquêtes , Arnaud du 
rerrier & Nicole Prévôt , à deux con- 
feillers , René le Févre & Jacques 
Verjus , & à fes avocats & procureur 
général au parlement , par laquelle il 
leur donne pouvoir , & les charge de 
s'informer des abus qui fe commet- 
tent dans rUni verfité, en ce qui ire* 
garde les émdes & les mœurs , de 
chercher les remèdes. que Ton peut & 
doiuy apporter*, & de lui en donner 
leur avis , pour y être pourvu par foâ 
Tgmc FL B 
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autorité. Il leur ordonne par les mcme^ 
.lettres d'afÏQcier à leur travail * Jean 
Hennuyer fon cpnfefïèur , Pierre Dsir 



' * . L'auteur de la nou- 
▼elle hifloire du collège 
royal tronque ce fait , & 
il y joipt ujie réflexion 
aiiffi peu jufte qu'elle eft 
offènfante pour l'Univer- 
iîté. De tous les corn- 
•miClàîres aClociés par le 
roi aux magiftrats du par- 
lement pour la réfbr- 
nie de rUniveriité , il ne 
nomme que les trois 
.qui étoieht profêdèurs 
royaux, Danès, Galland , 
&Ramus: & fur cet ex- 

Îtofé peu fidèle il ^nde 
'obfervation que voici : 
*> C'eft ainiî que les pro- 
M^fefTeurs royaux , tou- 
;n jours vus de mauvais 
» œil par l'Univerfité , 
•n étoient cependant pref- 
w que les feuls que l'on 
M)ugeoit capables de 
Mconnoitre les défauts 
a» de ce corps , & de les 
» réformer. » Il eft diffi- 
cile de relever tous les 
vices qui fe trouvent dans 
ce peu de' lignes. Pre* 
miércraent l'auteur aîsû- 
re gratuitement que let 
krojeffiurs royaux etoient 
T^ de mëHvais etil péor 
T^P^erftté. Depuis l'afi 
faire liTcitée vingt- trois 
ans aup^vant par Noël 
Beda aux j^fcfl'curs en 
Iscec & en ^brcu , je 



ne vois point de querelle 

qui ait éclaté entre l'Ur 

niverfité Ôc les profefTeurp 

royaux : de q^uelquefl 

plaintes des principaux de 

profefleurs de la Faculté 

des Afts , qui craignoiem; 

que les leçons d*Eloqueii- 

ce Latine par les profef- 

feurs royaux ne fiflènî: 

déferter les leurs , plainr 

tes fans effet & fans fuite^ 

n'autorifeat pas à dire 

que la profefiurs royaux 

etoient vus Je mawvais 

œil par l'pniverfité en géi» 

néral. £n fécond lieu , ijl 

s*en faut bien que les pror* 

feflèurs royaux fiiflent ju,« 

gés prefifue feuU capable^ 

de connoître 6c de réfoii- 

mer les défauts de rtJnt<« 

verfité. Ils ne font nom:- 

més que trois, dans 1« 

commiffion : iSr le roi 

établit iîx autres com« 

miflaires , fans compter 

les mag^ftrats. Enfin pair 

la manière dont le fâic 

• eft préfenté , il femble- 

roit que les profeffèurg 

royaux formaient u^ 

corps diftina &féparé de 

rUniverfité ,- duquel eUe 

fût obligée de recevoir 

dés réformateurs. Mai^ 

outre que les pro^iTeurg 

royaux appanenoient in?< 

, comeftablement à l'Uv* 
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nés cohfefleur du dauphin \ l'abbé 
JDuval, (que * je ne connois point ) 
le grand-maître du collège de Na- 
varre , ( qui étoit alors Jean Pelletier ) 
jeau Quintin , deux médecins, favoic 
Qia^elaîn & Flexelles , Pierre Gai- 
landius principal du collège de Bon- 
cour, & Pierre de la Ramce^ ( ou 
Kamus ) principal du collège de Prè- 
les. Il paroît que le cardinal de Lor- 
taine devok préfider à tout l'ouvrage* 
Car ce fut lui qui fitpafler au Reâeur 
les ordres du roi. 

L'Univerfîté s'aflèmbla le vingt- 
huit Janvier , & ayant été inftruite 
des intentions du roi , elle réfolut de 
é*y conformer. Elle voulut même 
entrer en part de la conduite & de 
la direftioi» de cette affaire : & aux 
commiflaires de fon corps nommés 
^ar le roi , elle joignit quelques dé- 



xerfité , comme }c Taî ob- 
fcpvé ailleurs , ce n'eft^ 
pas même fous cette qua- 
lité que les trois dont il 
s'agît ici font Hommés 
^arï8^ les lettres du roi. 
Qn n'y donne à Kainu» 
que le titre de principal 
au collège de Prêles j& 
à Gallaoa celui .de prin- 
cipal de Boncqur. Pour 
À<jni eft deDanès j il 
aroitquitté long;teins au- 



paravant la chaire royale, 
âc il ne paroît dans la 
commiffion qu*avec la 
qualité de confeifeur du- 
dauphin. 

* Je foupçonne néant- 
moins qu'il pourroit être 
le même que Pierre Du- 
val évêque de Séez , dont 
il fera parlé dans la fuite , 
& qui avoit été ^écep- 
tiUr de Henri ÏI. 

Bij 
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piîtés de chacune Ats Facultés. . 

Le tumulte & les excès qui fe conW 
tnirent dans lePré aux Clercs au moi^ 
de Mai fuivant, & dont je vais bien- 
tôt rendre compte , firent fentir d? 
plus en plus la néceflîté d'une réfor?- 
me. Aum le vingt-huit du même<noÎ5 
le roi adrefla de nouvelles Jettres aux 
mêmes commiflaires, pour leur en-^ 
joindre d^aflèmbler i*Uhïvi?rfité & les; 
Facultés qui ia compofent^ de prendre 
fcurs délibérations, dexecevoir même 
les avis par écrit que voudroient don^ 
ner le$ particulier^. 
' £a Faculté des Arts fe prêta à ce 
louable deffein avec empreflèment : 
Se le dix -neuf Juin chaque Natioa 
nomma des députés pour y travailler. 
Les autres Facultés lui auroient fan^ 
douté dîfputé la gloire dl concourir 
irexécutiôn dés vôlçntés duroi.L'ôu- 
vvrage fe mettait en train. Mais les 
jnalneurs de l'Etat attirèrent fur des 
objets plus preffansi^^tteritipi;! du mi^ 
niftére. Cette année j 557 eft celle d^ 
Ja funefte bataille dé S. Quentin , qui 
jetta fe royaume dons une horrible 
confternation. Deux ans après arriva 
lia mort malheureufe de Henri IL Sous 
jles r^aes dç fes enfans les projïbl^f . 
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de Religion achevèrent de plonger la 
France dans le plus affreux défordre. 
Les playes de rUniverfîté furent ou- 
bliées 2 & Je ne vois point qu'il fe 
foit rien fait de folide Se de férieut 
pour Y remédier avant les arrêts du 
parlement de 1575 & ij 77, dont je 
parlerai en* fon lieu, y il fe préfente 
héantmoins fur la route quelques par- 
ticularités intérelïkntes par rapport aux 
projets de réforme , je ne négligerai 
|>oint d'en faire part au ledkeur. 

Au mois de Mars#557 mourut le tecaraîna 
Cardinal Louis' de Bourbon , arclievc-de ^o"*'»^ 
que de Sens. Il étoit brovifeur de Sor- de sorbonnel 
bonne , & cette maifon fe donna pour nift* un. 
ehef & fupérieur en fa olace le car-**^- ^] ^^* 
dînai de Lorraine. J'ai oblervé ailleurs 
que l'éledtion duprovifeur deSorbon- 
ne eft faite par ceux de la maifon , & 
qu'elle doit être confirmée par le Re- 
âreur , aflîfté des Doyens des Facultés 
& Procureurs des Nations. L'aâre ou 

frocès verbal de la confirmation de 
élection du cardinal de Lotraine fe 
trouve ici dans l'hiftoire de Duboullaî. 
• Peu de tems après , l'Univerfité 
éprouva le plus trifte oragie , dont ja- vîoiMte'^des 
îtoais elle ait été batme : & elle y au- ^co^i^f» » q«» 

' r 1 / /- f • '1.» attire à l'U- 

soit luccombe, fi le rôi, que 1 on mvcrfité i«s 
B iij 
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juftice : le bruit même fe répaiîdît 
qu'il avoit été élargi. D un autre côté 
le Re6teur,les Procureurs dés Nations^ 
les principaux des collèges , avertis 
par le parlement de contenir leurs 
écoliers, ou ne s'acquittèrent pas de 
ce foin avec diligence, ou ne purent 
y réuflîr. Le fait eft que cette jeu- 
neflè animée par le defir de venger 
la mort a un camarade,fe porta aux plus 
grands excès. Tous les jours depuis le 
meurtre du jeune Br.eton, c'etoient 
des attroupemens d'écoliers en arme^ 
fur le Pré aux Clercs , auxquels fe joi*- 
gnoit une multitude de gens du bas 
peuple y toujours prêts aux aâions de 
violence. Us attaquent les maifons qui 
leur faifoient ombrage , ils les dè^ 
truifent par le fér & par le feu , fans 
que la préfence même du lieutenant 
criminel , accompagné de fes archers , 
puiflè arrêter cette fureur. . 

C'eft alors que fe manifefta la févé- 
rité rieoureufe du procureur général 
Bourdm. Le dix - fept Mai il donna 
des conclufions foudroyantes , dans 
lefquôlles il requéroit que le pré fiit 
mis en la main du roi , que Ton dé- 
fendit à quelque perfonne que ce fôc 
d'y mettre le pied, & que Ton plantât 
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Âes potences aux quatre coins. Il re- 
connoiflbit qu'entre les écoliers de 
rUniverfîté , il en étoit un grand nom- 
bre de k conduite defquels elle lïé 
pouvoir pas répondre. Ce font ceux 
que Ton appélloit Martinets ^ 8c que 
nous nommons aujourdhui Externes^ 
qui n'étant enfermés dans aucun col- 
lège y ni dans aucune penfîon , mais 
logeant en maifon bourgeoife , for- 
tent de deffbus les yeux du maître dès 
. que la leçon eft finie , & par confé- 
quent ne peuvent plus être contenus 
par fon autorité. Et cependant le pro- 
cureur général vouloït qûll fîit »> en- 
>5 joint aux Re6ïeur , maîtres & prin- 
» ciçaux des collèges , fur peine de 
>> privation de leurs privilèges & no- 
i> minations , de contenir leurs écoliers 
a Se leurs fuppots , tant demeurâns 
j» dedans les^ collèges que dehors. ^ 
Le parlement même 1 ordonna aintf , 
& il adopta les conclofions du pro- 
cureur général , hors Ta confifcation 
du pré , & Tarticle fouverainement 
odieux des potences. Pour afsûrer 
rèxccution de fon arrêt , il enjoignit 
au prévôt de Paris & au prévôt des 
marchands , de mettre en mouvement 
les archers & fergens qu'ils ont à: leurs 

B V 
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ordres : & il informa de toutes chofe^ 
le roi , qui étoit alors, à laFcre eti 
Tardenois , occupé des foins de la 
guerre qui fç préparoit fur la frontière 
de Picardie. 

L'émotion 8c les violences ne eef- 
fant point ^ le parlement fe crut obligé 
de faire un exemple. Baptifte Coqua- 
ûre , écolier âge de zz ans , s'é- 
toit diftingué entre les plus féditieux, 
& il avoit le premier mis le feu aux 
maifons du pre. Ayant été arrêté avec 
plufieurs autres , il fut condamné ,. 
comme le plus coupable, àêtre pendu 
& brûlé V& quoiqu'il réclamât foa 

{)rivilége de clerc tonfuré, quoique 
'évèque de Paris eut préfenté requête 
pour le revendiquer coinme fon ju- 
fticiable , le parlement n'eut aucun 
cgard i ces rçpréfentations , & fit 
exécuter fon jugement le jour même , 
qui étoit le vingt Mai. Le jeune hom- 
me fut pendu à une potence au mi- 
lieu du Pré ate Clercs ,, & fcm corps 
livré aux flammes. 

Depuis cette terrible exécution , je 
ne vois point qu'aucun tumulte fe 
fbit excite dans le Pré aux Clercs.. Les 
efprits n'étoient pourt^t pas encore 
calmés ^ & les écolier^ exprimèrent 
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leur indignation par des placards fé- 
ditieux & menaçans , qu'ils affichèrent 
de nuit aux carrefours du quartier de 
TUniverfité. Ils renverférent même 
la barrière des fergens , qui étoit près 
de la croix des Carmes. Cètoient les 
reftes d'un feu qui Vèteignoit , & d'une 
colère impuiflànce , que l'on pouvoir 
mèprifer. Le procureur général n'en 
}ugea ^as ainfi. Il traitoft les placarda 
de vrai crime de lèfe-majeftè , les 
infultes faites aux fergens de rébellion 
à juftice. II provoqua le vingt-&-un 
Mai un nouvel arrêt plus févère con- 
tre TUniverfité que les précédens , & 
dont l'exécution opéra la continuation 
des mouvemens féditieux. 

Cet arrêt , après rinjondtion réi- 
térée aux Redeur & Procureurs des 
Nations de faire ceflèr une çmotion 
dont ils n étoieAt point maîtres , & 
qui bravoit leur foîble autorité , or- 
donnoit aux principaux des 'collèges 
de faire fermer /les portes de leurs 
collèges dès fix heures du foir j de 
/murer ou de griller toutes les fenêtres 
dès chambres baflfes, qui regardent fur 
la rue^ de vifitér toutes les chambres , 
& d'en enlever tout ce qu'ils y trou- 
veroient d'armes offênfîves , pour 

Bvj 
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les envoyer à l'hôcel de ville. 
. On conçoit combien ces précaip- 
.rions , très iages en elles - mêmes , 
étoient de dimcile exécudon dans. la. 
xirconftance.Comment efpérer qu'une 
jeuneiïe éfchai^ée par les violences 
commifes & foulïèrtes depuis plu- 
fieurs jours , eâkrouchée plus encore 
qu intimidée par le fupplice d'un ca- 
marade qui étoitdans lamême caufe, 
fe foumetcroit à une clôture rigou- 
reufe , i des vifites & à des perquifi- 
dons qui' tendoient à k défarmer •? 
Aufll lorfque le Reâeur fit Ure cet 
arrêt dans l'aflèmblée deJ'Univerfité , 
les plus mutins des écoliers , qui s'é- 

f toient mêlés dans l'auditoire , élevè- 
rent leurs voix , déclarèrent qu'ils 
n obéiroient point. Se répondirent aux 

' exhortations du Reâear par des me- 
naces contre fa perfonne. Il voulut 
faire exécuter l'arrêt dans le collégedu 
Pleifis ,où il demeuroit. Les écoliers 
menacèrent d.'y mettre le. feu : fie le 

Kincipal, qui tenta de les ramènera 
^béiflânce/ fut contraint de chercher 
£x sûreté dans U fuite* Les lieutenafis 
civil & criminel , quoiqu'accompa- 
gnés de main forte , ne reuffirent pas 
iDieux« Us allèrent avec une troupe 
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de fergens & d'archers y pour faire 
publier &c ciccuter Tarrct du parler 
ment dans TUniverfitc; Un fergertt 
fut tué , Se les autres^ fe trouvâenc 
heureux de pouvoir fe retiret. Nou*- 
velles plaintes des gens du roi : nouvel 
arrêt du parlement , qui , pour pré- 
. venir les attroupemens des étoliers , 
crut devoir même ordonner aux pto*- 
feflèurs royaux d^interrompre leurs 
leçons : & les fupérieurs des collèges 
de Cambrai 6c des Lombards , où fe 
^ifoient alors' ces leçons , furent 
chargés às notifier aux prbfèflfeurs les 
défenfes du parlement , & Tordre de 
fermer leurs claflês.L'Univerfité obéir: 
mais en attendant que l'affaire fut 
difcutée,, & qu'un jugement définitif 
mît au jour ion innocence , elle de^ 
manda au parfement qu'il lui fut per- 
mis de continuer les leçons publiques» 
& finguliérement celles des profef- 
feurs royaux ^ 6c elle ne ^t l'ob- 
tenir. 

Les chofes^en étoient là , lorfqu*ar- 
rivérent les premiers ordres du roi , 

3tii iiîftrmt par le parlement, prit 
abord une très facheufe impremon 
de la conduite de l'Univerfité. Il écri- 
vit le vingt-deâx Mai à cette courV 
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quelle eut pris leâiurede la lettre qaji 
le roi lui avoit àdreflSe , elle ordonnât 
nne dépuration pour aller lui rendre 
compte de fa conduite , & tâcher de 
le fléchir. Les députés, que Ton avoir 
eu foin de choinr gens d'un mérite 
diftingué & connus eir cour , étoient 
Jean de *' Saligriac doéteur e^ Théo- 
logie', Claude Dbdier dbfteur en 
Droit , Philippe Alein médecin, Tur- 
nébe & Ramus profefleurs royaux; On 
les fit partir fur le champ pour la Fére, 
où étoit le roi. Mais avant qu'ils euf- 
fent pu être entendus , furvinrent de 
nouveaux drdres , qui marquoient de 
plus en plus la colère dû roi , §c qui 
amenèrent encore un nouvel incident 
de difgrace. 

Le jour même de leur départ, vingr- 

3uatre Mai, fe roi , toujours prévenu 
e fes prenfiiéres impreflîon^ , & per- 
fuadé que l'Univerfîtc ne faifoir pas 
tout ce qu'elfe adroit pu pour appai- 
fer les monvemens feditieux ae fa 
jeuneffè , avoit adreflc une lettre au 

Sarlement , par laquelle approuvant 
e nouveau la conduite que fa cour 

^Je prens les nonu de 1 quelque différtnce dani 
«es députés dans la ha- | Te récit de Dubouliai. 
gangue de lUmus. Il y a 
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âvoit tenue , il Tavertiflbit qu*il avoir 
donné fes ordres pour faire marchet 
vers Paris dix enleignes de gens dé 
pied & deux cens hommes d'armes , 
Guiviendroient loger dans TUniver^- 
hté'y & en attendant il chargeoit Ife 
parlement de faire publier de fa part 
& en fon nom , dans toutes lesplace^ 
& carrefours de Paris , que le roi avoxt 
mis le Pré- aux Çlércs' en fa main j 
qu'il défendoit à' tout régent , écolier, 
& fuppôr de rUniverhté , fur peinde 
de confifcation de corps & de biens , 
^d'aller & de fe montrer fur ce préj 
cp'il vouloir que tous les écoliers mar- 
tmets, ou externes , euflèiitU fe loger 
;dans les collèges- avant fix jours , ou 
à vuider Paris j fit que tous les éw- 
,dians étrangers , de pays ennemis de 
k France , lortifîènr du royaume dans 
l'efpace de quinze jours , fous peine 
d'être arrêtes & fairs prifonniers de 
guerre, quelque privilège de fcholâ- 
ritd qu'ils puflèiit alléguer. Et fous te 
terme d'Etudians étoient compris âufi 
bien les * maîtres que les écoliers. 



*Ccft ce qui ]>aroit 

par les lettres ib mitiga- 

tion & cfitidul^nce , <|ui 

furent accordées par le 

.xoi le 30 Mai, & d»» hC- 



quelles font exprimés Us 
7(e^eur , nidijirei , </o- 
{ieters, régens ^ frinôpAnx » . 
leifturs^ 
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' Le parlement reçut cette lettre du' 
roi le vingt-cinq , & fur. le champ il 
rendit uiï arrêt confoirme aux ordre»' 
qui lui étoient envoyés, & enjoignit^ 
au lieutenant civil de le publier à fon 
de trompe. Ce fut cette publication 
qui caula un nouveau malheur. Lors- 
que le lieutenant civil paflà fur les 
neuf heures du foir dans la rue de la 
Harpe , devant les collèges de Bayeux 
& de Narbonne , il prétendit que de 
«es collèges on lui avôit jette do» 
pierres : en conféquehcé il y entra de 
Force , & en enleva treize prifonnierv 
flu il mena au cJ^tèlet. Cetteexécution 
fc fit avfec beaucoup de violence: & 
c'eft un des articles dont TUniverfiïé 
le plaignit le plus amèrement au roi 
par fes députés. En effet il paroît bien 
que ce n'eft pas la réfîftance qu'é-^ 
prouvable lieutenant civil , qui le mit 
dans le cas de vexer ces deux collèges, 
puifqu'il n'ètoit pas en force , & avoit 
feulement vingt ou vingt-cinq hom- 
mes avec lui. 

Ce fut là le terme des informnes 
de rUniverfîté : & il étoit tems ; car le 
parlement avoit encore condatnné â 
mort quelquesuns de ceux qui étoient 
'«Uns les prifons. Heiireufement il ne 
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£è hâta pas de les faire exécuter. 

Les députes de l'Univerfité reçurent te roi fe h\r^^ 
en cour l'accueil Iç plus favorable. Uf,,^tdV*; * 
cardinal de Lorraine , i qui ils s'adref- i*univcrfité 
férent dabord , fe i^idit attentif ^vai^^'^:;:^,'!^^^: 
éclairciflèmens qu'ils lui donnèrent fur çourem^ 
arrêt du parlement , qui traitoit l U- ^^ ^^^^ 
niverfîté avec une rigueur extrême y 
jiifqu à lui interdire les leçons publi- 
ques ; fur l'ordonnance du jfoi » qui^ 
feififlîoi t le Pré aux Clercs . & qui con- 
tenoit par rapjport aux écoliers des 
difpofitionâ^ dont s'enfuivroit nécef<«^ 
fairement & défertion des collèges y 
& la ruine de la compagnie. Le cardi- 
nal de Çhatillon nemontra pas moins 
d'afFeftion pour la caufe de i Univer- 
iité , &: il procura aux députés accès Se 
faveur auprès du connétable (on oncle. 
La roi étoit , comme il le difoit lui* 
même dans fa lettre à l'Univerfité y. 
prince bénin & débonnaire j facile à {&' 
kiflèr prévenir^ Sicile auffi à revenir 
defes préventions. Les fèigneurs que* 
je viens dénommer ayant adouci loo» 
efprit &: calmé fa colère , il écouta 
avec bonté le difcours de Jean de Sa- 
lignac, chef de la députation de l'U- 
mverfîté , qui lui protefta que ni la 
compagnie, ni mem^aucun deceu^ 
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qui y tenoient quelque rang d auto*- 
fité , n'avoient pris part aux mouve^ 
ittens qui excitoient la jufte iridignaî- 
tion du roi j & que Ton ne pouvoir 
point norf plus^ptoeher a l'Ùniver- 
fité dahs un cas fi important aucune 
liégligence , mais feulemeht la plain* 
dre de ce que 1^ pouvoir lui mari- 
quoit pbur réprimer p'àt des peines 
convenables l'audace & les excèis d'etî- 
fans indigries d'elle. » Si en un fi grand 
j» nonïbre d'eftudiàntz , dit ce fa^ 
» ôtateut , il y ert a eu ^elqvies uns , 
» qui prenantz faulfemerit le nom d'et 
j> cnoliers ayent eu le cœur rebelle de 
j>mefchant , qu'ils foient punis de 
jrleur rebellioA & mefclianceté : les 
99 bbiis , qui n'en peuvent mais, foierit 
j> maintenus en leur repos & tranquit^ 
j> lire. Mais aujourd'huy toute TUni- 
i> verfité, fafis qûoil face aucuite di^ 
M férence de?s bons & des mauvais , 
yy comtTie déclarée -eonemye , eft op- 
« prpflee ôc tourmentée. On ne cher- 
5> che pas , pour en faire la punition , 
9» ceux-là qui ont faiiâ: quelque efmeute 
rt au Pré aux Clercs- : mais les collèges 
fjmefmes , qui font les temples dh 
n repos & de la paix , font enfoncez 
jri force d'armes, font pillée & fac- 
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39xagez : les pauvres eftudiancz 4ans 
.99. leurs eftudes font aflomniez > Sç 
o'iiez comme brigantz ou ennemis , 
;»j menez & jeâez au fond des prir- 
»> fons. Patquoy au nom de Dieu très 
yp bon & très puiflant , au nom très 
>»facré des bonnes lettres , Sire, ay«y 
33 pitié de voftreUniyerfitè ainfi affll- 
a> gée J & de la mefme affedion re- 
»> mettez la fus & la reftaurez , quç. 
3> vos devanciers les Roys de Francç 
.» l'ont eftablie , auememce , & hp- 
jn notée. » 

Le roi croit bien diipo(é , ^ ce dif- 
cours fit fur lui toute Pimpreflîpn gue 
Ton pouvoir fouhaiter. il répondu » 
Qitïl n'avoir pas été poffible Ifc lui 
faire un plus grand plaiiir , que de 
lui manirefter l'innocence de VUni- 
verfité. Qitil avoir toujours fait*^ du 
bien aux gens de Lettres , 8^ qu'il 
continueroit & augmenteroit fes bie^i- 
faits, pourvu -qulîs fe jcinflènt paifî- 
blemént renfermés dans leurs étude? , 
éc qu'ils euffènt foin de contenir leur 
jeunefïe dans le devoir. 
■ Les députés de l'Univerfité avoient 
tharge de demander la révocation de 
tout ce qui ayoit été ordpnné cpnrre 
fille. XJti article preflbit. Cétoit celui 
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cdes prifonniers , à qui 1 on faifbîc 
.aékuellement le procès , & dont quel- 
^qoesuns même etoient déjà condam— 
nés. Le roi eut la bonté de fe prêter a 
cette confidération : & fur le champ, 
avant que de décider avec fon confeil 
ce qui pouvoit demander quelque 
difcuflSon , il fit expédier fes ordres 
au parlement , pour furfeoir au juge- 
ment des procès commencés contre 
ixs prifonniers , & à Téxécution des 
.arrêts qui pourroient être déjà pro- 
noncés. La lettre du roi eft du vingt- 
neuf Mai , & elle fut lue au parle- 
ment le trente-&-un. 

L'ç^amen de tous les objets diffe- 
•cens qu embrafïbit la requête de TU- 
niverfité , & parmi lefquels n etoient 
pas oubliés fes droits & prétentions 
îur le Pré aux Clercs , n*occupa pas 
Jongtems le confeil du roi. Dès le 
}o Mai cette requête fut répondue 
favorablement , & il fut dit par ar- 
rêt du confeil , que le roi évoquoit à 
foi la connoiflance de toutes les affai- 
^ res concernant le Pré aux Clercs , foit 
pour le civil , foit pour le crin^inel. 
Que les prifonniers feroient élargis^ 
& que le roi faifoir çrace à ceux raê- 
jnes qui fe trouveroient chargés par 
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1e^ informations. Qa^attenJu le dom- 
mage inefiimable que la cejfation des 
ieSures porterait non feidement aux 
efcholiers & fuppojls de PUniverfité ^ 
mais aujp. par conféquent à la chofe pu- 
blique de ce Royaume j voire à toute la, 
Chrejlienté j les ieâreurs publics re- 
prendroient leurs fonétions. Que * les 
ordres donnés aux étudians étrangers 
de fortir de Paris , ne feroient exé^ 
cutés cjat par rapport à ceux des pay^^ 
ennemis 3 auxquels ^toît même ac*- 
cordé un plus long délai y afin qu'iU 

{mflênt plus commodément prendre 
eurs arrangemens. Encore par arrêt 
interprétatif du 4 Juin fuivant , rendu 
fur les repréfentations du cardinal de 
'Lorraine , le? jeunes écoliers , fujets 
xl'Efpagne ou d*Aneleterre , qui réfi- 
4oient dans les collèges , forent -ils 
exceptés de la loi. L'arrêt du jo Mai 
|iortoit de plus , que les ordres févé^- 
4?es qui changeoient Tes collèges en 
prifons , en exigeant que les portes 



* Ces ordres n'expri- 
ntoient que les écudians 
des pay» ennemis. Maïs 
il paroit . qu'ils ayoient 
été interprétés de manié- 
.re qu'ils comprenoient 
.SDus lu< étrx»gexi m4i- 



ftinôemcnt: en forte que 
runiverfité fe crut obli- 
gée de demander, & ie 
roi voulut bien accorder 
la modification qui eft 
ici exprimée^ 



^8 Histoire de l'UniversitI 
ruHènt fermées à fix heures du foîr ^ 
& les fenêtres bafles murées , demeu- 
reroient fans exécution. Que les ar- 
mes qui pourroient fe trouver entre 
les mains deis écolier* feroient ^ non 
pas portées à rhôrçi de ville , mais' 
remifes au pouvoir des principaux & 
fupérieurs. Que les écoliers externes , 

S|u'il n'étoit pas poffible d obliger à 
e renfermer dans les collèges ^ uns 
* forcer plufieurs d'entre eux , dont les 

facultés ctoient trop modiques , à in-v 
terrompre leurs études , pourroient 
comme auparavant demeurer dans des 
maifons particulières. 

Je ne vois point que cet arrêt G 
favorable lève la faifie & confifcation 
du pré. Apparemment on vouloir ju- 

5er enfemble tous les intérêts civilsf 
e rUniverfité en cette partie. Mais 
les prétentions â vuider avec les moi- 
nes de S. Germain , ^ avec divers 
particuliers , faifoient de cette affaire 
prife dans fa totalité une hydre de 
. procès & de chicanes. On prit fans 
doute le parti de rétablir TUniverfité 
dans tous les droits dont elle étoic 
«en pofleffion avant la faifie. 11 eft cer- 
p^frYyL *^^^ qu elle en a toujours jouï depuis i 
^ 521. 6^ dès Tannée fuiv^te le Redeur alla 

au 
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m pré , fuivam'iacoacume, le lundi 
<ie Pâques, pour «n foire le vifîte fei-^ 
gneuriaie. . 

* Sur l'arrêt du trente Mai furent jttfi.v^ 
données diQs 'lettres patentes , que le '**• ï*- /^* 
parlement réfi^ Je vérifier. Il or-'' "^* 
aonna le douze Juin des remontran- 
ces , qui dabord firent effet. Les geni 
du roi ^réfent^efA au parlement le 
vingt-&-un dutncmemois de nou- 
nelles lettres patentes , qui ordon- 
noient qu'il fut furfis i l'éxecution de 
celles du trente Mai , fi ce n'eft en ce 
qui concerne le rétabliflèment des 
leçons publiques. £n conféquence le 
parlement fe difpofoit à contmuer les 
procès des prifonniers. L'Univerfîté 
allarmée eut de nouveau ftcours ait 
roi , afin que fes écoliers pûlTent jouir 
évL bénéfice de la rémiÔîon par lui 
accoirdée. Elle réuffit , & obtint le 
vingt-cinq Juin des lettres confirma- 
ûw^ de celles du trente Mai , avec 
défeiifes au parlement de oouffèr plus 
Ibîn lèsprocedures. Ainfi fut terminée' 
keureufement cette trifte affaire , qui 
entre les événemens funeftes & fan- 
glans qu'elle amena , eut encore Tin- 
cohvénipnt fâcheux de commettreï'U^ 
aiverfité avec le parlement. 
Tome F L C 



. Quoique le fuccès final ait été 
Avantageux , néancmoins û on leconv, 
pare avec les réparations autrefois ob^ 
tenues par l'Univerfité d^s des cas ' 
femblabies , pn verra combien ion 
jcrédit étoît décha Iqïis Ifenri Un 
Pans les affaires de Savoifi 8ç d^ 
Tignonyille » les aoueurs de$ injures, 
avoient été punis par le baimifl^ment 
Se la deftitution de leurs charges. L^ 
moines de S. Germain avoisac expié ^ 

rr des fondations de chapelles, paf 
perte de pUifieurs beaux drdits » h 
mort des écoliers tUjés par leurs fer- 
yifteurs ou valïaux. la l'éeoÛer do&r 
U meurtre enâamaia k quôrel^ » n'éft 
point vengé paj: l-autocité piiblique i 
un autre §ic&liet périt même par tih 
fupplice honteux ; Se fa mémoire n'éft 
point rétablie. Tout ce que f Univec^. 
£té obtint, c'eft izùefCztion destrdb^ 
temens rigpuseutx qa'ella ivoi^ éproii.«^ 
vés« J'ofa&rve racoke , qu'iuitrefoi» 
f tJnivsriué y pouc iê faif e rendre |iIt^ 
fiicé y inteci^ompcÂt fes leçons &: les^ 
prédicatioiis de &6 théologiens : 8e 
lians Tocca^n dont, il s'agit ', c eft 
- par forme de punition <|ue Fon im^ 
po£f filence à fes profdieurs. Je ne 
prêtées poii^ fsfiS9 44s ^la|iâiç$ fi|£ 



imem ttthté^AÉHi lé ^Tôir 

Abois m \m\à^9c^fikÉx^^ 
iHontretit ^t \mt€ém?iSélëi:izzB±t^ 

tofat C9 ^â*^lkr attire ^|«i<)fi6:ei^/àkt' 

oWerfttdôfiM ^mé Je; «viëtis- dé^ fifté , 
foite zàosM tirWoan^ ^hÀrMgùè ^oi . 
fix mdOMe^ xknsf letectxs^ même 
pat Rai^s« Eftè n^éa fut Intyqnotns'' 
recoiiiîbiffimie^nve^ kiroi , {denver? 
toii$eett< qui T^iéik fetvié dé four; 
cfédic 4«nd c^tté mstlheàteàfe ^aire. 
San* à«tôi«4^é<ïte lès difficuké^qtfat>- 
pefrc(^e le {(âirteïMnr k réxccutién dfes - 
leccrés f^ttinté^ du trente Mai fbflênt 
efitiét^mènt leVéei , dès le onze Jaîn #/^. trit, 
elid W«dk de fotehiiéllefa«îèîon$def-^-^- ^^ 
gdicesi^^Diéâ ^ une pfbccfflBon gé-*^' '"^^ 
iicca%4 ^^amflés difcour$ ^ui ac-^ ' 
ci^Wf^s^èié&it eéeté cétémotiie , la 
tome du rdi , fié le iéte obligeant 
des fci^néurt dotit TUniyetfîré avoir 
éptttuvé l'affeéKott , -furent loUés fie 
c«bÉfedigli^éi*. -- - 
Cij 



^^ HiSTOIRB 97 L*yNiv$]|isrni 
. ^'UiûvçriS^é 4pnn^ çjx .ce i^- 
^incme v^e preuve .fenalfe ^e 1 
iité à e^ycfcr d^p ^;^ j^x^^mm^.dw . 
rpi ^ jjp jde fy vk^iaijyceiTOur >naiiir 
tenir la jpaix & bjDQP:Çi:4re^ Au ce-» 
tour 4^ la pcqc^flîoii^ Ifi lyi^uvetlle vlnc. 
.qu'une ixpupe d'infoleiM yétotenc.ea>- 
xore ameute^ d^ns le Pré aux Clercs ^ 
À^ y ^^ifaieuf aâaiettenleni: le dé^c 
^^ùis. quelques maiipns. Aui&t^c. le: 
Reâbeut , accooipagh^ dfs doyens > 
,^es procureurs ;, /2c de quelquesons des 
TOmdpaux à&& collèges , fe tranfpQrt^' 
lur le lieu, &:par fa feule préfencejl. 
4Mfipa cçtte |:rp9pe rurbçlpntç. Il ea . 
toi même preiruire liuk , qui furent . 
mpins i^ilisen;^ que les aiicres à s'en?: 
/ùlr , & .dont ^pr.étoienc.iiê^mir > 
npuvriers de diffërens ,métier$ , & fu^ ! 
xenc renfermés dans la prifon de îabr : 
i>aye.I^ hmciéme die qu'il étoic éco? 
lier du collège df^utun. On Ty mena^ 
fur le champ ^ & l'on ap[>rk qii'îl ea : 
iéçoit cuifimer. Car celle etoit sdoir» 1^,. 
cuifine des collèges de rîJniverficé > : 
qu un écolier pouvoic |a faire. Il fiibii « 
le cliâriment Aos écoliers , & fut ' 
frappé de verges rjgoureufement. 

. Cet événemenr encre pour beaii|- « 
f pii^ dflin^ les lettres que Vl/jwyp^: 



tfl PaUï^s , ti¥. ^i. fi- 
lmant dès le jour mèmeati'rdi, aiv 
.can'nécable,.aaiilt éâfiiièsâix de iLofraif^ 
.& de ChatUton ^ &: au cardinal Jèah 
Bertxandi àrckèyèqitei de Sens & garde 
des iceàu». L& premier objet de rou- 
tes ces lenres confiftoit eh de^ remer^ 
cimens , viariéspôiij: le ftyle fiiivanffei 
différence des états Se ded p^fdhnëi. 
Énfu&te YXJnkyetûté reftdoït doÉipte' 
du commencement d'émeute' difli^' 
par (bnfteiSbettr : 6c elle ti oUbUoit pas 
.de retnarquer qtie récoliiat éa collège 
d'Autan avoit été pûnî-, 9c] dMexpi>* 
ÉiïQty fuiv#it la fimplicitéde ces tems- 
àhciens , legenre^delapankion. Dâris 
Jes trois lettres ai» câirdinaU)fefIte etir 
j|e plus^attehddn^ k tirer avantage dîe- 
ik facilité, ave© Uqdellê leReékeur;, 
accompagné- feulement de^ dix- ou 
dousse pmbnnes faiis ^rmesVayôit ar- 
rêté le défordre , pour feîre voir com- 
bien le lieûtenatir dy'À avoir ^ô(fî les 
.objets ylc^rqu^il refM'érentbit îfesémo^ 
ttons des écoliec^ fous* une face ter^ 
ûble ,: qu'il. demandbitmamforte au 
parlement y Se qft'il Favageok lès col- 
lèges de Bay eux &• de Narbbhâe com^ 
.ibe des places ennemies, dont il eue 
&llu vaincre laréfiftancè par des aflàub' 
-0&i6nhlèsé .; ^ ^ 

Ciij 



^4 Vmtoif^jiM ^^WlTEfetwA 
Lsk t§^ostfi^ïffmm\ de l'UnîreifiS 

4napifi^i(bl^â cei^mbuérent £ins: doute 

à alTermii: Jt$ rj^i dans H réTàlittiaa de 

i^ fair^ jpji^ dp jbi^eafairiquiiiaiavcÀ 

a€cor44,i&d'lù:rèi:er, comme |e i'ad 

^^rafCi^jR^ djlviiijg^i, kxéletr(^arde» 

.jti ptO|çaf^,»f:,gïfaÀal ; :/ . i" > 

do?'Ja'S: > « 9e:ip>refte:ptos«iplaiw:ici^ 

puUéro. iUxyiarit fi^Qfî iïfoge .» qudbcfiws j^maD- 

,^e$ |)^i[idi|liéres y quâ.tt'oac pas^^ 

filtrer ispinmodément dans le récit 

i^e |e viens de tracer. - ' 

J obfervfe. rdabord xpa^Bm^edixé 
^çonfeI:(V^.tjC .encore en plein /qn ancien 
^ylei^A pîtriant £c.e» GcriwBmfaaroii, 
•â>ppei|piLt; /a:::£tté' , Scb^ts^mk jk 

;hara4ga& pat c^ cecmes: tr^iio^, fe 

^^^^•'^'.^^ôH^ fwpUe^ de* croice oae voftce 

^' , p Vnbiexmi de Paris a porte , & por- 

.>» ter^ coQ&j^urs (sovjstra vofoë majddé*, 

.i»co)]jEe Kimâim» querla fi}b ptua 

^> p^Ilànfie doibc leioQ fott debvoir 

:n pof ter i ibn père , ^ Tayipe .& luf 

Hi/?. iTif. * feiâr tone tbérdité. »» Ce mîeme 

Far. T. rhAy\^ fe retTOttY^ dans les lettres que 

f,^_o2, s^hyijf^iy^^fy^ éa:îvkaarQi.lesrviagt-4k 

rMai&onw Joîs. 

En fécond lieu je crçis devoir r^ 



Kî Pakis , Ltv. XU 55 
IHàrquer que les lettres écrites en h^ 
tin y que rapporte Duboullai dms fe ' 
cours de cette affaire, ne fe reflên-* 
fent plus de h barbarie gotiqoie , 8C 
font d'un langs^ par 8c cotreÂ- Mab 
ibrtoiit ceUes & cardinal deChatillon 
montrent un goût exquis de latinité. 
Ce prélat aYÔît d$ pons ff^étaites. 
On fait qu'il a été tant $t vie très 
lié avec les Gatvinxftes ^ parmi lef- 

Îuels fioriiToient alors les bonnes 
tudes. 

Je dirai ^bBsh que AamQs ^ qui avoir 
été l'un des députés de l'Univer/né en 

«ir , rç^ndÀt con^tç de ion wàtàC^ 
e à la compagnie jKu: ime harangue^ 
qu'il ne fe content]a f^ de proDoncer » 
* mais <}u'il fit imprimer y 8c qui m'a 
foyrni plu^ts circonftaoces , & de 
bonnes obfervations. J*y trouve en* 
core dem traits temarquables. Ramus 
noQs donne lieu de penfer qtie les 
places dç tégpns étoient alors d*un 
grand produit, »I! y a autant de hû- 
» gue , dit"iU à gagner la place de 
>9 régent aux plus fameux collèges de 
» ryfiiverficé»£Q'mn^d'impétrerquel- 
3) que bon 8c gros bénéfice de quelque 
M evêquê ou abbé, w Un autre trait 
tout-à-fait fingulier dan^ nos mœurs, 
Ciiij 



rj.6 Histoire de v^VuiytKsi^i 
c*eft que le même Ramus loue la géU 
,néromé du fécrétaire d'Etat Jean dii 
Thiers , qui ayant été diargé d'ex- 

{)édier les otdres-du roi en, faveur de 
'Univerfité , *>^ ne voulut , dit-il ^^ au-^ 
93 tre falaire de fa peine , iinon qpe 
» rUniveriîtéluy en fceuft gré > & en 
33 euft ' fouvenance, 33^ Ainfi les fécré^ 
taires.d'Etat fe faifoient payer alors.de 
leurs expéditions , comme les greffie£s 
Jes cours de jufldcô \ 



* On a va , dans le j«é- 
«ît que je viens de don- 
ner de la malheureure af' 
fkire du Pré aux Clercs , 
-llJnivcriîté * les pro- 
iéfiwrff royaux-agir avec 
Sun concert parfart. Parmi 
lès députés de l'Univer- 
iité au roi fe trouvent 
deux profeflêurs royaux , 
' Kamùs &Tumébe. Après 
l'interruption dts leçons 
de ces profêfîèurs ordon- 
née par le parlement, TU- 
niveriiié , comme faifant 
qpjufe commune avec eux, 
demande & au parlement 
&. au roi le rétabliflement 
dl leurs leçons. Ces faits 
clairs êc décifift démon- 
trent, que Ton ne doit- 
point mettre fur le comp- 
te de runiveriîté les cha- 
grins que les profeflëurs 
royaux , au rapport de 
Pierre GaUandrdans la 
lie dç Pierre du Chatel x 



( tr. 34. ) éprouvèrent^' 
l'occafion duvtumulte des 
écoliers* Il i dit que Ton 
voulut Us en rendre ref- 
ponfables , Se que J|^ 
conTeiUaatt ipi ou^K- 
bolîr. entièrement leurs 
leçons , ou dé lès renfer- 
mer dans Tenceinte def * 
collèges particuliers , 
dans lefqucls s'inflruifoic 
la jeuneiTe fuivant l'an- 
cien ufage. Il ajoute que 
cet oraee fut difTipé par 
les prudentes dc fortes r^- 
préfentationi de Pierre 
du Chatel : mais iV n'en 
attribue la caufa. qu'à 
».ceux-à qui, dit -il, ne 
» plaît: pojnt l'élégance 
■»de la doârine intro^ 
^ duite dé notr^tems. 3> 
Ces termes ^, comme i'ôn 
voit^ n'expriment" point 
rUniverfîté , mais défi- 
gnent- feulement quel- 
ques particuliers d'un xé— 



T?B Paris , Liv. Xî. 57 

lé calme étant rétabli dans l*UmT 

ferfité , les exercices des études Se le 

train courant des affaires reprirent 

leur ordre accoatumé. 

Le vingt'trois Juillet il fîitqueftion KomîMaon 
de pourvoir à la cure de S. André des J.^aX/* 
Arcs aâroellemént racante : & il y eue conteftatioa 
contéftation fut ce point entre la Fa-'^"' •* ?**'""• 
culte de Médednefc k Nation de^^^/^.'J.îj., 
France. Deux- Bénéfices fort inégaux p. sip. 
Vaquoient i la fois , une chapelle de 
^avoifi & la cure de S. André. La 



lepiuspien^ goVclalré. 

Je ne ppi^ donc"- dc^ 
viner ftiv ^uel fonde* 
ment il a plu à l'auteur 
du Mémoire Hiftorîque 
fur le Collège Royal , de 
pairler d*une requête pré- 
ftnt^e au rof par rU- 
niverfité contre Ici pro- 
fefTeurs roj^aux , & d éri- 
•£jtr en querelle de corps 
ce qui n^eft^ donnée par 
l'auteur oriçinal • cjue 
**pour un projet infiniié 
dans le caMiierpiir quel^ 
ques particuliers, & âuifi- 
tôt rcietté qde pfDpofé. 
Ce n'cft pas tout en- 
core. L'auteur du Mé- 
- moire , à la prolnté dû-- 
^ miel il convien&oit d'e- 
* mmer & de rcfeeder une 
5 telfc que rO- 



ftiveriité , la décHe ici 
^one manière intoléra- 
Ut. .UWfycesd ceu- 



paMé , gù moins en par- 
tie , d^ l'émetitè de lès 
écolien , ft il VâiatSé 
d'avoir cherché à jfairc rc- • 
tomber Cc$ torts for dea 
innocens. De pareilles 
imputation! n^euvenc 
que décrédker Whn qui 
lef atance fans prenves. 
Je dit fans ptewvet. 
.Catlès'deox fonrcésqu'U 
ailégttç , Diib'onllat & la 
viç de Pierre da Cha- 
tel , ne çôntreiment ^ue 
ce^o'ôn a lu dans moir' 
récit , & dans cette note. 
l*éxaâitu<fe , cpntce la- 
quelle il pécbt dans tou-' . 
tes les pasties de fa nar*** 
racioft', comme il me ie« 
roit aifé' de -le/aire voit , 
eft toi^ours de devoir 
étroit , mais Airtout loii^ 
qu'il s'açit do latiépii- 
n^n d un corps celé-- 



chapelfe ^voit yatjiç |a pxQVf^ét^^Sc 
par j^ojnféquent ççtoità la çopiipagni^ 

fû étoit: I9 première ea i;(^ 3^ f e^ -4* 
re , à la Faculté ^e J4ciiecine , qu il 

açujté i à cjçftem w aptreq^Wj ^voiç 

Yf?9Uj^à,Vftqji^;^yaat qi,i'ei)ljç^t çq^ 

gercer fur }c f^us important de$ 4^0^ 
bénéôcf s vaçan^. La If ^tiofi ^ ^tmçe^ 
qui entrç^ en toi)r 9pçès la F^cult^ 4ç 
Médecine, vouloit que Tordre des 
vacances f^k iuiyi j & elle s'attribua 
confequemment I4 nomination de la 
c^ure. On a coupé pied de nos jours à 
ces fortes de conteftations par un ré^ 
glenunt, qui, fuivant que je l'ai re- 
marqué ailleurs, diftingue les béné*^ 
&CQS en deux çlaiîfès » grands & petits^ 
£ç établit im double tour à railon des 
daflës, différentes. Mais alors , fautp 
de cette loi judicieufe ^ les deux com^ 

Sagnies contendântes ayant chacunp 
e fon côté une couleiir , pouflKrent 
la querelle auffi loin qu'elle pouvoit 
aller. La Faculté de Médecine &c la 
l^ation de France nommèrent toiles 
ie# deux 4 la cure , Tune Froidevai 
liiédecin , Tal^re Piçrre ifcdicq ba- 



DE Paru , Liv. Xt ^9 
chelier forAé en Théologie & doyen 
de la Tribu de Paris- Toutes deux 
préfencérent leur nomination à rUni« 
verfité , & il fallut décider laquelle 
devoitètre reçue. 11 y eut encore par- 
tage. La Faculté de Droit fe joignit i 
celle de Médecine : la Faculté de 
Théologie 8c celle des Arts fe décla* 
térent pour la nomination de la Nar 
tion de France. Le Redeur débarm 
pour le parti qu'avoir embrailé la Fa- 
culté des* Arts fa mért^ ic il conclut 
en faveur de Hodicq. Le doyen de ; 

Médecine déclara qu'il prenoit cette 
concluffon pour un ade de refus , & 
qu'il fe pourvoiroit où befoin feroic 
pour la confervation du droit de fa 
compagnie. Ce procès fut terminé 
Fannée fulvante, non par un jugement, 
mais par la ceffion volontaire des deut 
fiijets nommés , qui de concert réfi^ 
gnérent leur droit a François le Court: 
& leur réfîgnation fut admife par 
* rUniverfité lé vingt - & - un Février 

^558; . . . t .^r . \ Martin Se- 

Celui qui âvoit laiijé la cure de ?"»«' • vice. 
S. André vacante par fa mort, éroit ç^oVfe^a- " 
pierre le Clerc , qu^ j'aifouvent nom- «of- 
lïié dans. cette hiftoire çomm^ vice- ^"^fi: ^j! 
gèrent du confervateur apoftolique.p.'''si9. 

Cvj 



éo Histoire de i'UîIive!isit£ 
La commiflîon de vicegérent fut don'- 
née par. le cardinal de Châcillon à 
Martm Seguier licencié en Droit Se 
doyen du chapitre de S. Marcel , frère 
de Pierre Seguier , dabord avocat gé- 
néral ,en parlement de enfuite prefi- 
dent à mortier. Martin- Seguier fut* 
mis en poflèflion de l'emploi de vice- 
gérent lefeize Août 15.57 parleRe- 
deur y accompii^né du Doven de la. 
Faculté de Théologie , Se des quatre. 
Procureurs des Nations. • 

prompte- * fit encot^es attroupemens d'écoliers y, 
«em arrêté», tors f^^ portcs S. Jacques &^. Mi- 
p^fr^vi. ^^^^ • & ^"s le .mois de Janvier fui? 
f, 521. vànt des mouvemens femblables i^ 
^*/^- '-'P*- renouvellérentdansJe Pté aux Clercs.> 
f/io/s. * Mais le Refteur , averti * par le par- 
lement, y mit fi bon ordre queces; 
étincelles d'un feu qui avoit peine i . 
s*^teindre tout -à-fait» furent promp- 



* L'auteur de PHiûoire 
de Paris , en rendant 
compte de fayertîflèinent 
donné au Rcâeur dam It 
niotf d'Ao4t , t'exprime 
dans Ton texte d'une fa- 
çon qui laiffe mcertain fi 
let reproche» & les me- 
naces du parlement s'a- 
4£eflènt. 4ealeme]tt aux 



écoliers, otrmême aux» 
maîtres. Mais dans l'ade 
original , rapporté par J« 
même auteur , ( Preuv. 
part. II. p. 7^9. ) il n'y 
a aucune équivoque , ê^. . 
toutes les expre/Tibns dé- 
fagréables. tombent^ unî-i-* 
quemenc fux les écolieis» ,. 
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liment amorties , fans avoir produit 
aucune fuite facheufe. 

* Tout le monderait que 'c*eft Je jour Proccflî<méé' 
de S. Laurent, aamois d'Août 1 5 57i ^f «« ^"*^ 
ou arriva la &mdle bataille de iainr ^-^^ ^^^ 
Quentin , qui plongea la Ftineedanip^r. r. vu 
un deuil univerfeL Pour ^mble de^ ***^ 
difgrace , la rétolte Ak mauvaife', & 
les vîvres^ montérenr à on prix excef- 
iif. On recourut à la mifmcorde di- 
vine par.' des prières publiques , & le 
dix -neuf Septembre fe fit la grande- 

{>roceffion de lainte Geneviève , qui ne* 
è célèbre que dans les plus triftes ca^ 
lamitès. Lllniverfitè ne put '7 tenir 
le rang, dont elle ètoit en pofTefllon' * 
dans les vproceffions générales) ceft- 
à-dire , marcher fur la même ligne - 
que le chapitre de Notre-Dame , à 
gauche. En effe^ Tarrangement de 
cette proceffion y répugne , vu que les 
chanoines de fainte Geneviève y tien^ - 
nent la» droite, te ont i leur gauche 
le chapitre de la cathédrale. L'Uni- 
veffité ne vcMilut psts^ pourtant s'abfte^ 
nir d'une cérémonie ; qui étoit eri 
même tems aâe de piété chrétienne 
Se devoir de patriotifme. Elle con«r^ 
fentit donc à marcher devant les cha-^ 
noines de Notre-Dame &^ de ùxrm 
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Geneviève , & ^le (e .contenta d'uit 
arrêt du parlem^i ^ ç^ déclaroit que 
cet oîàte à^J^^xçh^mpfépf^ciGtoit 
pointai fes droH^^ M^is on ùxt que 
ces £(xtes 4t ^réçwtions n ont oa» 
jrandê ^etm , h que celui qui cède , 
perd fon procès» C'^ apparemment 
iar cette 4i^utté t;]^ rÙniveriicéa 
ireffë de pacçî^e: i^K procoflions de 
fainte Çenf¥ifv$, 
injitîverfîté J'ai parlé aiUeur^ de la déclaration 

"À'^^rS.^. <lo«?Ç M^i » J J7 .. |»r laquelle Iar 
fon privilège roi maînt^n^if: l'Univerfité dans la 
fitlT^ |ouiflànce de &m eaieiftprion dé tout 
H»)?. Un, <li'oit imp^fç fudr le vm* La cour des 
Pét. T. PL aides n avoit pas encore €5Msgîtj:é cette 
f. 520. 521. j^j^j.^ç-Qjj ^j^ j^^5 d'Oaoke foi^ 

vant^Sç rUnivetfiré fie btea des mouvez 
tnens^non auprès decette cour, qu'elle 
ttouvoit intraitable» mais auprès du 
roi , poiir olH:emr que l'aflaire fut 
terminée (blpa fes iouhaits» Elle ne 
réuffit qu impaefakement. Les ckcon*- 
Ûances où TEtat fe. trouvoir , ne fa- 
YCHrifoient pas les exemptions. La ré^ 
ponfe finale dqmiée par le roi le deux 
Novembre fut que foa intention étoit 
que les prioicipaux , regens , profeC^ 
{eurs & écoliers dans routés les FacuU 
(es y jouifleiir d^ l'exemption : que pat 
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lapport: aux mtces fuppftts il $*expli* 
«perok en cei!i$ 8c lieu. Ceccei^nfo 
exduoir du privilège les aie(&gers » 
parcbeimiiî^s, papetiers > libraires » 
6c même les doâeurs en MÀl^in^ 

2ui iié^ festoient pas aâneUement. 
.'Univerkcé réfolut cfinfifter p^ une 
nouvelle députàdon au ^oi , & de lui 
repfé^HU^r le droit qu*on( tous fes 
fuppois , &ns »Gepdon, à b ^ouiflance 
«le (es privilèges. Mais- je ne Vi>is pas 
c|tt*eHe ait <%tentt une ex{4ieation 
plus làvorable. Se confécraenee il eft 
vraifemblaUe qu'elle ceua de pour- 
fuivre l'enregîtrement de k déclara- 
riôn du douze Mai.Get enregîcrement^ 
que je ne crouve en effet nulle part ,. * - 

n eut pu lui être accordé qu'avec les 
limitaticHis portées par la réponfe du 
roi : Se en cet état il auroit préjjiidicié 
à fes privilèges , & feit. tkre contre 
«lie. • 

> L'Univer^é témoigna daiiéeesmê^ Archives, 
mes tems quelque attention pot» faire ^Iftf ^"^ 
rapporter dans fes archives les pièces , ^^l^l ^^ù 
a&es , & monumens , que^des* parti- 
culiers en avoient tités , & qults né- 
^ligeoient dereftimer au dé{>ôt. Je 
ne puis dire fi réxçcution fuivit. On , , 
n a jamais eu parmi nous tout le foin 
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^€xîgeua incécêt. il précieux. Ac^- 
c&elleôipof , pèndâiit^que j'écris ceci ^ 
lin ancien Uy;re delaiNanon <ieFrahc<i^' 
cft encré des * mains étrangères : Ô&' 
quoique j'aie employé les avertiflè- 
inens Sç les exhorcacions%âuprès de - 
ceux q^iifoiit en place dans la Nation». 
il n^eft p^s eocore^retiré; 
• Méfligert. Le yingt'&-un Fevriet 155 8 TU- 
Hifi. Un. niverfité porta un décret touchant k$ 
f; 520! ^ meflâgçrs', pour les aûreindre à avoir 
leur doiniGile dans Paris , & non dans 
les;villes avec lefquelles leur mini^ 
ftére les met enxorrefpondance. Ceft 
l^cielini^ irrftimtioH^. 
sefvfee ^ur Les treize &: quatorze Avril fut ce--- 
X^^ " iébré dans l'Eglite- de Nètre-Dameutt* 
f. 521; fetvice pour la reine Ëléonor d'Au- 
triche 9 féconde femme de François L 
L'iïniverfité y fut invitée par lettres' 
^^^ . dîirot^ &y aflîftâi 
aef St" Le vingt Mai elle fîgnala Ton zélç> 
ques Atr le p&or l'ancienne Religiùa » en or- 
GÏerc«?^>ro. ^^^^^"^eprocefliônextraordinaire> • 
re^oneitra.dont l'objet ctoit d'eXpiet & depuri- " 
T^^vttûté^ fier fon pré, prpfané par les aflembiées 
Hift. Un. qur'y tenoieut les nouveaux hététiques. 

*; 1% ,* < - , * * Ce livre était perdu. I mort de M. Vr&^à^ il eût 
rMMff. Hij/, avccat au parlement , le I France de le retirer. 
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lie Pré aux Clercs avpiticé comme \€ 
berceaa de la feâe à Paris* Ceft dans 
une niaifon voillne de ce pré >,qu'aa 
mais de Septembre 15)5 les- R^li«> 
gionnaires avoient commencé à tenic 
des afièmblées réglées, & à oablis 
entre eux un ordre de miniftére. IIif^ 
s'étoient accoutumés à fe rendre pen**» 
dant la nuit fur le pré , pour y. chantes 
les pfeaumes. de Marot: & cette noo^ 
veauté attiroit la curiofité de plufieurs^ 
Caiholiqpes , Se devenoit pour eux ua' 
piège de féduâioA ,. furtouç depuis^ 
que le roi de Navarre ôc la. reine £» 
femme n'avoient ni dédaigné > niî 
firaint,de fréquenter ces ailèmbléesno*^ 
ifturiiesu Henri H*inmt informé dfe c& 
Tcandale , s'empreflad'y mettre ordre*^ 
Il défendit fur peine de la vie ces at— 
troupemens de dévotion féditîeufe , Se 
ïsL récitation publique des pfeaumes 
en langue vulgaire : ôcTUniverfité ,. 
ihiitant le z^ de ion roi , indiqua & Arrêt A"? pM- 
célébra la proceflîon dont j'ai parlé, iemcnt ^vt 

Nous avons dcjavu plufîèurs régie- ^ÇTt'unJrc^ 
mens portés pat le parlement' pour rrivUégei Wr 
réformer les abus du Lendit, & des au- ^'^««'«■^^•/ 
très fètes académiques de cette efpéce, /«i;^. ' 
qj^ii fouvent étoient accompagnées de Hifi.vn. 
«umultes&.de violences. Lçs fètes duf''';^* ^^^' 
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Leridit, çonime j'ai lai obférvé aîl-^ 
leurs, étaient chères & aux écoliers' 
8ç aissC' maîtres : aux écoiiers , parce 

3u'elles^ leur procuroienr une accafion 
e diippfttiota , dç^it cet âge eft avide 'i 
aux maitre$ , parce cpie c'etoit dans ces 
célébrités joyçufes cjue Thonoraire leur 
étoit ajpporté par leurs difciples : ce 

Îui fe faifoir avec une forte de pompe^ 
.es écus d'^or fe mettoient daQs. une 
fcourfe 5 ou dans un gobelet de j^ryftal ^ 
ou on les faifoit entrer dîihs un citron y 
6c ort venoit , aa fon des fifres & des 
tambojurs^les fréfenter au réjgent.Uriç 
des fêres dont il s'agit , étbit affeftée 
ira ipojs d*Aout , $f pli rappeflolt S^ 
petit Lendit j à la dtf&rence du.grand^ 
mi fe 'rapportait au voyage, de f^nf 
Denys dans le mois de Juin. Le vingr- 
fîx Juillet 15^*, aux approches œi 
petit Lendit, le parlement , attentif à 
écarter tout ce <jui poavoit caufer du 
trouble , furtout dans up tems où Us 
efprits s'échaufFoientpourîés cfifputes 
de Religion , rendit un arrêt pour in- 
terdire de nouveau , fous les plus 
grandes peines , ces Qvss nombreufes. 
Uarrçt fut lu te deux Août dans l'af- 
fembléé de l'Univerfîté , 8c unanime* 
ment applaudi. Cependant Tabos qu'il 
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pr<rfcrivoit , ne cçfla pai «itiérement , 
& il ae s*eft aboli que par le laps dç 
tems & défuétttde. . 

Ceft Pu&ge parmi ncms cgx^ fi^^ utfméttm 
que ReAeiir en fortant de charge de- commindt- 
inande deç«letttes de reconin)anda- ^^'„" 5" i^ 
tîpn, Aujourdhi^i c'çft rnie formule de a f^- Mf^^ 
ftyle , qui n"îi iml effet réel. Autrefois ?eS;«r"ii!^' 
il yagïffôit de vraie reqommandacîon «, 
ài^rès de quelque grand préiar , q«t p^Jf:^^yj 
Iroït ptié par rUi)>verfîté de - gratihet ^^înl 
d'un bénéfice le Refibeur donc eue avoit 
éti cont;ente. Audeberc Macéré , qui 
aVQit gérc \^' re^orar durant le rrj- 
meftré'du vingt-quatre Mars au vingt- 
trois Juin ^ donna à cet égard un exem- 
ple de mod^ratiaç ^ qiie |i^ nç dçis pas 
p^r fous filaicèr. UUnîverfîvé vou- 
lut lui dre0er une lettre de recom- 
inondation aupr^ du cardinal de 
Lorra^ie. Macéré déclara im*il étoit 
cpntent.r que Içs î>ienfaits de fon il- 
faftrç patron avoient comblé k% àé^r 
fes r & qu'au lieu d*une nouvelle de^ 
mande en fa laveur , tf ne fouhaîtoh 
qu'une lettrç d'q^âions de grâces. Et tt 
h'étoit pas un compliment. L'Uni- 
ve.rfité fut réçUement obligée de chank 

fer pour lui le ftyle des Lettres qu'elle 
onnoit en pareil cas* 



l^épmchti i LalPaculté de Médecine eflu^ra petV 
Méàtdvî.^^'^ tèwîs aptes- un dcfa^cment , que 
Hi/f. Un. ^'QP^ û^ P^*^ï pasim plaindre fi elle te 
#4r^ y. jsr/, lu^ri^if f^ niais je m'imagine que la* 
^ ^^ chofe atiroit pu être traitée jdus dour^ 
cemeftt. Les* ggns dii roLrepréfenté^ 
rent- le treize OftoBre a la chambre 
des vacations > qp'ii rcgpoir entre Tes 
médecinis de Paris une telle âàiimofité; 
lin tel e(prir de'cohtônrion' Se de ja^ 
Ibuiîé , qu'il fuffifoît que' l'un prît- un' 
parti daïis^ laçuré d'une maladie pour' 
détetminer foxf confrère àembraflèr 
Pavisf' diamétraletnent opjjoféi Q^' 
cKacati avoit fa cabale , Sc ne yduloft 
eonfulter qu'avec ceux qui lui conve- 
lioienP^ & non feconformer au^Wx? 
du malade. Qu'il falloir» mettre ordirè'* 
à' un abus qui 'tburtlbit au grand dé^ 
favantaee des citoyens; Le doyen de^ 
la Faculté de Médecine fut mandé > 
& le ptéfidène l'inftruifît de$ plaintes 
des gens du roi , & lui ertjoigivt dé 
les notifier à" fa compagnie, 8c dé 
Favertir de remédier au mai, fî elle 
ne vouloir que le pàrfement y pour-^ 
tût pàt fon autorité; Je ne doute' 
Joint qu'il n'y eût fondement aUx?^ 
plaintes du tniniAére public. Mais j'a- 
noue^quefâi peine 4 croire qpe toutes 
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^'Faculté fut dans le cas d'être fi fi^ 
^érement réprimandée. Qti siorok pu 
^gtgner ai une <onipagiiie , cr^ çx-' 
gne de çoofidération & d'eftime , le 
4éfaerémient cfèare rendue tefponfk-' 
ble ces fautei de quelquesuns de fe« 
. membres. La dureté connue du {>ro- 
.cureur général jBour4in ^atorife ma 
conjeâure. ' • 

. Fernel if eut pas le chagrin de voir Mort de p^ 
la Eacdtié , dont il étoit la gloire , ««- Î^J^ „^ 
téeayec fi peu "de âiéna^ement. Il/, "rxi. 
,étoit mort au mois d'Àvrifprécédent > v^yU , DiHf^ 
avecla réputation dupius grand mé-^'*^'"*^ * 
idecin qui' dit patu depiiis Hippocrat^t* 
^ li avoir apporté en haiflant un riche 
JBc heureuse fond de génie : mais il 
Il étoit pas de ceuicqiti penfetit qu'avec - 
jàé l'i^^uri^ on eft* capable de tout. U 
ayoit cultivé fes avantages naturels par 
une étude coutâgeufe & perfévérante. 
•««G'eft décote &çon «uéf^' forment 
les .^laiids kotpities. il lie fe rendit 
pas leuiement utile i foh fiéde. U a 
lervi la pbftérité^^ar des ouvrages im-> ' 
moftels, dont le 'moindre mérite eft 
.une diâion très pure & très élégante* 
Il eft du petit nombre de ceux cjui ont 
^u l'avantage de voir leurs écrits ex^ 
jplii^u^ daq» U§ écUes p.ubUquej$ y ific 
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;, ^iverfîté fut pénétrée d'iadighatîon t 

rie d'une voix unanime il fut tlit que* 
le coupable féroit chafle de la compa- 
^gnie , & fon nom âfiacé des regîtres | 
♦& que le ïyndic de PUniverfîté pour- 
iuivroit au parlement une plus ample' 
i^paration de l'offenfe au nom Se aux- 
frais de la compagnie , & mémo de 
chacun des fuppôts,s'il en ctoitbe- 
£bin. La Nation d'Allemagne vouloir 
' de plus que fon demandât permiflîon ^ 
au parlement d'ériger dans le lieu oà- '" 
le Reéteur avoir reçu Pinfulte , un- 
monument en bronze ou en fèr , pour 
perpétuer *ia mémoire du jiAe reflèn- 
liment de llJniverfitc. 

UafFaire n'ayant pu être terminée 
avant le vingt-trois Juin , fut recom- 
mandée fpécialement au Reâîeiir qui 
fuccéda à Ravin. Mais Taccident m- 
Mort dt ^^ft^> qui enleva peu de jours après le 

flenri 1 1. roii Henri II à la France au milieu des* 

fètes pour le mariage de fa fœur » 

Cataio c 4onnâ bien dfatttres foins & auparle- 

des livre» ment , & A tout lejoyaume. 

condtmnés .p^j,^ adHever ce que mé fournit le 

par le pape« / i ■ < ^ \ i^rr 

D^^rgemré . ^^g^^ «e ce prmce par rapport à 1 U^ 
CcU- jud. </e nxverfité , je ne dois pas omettre que 
^*rl IrT ^^ ^^^^^ ^^^^ M 59 futpréfenté à la* 
$• %7%. * Faculté de Théologie uÀ catalogue des 

livres 



DE Paris , Liv. XL 7^ 
livres récemment condamnée par le 
fpuverain pontife , afin qu elle jugeât 
s'il étoit àpropos de Timprimer à Paris* 
La chofe parut mériter d ctre difcutée ? 
Se la Faculté nomma des députés ^ur 
lire le catalogue avec ibÎQ ^ & lux en 
faire leur .rap|)ort. 

, Au convoi funèbre de Henri Hj^'^f^^î"^,*^* 
rUniverfîté marcha , fuivant la cou^ ^J ^^ 
mme , à côté du chapitre de Notre;«P4r. f. f^A 
Dame , avec lequel éroienr entremêlés? • ^*** 
les chanoines de la fainte Chapelle. 

Au fervice qui fç fit à S. Denys le Egalîtédci 
treize Août , affifta le Reûeur avec les JJ^XySiié 
doyens & les procureurs , & les, ad-, j^;^, 
joints des uns & des autres. C erf Tu- 
i(age que l'Uni verfîté paye a ceux qui 
la repxéfentent dans ces cérémonies , 
leur droit d'affiftance, Dubouilai rap- 
porte lade qui régla , dans l'occa^oa 
dont il s'agit ici , la différence des 
JhortuUs^ comme nous les appelions > • 
uiivant la différence de la dignité des 
perfonnes : & les procureurs reçoivent, 
autant que les doyens. C'eft ainfî que 
les chefs des Nations maintenoient leur 
égalité avec ceux desTacultés fupérieu- 
res , pendant que les Nations elles-^ 
mêmes laiffoient fouyent prendre un 
grand avantage aux Facultés dans le^ 

^^ tome Iri. D 
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.délibérations communes. Cette incoHr 
^jequen,çe eft levée aujourdhui : & le^ 
Nation? depuis piusde cent ans Cp jCont 
montré très vigilantes àconfçryer leur 
•égalité ^vqc le^ Façdté^ y Se leur 4roi)t 
j^ ig[uatre voix. 
fLé^^ 4^ O^ ^^^^ 4^^ ^^ régne de François II ^ 
p^Dçoif II, fils & fuccpire\jr jde Henri II , fut trèf. 
. ;Couct>. & néantmoins fîgnalé par dr 
Aands , mais trifres évenemens , & 
!m>n|: lés fuite? fp fpni^ eût jôngtem^ 
fic^ VtoleUxttiçnt féntir à la France. Le$ 
ft^tttièrs coups fe donnèrent entre le$ 
•6}:àAds , Se n'atteignirent pa$ jufqu*^ 
tUniyerfîti '"^ 

leux &di- ' £11^ s'occupoit de fà difcipline : Sc 
%7^'n« ^ fète de? Rois , qui fe célébrpit dan?. 
Kois , abolis fd$ coUéges avec i>eau€oup de tumulte 
Sté?°'* '^ * Ucftnc^, & <jue Ton^iyoit fou- 
Hif.un. y en t tenté cfè réduire aux Jfiftes bor^ 
f ^. T. rL jies de là mpdeftie , fut au mois dé 
P ^^f* IDécembre 15 «9 entiétemeat rayée 
des ftfftês a^dé.miques* Le Refbeur 
itoitdans l!iifàge de Vannanj:er jpar un 
p\^^ttù,tv& ^ xi en faifôit là difpofir 
tlon jk Touyerture fuivant un céré» 
^ojtual réglé. Tout cet ordre fut aboli ; 
^ rjÉnipnanie redeyint pour TUnir 
yetiîte une fète amplement religieufe » 
(toixixt>^ 41^ doit t^u^ pour (pus. \n 
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l.'l7mvetiît£ étûit incerv^nae dans conttlb- 
^unpKM:^ où a s'âgiflbit- de l^l«^on ^j;;^,JJ''|^^ 
^fa» Pierre Aamac à< k charge de pro- Droit & ru- 
fefTeur en Droit, & qui fut jugé U^wû^** 
^ingr- neufc du m£fne mois de Dé- ^j^fi^pu 
.«embce* Le Ê>nd^ èà^ k conteftacion^ %xi^v^ 
&toit trof} long itexpliqu^r ici. Voici 
Pintàrèt^ l'UhiKrecfite v^ prenoit. Li 
fiifet élù^ avoic pro6^ M Droit i 
Z*oulbi^e? dt^ à£pmers> > ixuûs iiikok 
étranger à liUhi^^râté dePàtîs« Lorf-> 
qaHli fe ttik fur leis langspottt la ré« 
geni^ ett Droit dans la Faciu^ de* cett6 
ville r rUniverfité le fomma de lui 
prk(^ £btnient » Se de fe £dre immit^ 
«ticder fur fês tegîtres : & cottime it 
feftifa de s^y (bomettre , elle le de- 
^krar incapable de parvenir à aocuil 
4égré dansr là conipagnie. Et néaiit** 
moins là Faculté dé Décret , qui avoic 
&ns^6ute autorifé, & çeut-ètte exigé 
ie refos dont fe plaigneît rUniverfitéi 
paflà outre , & mit Ramar en place* 
ÎB,^ïJhiv«tfité réuffit^dàn$<5e qâ'^tie de- 
ïtiandoit.âuparlitttenr, & elle obtint 
ique Ramat fixt condamné à fe faire 
immatriculer fur fes regltres; Je ne 
4à9i pas comment un àrret fîfolènnet 
sSJ fi kidkieux n'a' pis aequis force de 
41^1^ durabb ic' permaiieme. K^ le 
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faït^ft jjuaujQurdhui, & depuis Jbjjg^ 

içetw , il n eft. j^bint joJ?fetvé-|»r;let 

fiippqts j doôeurs^ 2&fiirégen$;W J^ 

•fiicttU^ de Pîroij:.: ,;(;•. :.. - 

. , l.'ytiiyprfifc .çomprefibic dans f? 

I^e^êce eAQpç^ uq wti:e artltle. Elle 

jtO^VQÎt. ^mauvais que lej prpfeflèur^ 

f lï Poçi:^ expliquaflènc dans leurs le^ 

^ojisjkj Infticati^^ & âttv^s.liyres du 

î^pitjriyiln ^jîiéglîgp^fTent leDroiip 

iîjliQïi ,:qi^î;étQU l^jy: pb}iBt. Elle deh5 

itiq,ii4oit ^onç que les'A^tuts fatkm 

çbfefvts , & que les leçons d^ Droit 

/:atiQ(^ ^^p^utafT^nc^^n. pbiïèffioa. des 

igpïç-Ç^lWttres qn^ l^j.lgiileurattri-* 

^ûpk-: &:, le parlemenir VçrdQnna. ftinfi, 

if^ft^f ecâ^qua;b|lp. qu€^;>i (â^r^uête 4/9 

^yjftiyef fiçç. , Mi'Wêt du. p^riem^isf ^ 

ne côntiennénc aucune prohibition de$ 

lêççps dç Droit civil aux jours 3c heit- 

1^ ,ç^ pçuy^nf èçre lifeireç, O'étoit un 

p^ de tetjrain queiga^noit [Ç^p:p étud^ 

.d§ns-tParis|-.r,;; $,-;•• ; ; ;, . ; .^f . 

Wfi. Uff. ^c JJ^ j^re. prpicès , . qui iAcérçflbij: 

ivir. ^j^^^^j^fle^re la ^tpxUé de Décret., i&it jugf 

f. l^^^^^^ jpa^ieQient I^.fept Mars i$6(f. On 

fp fouyient de 1^ {{anfadion qui avoir 

îçïf pâjfpè; ^h :i;5 58 js^iurre (çette, jFacplt^ 

^ l§si<tqis,aurfes3^Q^i^hant;I$'Bpn^bj:ç 



*E Paris ,Xi'^. Xt tf 
fcATiùiSdon fut attaouce , non pas dx^ 
reâemenf |)kr ks. dodeurs & profç(i 
feurs en Droit , qui ne pouvoieiit re-^ 
Venir honhètement contre leur fait , 
mais par leurs écoliers. Les premières 
tentatives' cdmmehcérent en 155 r. 
Plufieurs ctudians dn Droit s-adreflë* 
fent au Reéteur pour obtenir des let*- 
très de, nomination , fans' conftàter 
^'ils fu0éht du nombre des quarante 
que la Facilité avoit pouvoir de pré* 
iteiiter : & léReâ^ur les fefi£t. DeH^ «{ji. ^^. 
nàqurrènt des conteftatioiis , qui fe ^*'' ^- ^X 
fenfermcrént dabdfd dans l'Univer- ^- ^*^" ^*^' 
ûté j niais qiii éclatèrent enfin au de- 
à*oifs> & prbdoîfiréttt un? procès*, pout 
la pourfuiife diiqtiet les ctolîets de . 
'Ï)r6ft 'fe* nommèrent % . ctommfe il^ 
arvoiént fât eh d'àiitres occafiôns , un 
^ndîc; te* parties* dans fe- procès 
«toient donc atlhe part le fy ndic & les 
'écî)liëts*<fe' la^'/Ffiéuîté' de.Drèîty & ^ • • 
'^détzûttë k^Kèetem 'Sd ITntyé^^ ' '"' 
•Je TtQ dédtâir^i point ici les moyens 
dés parties' , ^tîi forit lèSf rhètilé^ 
que j'ai déjà exgofé^^feil fi^atkntdélà 
tranfetârioridé; 15 jS. L*évéûetÀent fut 
tel "qu'il fte( |>oùvoit" manquer- d^êtrÀ 
La ritanfa^ion étoif .bomplo^uée ^n 
*^arlement , & Téxécution'ân f^tost 

Dxii 



donnée. La Faculté des Ânes demeur^. 
comme ^lle l'avoit toujours été , iUi- 
imitée pour le nombre de fes^nomina- 
rions. Les Facultés de Théologie & da 
Médecine» ^s avoir aucune loi écrite 
fur ce point ,. fe faifoient jufticiB i 
^les-mèn^^^ & par Tufa^ elles sér 
loient reftreii^i;es à préfentej: y lîunr 
vingt-cinq fujjets , l'autre dix. Quant i 
la qualité abufÎMe de fyndic des éco- 
fiers de Droit ^l'arrêt n'en fait point 
• mention ; maris elle fut ccmteÛiée par 
*Montholoa * avocat de rUniveïfité >. 
& improuvée par l'avocat général- 
Bapcifte Dumeûiii* jF^ne crois pits^ou^^ 
depuis il fe t;i:oa>^ aucu^n <exçmpk »^ 
^'on ait ^ntrepfiis de la cenpav^Uer» : 
Règlement La Faculté de Tli4blogie^ av w etir 

prédkatta«! ^ ^cfeftdce 4actf.ce même teais w> m- 
Hifl.JePa^tkèt extjîéipieaient p^éci^uiç; Se$ do^ 

p!i% T* ^^^^^ r licenciés , b^iieUer^ fof n^s » 

f» 79% ar p^ij par Je pouvoir aticaçW à ieut^ 
^^^ 4égté&. Mais cQi«M»e {jn^^fts f<:édi:- 

catetùrs aburoient 4u* miniftére pour 
tl^nir d0s dii^ouif$ teiidâ]U.^}a iédî*- 
«on , k |^te»çfiï * poor réprimer 
jsette lip90C(» * ocdo^aa par atrê^t dii: 

* t fnwis tl Âa Hôm , fili de celui donc H rétér 
fidt .y CflédtnfiMtiUU ... 



1^6 Décembre 1.5599 cjpe mi nepotif- 
roit monter en chaire dans Us EgUies 
4e Paris , qsi n*eût été préfemé 4 
Ir^^vêque , & aj^-éé par lui. Cet arrêt 
n'étoit qpe proviibire : & <fiir les ^eh 

fréfentariens de la Facolcé de Théo^ - 

)gie & des r^gieim tnetidjSuis , aux** 
quels fe tjoigkic i^aivecfifié 9 U par^ 
iement ^ après ^avoir qi^' tbiices 1^ 
pardes^ modifia 'fe<vingcFév«ior >i'5kto 
Ion arrêt précédant: y tC &»ttuc qu-i 
^avenir la Faculté de Thecdoeie don^ 
neroîc i l'évèqûe 'def^acris kBfte des 
fécnliers de ibn corps qui ferdient 
învirés 4> prêcher ^ en c^ûfiam Hè^laâ: 
^nne vie & iTsikip doâ^riue^ Se Mt 
tût ce cert^cacik^rècharoicstit ians 
âttû^^ Heenee' ott' oemii^dit de M^ 
vèque. La mêâie chofe ùnt wdoMiéé 
l^our ks réguliers , moyeMia^ 4è <c€ll:-i* 
dficat de kocs-iiipéiieàr^ Ërqu^A^ 
ceux donc lè^ noms «e f^^oÎMi ]|^înt 
compds'dafts ces tiftes > files cuié iST 
âiarguiliîeisr d'oue fHHÀ&i Voidoiel^ 
en. &ke ptêciieir ^^Iqqm dsins t^sÈ / 
j^lile > il ieur étoit eift^inl: dé s^dft 
e;i9«/nràrêv*^ 

tte leur piiédicatSifi: tti tonobion. impomiii. 

Je ne dirai quun mot d^ifee ché^ Hift. un. 
live &.anince «atfaite, qui regairdoif r,''j^^ ^^* 
Diiij 
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les bedeaux des religieux mendians^ 
& qui fut néantmoins l'objet de deux 
arrêts du parlement des trois.Avril & 
vingt-fept Mai r5^o; Ces bedèiaux 
étoienr en pofleffion de faire dans les 
àâes théoiogiques des religieux de 
la maifon qu'ils fer voient , les fon- 
âiom qùefaifoienr daiift ceux des fé-*- 
culiers les appariteurs de la Faculté de 
Théologie, Ils y furent troublés par 
le fécond de ces appariteurs , qui leur 
en eavioit le petit émolument. Les 
deux arrêts les y maintinrent. 

Je me contenterai pareillement d'in- 
diquer deux faits d'une médiocre im- 
portance , qui fepaflcrent dansi'U-^ 
niverAté durant le cours de cette ntè-* 
kift. Un. ^^ année 1560* L'un- eft l'injonékion 
far. T. r/. faite aux mbines de S. Germain des 
'* ^^^' Prés & de fainte^Groix, d'affifter au* 
proceffiohs de l'Univerfité, fous peine 
d'être dépouillés des privilèges aca- 
f. 5i6. démiqi^es. L'auçre- eft k nomination 
de Nicolas le Camus , notaire au châ-. 
ççlet , à l'oli^ d'écrivain de l'Uni- 
yeriîté. Je viem i des objets plus, 
grands & plus intéreflàhs. 
mcnr&'cba- L^s diflenfions fur le fait de Ix 
leur dc« dir,Rétifiion s'auementoient , & s'échauf- 

feniîoni fur r • 1 r° i j t 

h Religion, J^^^^t^ de plus en plus dans le royaux 



«« Paris , Liv. XI. «i 
tee , & les efp'rits s*aigri{ïbient étran^ 
gement. Le pouvoir énorme dés Gui- 
fès, oncles du roi* par fon mariage 
avec Marie Stuart teur niécê , me- 
comentoit&railarmoirltô princes ètt 
&ngv d^ dévéïiëit kifâpportaMe iuk 
HagHenbw *, dbiic lefs pritjfeeS Locf 
r^ins^toiènt^Us^nnemis déclarés^ Ainfi 
feforméremcè^àârions, mêlées dé 
nélédé^RkU^ASc d'intétèt politique; 
qui déchirèrent la France pendant qua- 
rante ans, Le'premiét coutf d'éclat de 
€es divifîofts ^urieufes^fot* là* conjura- 
tion d'AiHbofife , qui devoir s*ciéciiter 
au mois dé-Mars 1 5<Jo-, &• qui ayant été 
découverte, n'eut cf autre effet qiie le 
âipplice d'un très grand nombre des 
conjurés, Sd ledéfirde làvengeancç* 
enflammé dans le comrdu parti md-- 
tsteùrêux; - / / 

• Les placards^ &t les tibelles contre Licence dsa 
tes Guifés fe miJtiplioient à l'excèsi %/^^^^^^^ 
Paris 'eâ* ét€)it inondé : ^ le^ parte- libère fur les 
ment , pour y mettre" otrdte & ëPar- ySZ^^ ^ 

. J r . , / . . reprimer. 

Kter le cours , manda le vingt Avril ^^y?. un. 
le Reâeur 5 fous la juirifdiékion imnïé^ Par. r. rr^ 

. * Ceft dans ces tems -ci | le avoit peu d'arvtiquîté» 
ijues'eft introduit Tufage -^ - * 
ia nom àt^HMz^^ewts , 
^ont Torigine ëtoît in- 



nom dt^HuzMencts 

nt Torigine ëtoît il 

«maïAe lor» même ^ifel"- ' 



Pafquîer", dans Tes Rèch* 
l.VlII. c. 5 5*endoim6 
cinq ou fîx étymologies»* 



4iace duquel écoient rimprimerie & lat 
librairie* Il lui eajoignic <i ailèmbler 
rUniverfité , pour délibérer s'il n é- 
tx)ic pa$ à ;propois 40 fixer le nombre 
<les imprimeurs dsaas^ Paris , & pour 
4i>naer fon zyî$ Cm ^s moyens les 
plus propres à arrêter la licence des. 
impr^âîonsfurùves. L'Unî^rfilé s af- 
^mbla le Yinçt-^trois-j & délibéra r 
jnais je ne vois point quel fut le ré- ^ 
fultat de la délibération. Les objets- 
^n étoient néantmoins tràs importans^. 
Il s'agiiToit de prendre les mefures 
<:onvenabies ,pdiur découvrir les im- 
primeurs des libelies » pour réprimer' 
ceux qui fairoient métier de tes étaler 
& diftribuer , poi«: réduirefbus ladc- 
pen<knce des vingt - quatre libraires^ 
|iirés les nouveaux imprimeurs » qui 
s'étoient établis comme créés par It 
rai,fan$ être obl^és deprêter ferment 
a rUniverfité. Dès les temsvfes:>plu$> ' 
anciens TUniverfité * axoit joui du 
dr<# de donner des loisràceux-'mê- 
mes mii , fans lui avoir prêté ferment^ . 
fe mêloient du commerce des livres » 
& qui dans 1 origine tenoient un état 
beu considérable. Cette reaue a biea 
tmSd&ê^ ôc a écrafé Tancienne com^^ 



ibtrPxKi^ y tir. Xt if 

flfmnauté, à laaueile elle doit fa naif- 
fance. Au)ourdhui les deux n'en font 
qu'une , toujours ailbciée à nos privi- 
lèges , toujours par çonfé<)uent dépen- 
dante de rUniverfité , mais moins 
étroitement j parce (jfiç le gouverne-, 
ment a jugé l'objjçt de la librairie 
stâèz-important pour le diriger par lui- 
même. 

Si rUniverfite.en t$60 prie Une 
réfolution par rapport à chacun des 
points propofés , & donn^ au parle- 
ment fon avis par écrit , comme il lui 
ctoit enjoint , c'eft fur mioi j'ai dérsi 
reconnu n'avoir aucunes lumières. Ce 
qui eft bi^n certain , c'eft qu'elle ne 
réuflît pas. L'entrewife d'arrêter «ne 
licence oui trouve fon diïïi^nt dans 1%, 
tireur des partis & dans Tappas da 
gain y eft de nature à palTer non feu*^ 
fement les forces» de l'Uni verfîté,nMd* 
fouvent toutes celles de la jpuÉlnce 
£>uveraine« Un libraire qui fut trouvé rA«^. hî/. 
faifî d'un exemplaire*. d'un libelle fa* ^' ff^' 
tyrique contre" fesGÛifes, intitule &ft^^^;^f** 
Tigre ^ fiât pendu : Se cet exemple Guîfc , 
dé rigu^Mf n'émpêdia ni les efprics ^J;j|^«^" ^ 
échaunes d'écrire , ni les libraires de 
vendre. 

Les^ maux de TEglife étoient es>* 
D v> 



i4 Histoire de L'UKiVEUsni 
Article* ré- trêmes , & en France ils influôienr 
runivff/fté , violemment fur TEcat. Pour y dier- 
pour être cher un remède , les grands du royau- 
EtaL* <ror- "^^ convoqués à Fontainebleau dans 
léans. le mois d'Août propofcrent raflèm— 
blée des Etats généraux j & de leur 
avis ils furent indiqués pour le mois- 
Mifi. Un. ^^ Décembre à Ortéans. Le dix Ofto- 
Par. T. yu bre le Redteur^ reçut une lettre de 
h 536. l'^vêcrae de Paris , qui notifioit à TU- 
niverfaté cette rcfolution , & qui Tin- 
vitoit à préparer & digérer les matiè- 
res fur lefquelles elle devoirfeire fey 
repréfentatiotis , & donner fbn avisr 
dans les Etats; Tour le monde étoit 
perfuadé que la fource* du mal réiîdoit 
dans la corrupti#n de la difcipline 
eccléfiaftique ^ des mœurs. On fen- 
toit la néceflîré de défendre la doélri- 
ne attaquée : mais on penfoit unani- 
mement, que les erreurs fur le dogme 
ne llvoient leur naiflfance & leurs 
progrès qu'aux abus introduits par la 
cupidité , par l'avarice, & par le luxe^ 
dans l'adminiftration des facremens , - 
dans la collation* àt% bénéfices., dans 
la vie & les mœurs- de ceux qui en 
croient revêtus. Ainlî tous les corurs 
des gens de bien foupiroient après, 
une réforme. Cétoîc lé prétexte qu'a- 



DE ÇARfs , Liy. Xr. 85: 

voient pris les novateurs. Cétoit aul& 
le moven que dévoient employer ceuic 
qui p Aendoient les déccéaiter,& leuc 
iermer lar bouche. La réfornie de la 
difciplinc fut donc l'unique objet fur 
lequel rpulérentles axtides dreUés pas 
les Facultés de Théologie Se de Droic 
canon , pour être portés aux Etats, 
d'Orléans. Celui de ces articles qu'il 
convient le miçux à mon fujet de re-' 
marquer ici, eft la demande de l'a- 
bolition 4^ Concordat , Se du réta- 
bliflèmèntde la Pragmatique. Comme 
l'aflèmblée des Etats eft par fon eflèn- 
ee une afiemblée politique , dans la^ 
quelle il doit êire délibcrc de ce qui 
intéreflè Tordre civil , ia Faculté de 
Théologie demandoit encore que l'on 
ôtât la vénalité des charges. 

Perfonne n'ignore le fanglant pré- 
liminaire qui devoir précéder les Etats, 
le procès criminel fait au prince de 
Condé „.& l'arrêt de mort prononcé 
contre lui , & qui auroitété exécuté ^ 
fi le roi eût vécu. Ce fut dans ce tems 

?iue la reine. Catherine de Médicis 
orma le projet d'un formulaire àe-f^j^^hki'^^' 
foi, que fon intention étoitde faire de foi. 

%ner par tous les fujets du roi : Sc^^^^hf^^fi^ 
/• * I . i/ • 1 1 ' « « France % 

ce formulaire nctoit autre que le de- f jançois m.- 
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cret donné par la Faculté de Thcb^ 

logie çn 154}, pour fixer la c^atice 

desFidétes (Ur tous les points^ffititro- 

verfés. Mais le projet fut rompu par 

Wfortae la mort de François 11, qjii étoit 

Régne^tie ^* ^'une conftkutioft pea(àine,& qu'une 

çhaiici IX. maladie de peu d^ jours emporta 1^ 

cinq Décembre. Sous le régne de 

CharleS' IX fon firére ^ qui lui fuccéda 

âgé de dix- ans'& demi^, le pouvoir 

&s Guifes bâiflfà , Se les chofes prirent 

dabord une face plus douce pour les 

Religionnaires* 

La mort du roi qui avoit convoqué 

les Etats, n*cn empêcha pas la tenue, & 

ils s ouvrirent le treiise Décembre;' 

j^fSiS J^^^ Quintin-profeflTeucen Droit ca- 

MX Etatc. non y fit un rôle confidérable. Il rut 

qu'îuprouva cÏK>ifi pour orateur du clergé : & com- 

àcefujet. me les orateurs du tiers état &: de la 

Hifi.un, noblefle s'étoient permis une forte cen* 

t'^'s 1 7*. ^^^ contre les vices des prélats^ 8c des " 

Thusn. jap. autres eçcléfiaftiques , Quintin fe crut 

:. XXVI f, ^^ àiovi d'y répondre par une invec- 

fiS! QÎûmîn.* ^^^^ *^^^ P^^^ véhémeates contre les 
' Proteftans *. L'amiral de Coligni,dans 



* Ce nom a dabord été 

5 ris pa&: les Luthérieos 
'Allemagne» qui proce^ 
fièrent en x 529 contre un 
décret de U diète de SpW 



re touchant la Religion» - 
Il s'eft , cnfuite étend» 
ntême aux Calvîniftes de 
France , & à prefque tous 
Itt- noarcaux fe^airef»- 



Kiâêmblée des grands du rovaiimei 
Bontainebleau ^.avoit préfeme une re* 
^uètepour demander en faveur deceuz- 
)(|ui étoienc attacIi&.àlaReligiQD.réfor« 
xnée k liberté de confcience , Texer- 
cice pubiîc de leur eulte, 8c b droit 
<i*ériger des temples ,c où ils pûflènt' 
^aâembler fous laproteâbionr des loix i-^ 
Se cette demande venoit d'ctre renou-- 
v^ée par Jaccmes de Silli de Roche* 
fort , orateur de la nobledè. Quintin 
«traqua. ees requêtes , Se dit que cemt- 
qui hs avoient préfentÂe^^ dévoient* 
être regardiés 6c punis comme faureurs 
4e feâes^& d'héréfies , même coinm» • 
feâaires & hérétiques.Or la peine que ' 
méritoienr, félon lui » les hérétiques ^ 
itoit la mort de le fupplioe. Il s'en ex- 
pliqua en termes formels , fuivant. 
ik maxime diors conftamment reçue y, 
êc prati^ée réoemmeat |>ar Galvini 
lui-ipcmeamtre5ervet, il demanda 

Îpeceux qpi&ifbièfnrprofisf&on d'une^ 
eâe impie & déteftable ^ autant en^ 
nemie de l'Etat que de^la HeUgion ^« 
fuflenr punis de mort; 

Ce difcouEs irrita & révolta les Pro- 
«ftans , datant plus que les.fiipplices 
contre eur depuis la morr de Frahî* 
^is II avoienr été fufpendus. L'amie 



Sial , q^i s'y trouyoit offenfé perjCbn-- 
nellemenr , demanda, h^atèmefit une 
réparation, Quintin , airifique le re-»- 
connoît M. de Thbu , qui d'ailleUrs 
ne lui eft pas favorable , pouvoir ai- 
fémenr fe juflifier ^ comAiç ayant fuivi 
fes ordres, &^xpôfé le fentimentde 
ceux qui le dépuroient» Mais l'iutoriré 
foyale étoic toible. t les- grands don- 
noiçnc fouvent la hri r & û fallut que 
Quinrin > dans une féconde harangue 
qu il prononça pour demander au roi 
h clôture- des JEtar» , f k des excufes 
à l'amiral-, en proteftant qu'il n'avoit 
eu deflein d'offenfer pêrfonne , ni de 
manquer au refpeéb du à la nobleilè ', 
mais feulement de propofer avec li- 
berté , félon fa confcience , ce qtfU' 
croyoit utile au roi 8c au royaume. 

Ce nefîit pss la feule mottification 
que Quintin :efluya à. Totcafion de ù, 
remontrance. H^ fe' vit en butie aux 
railleries , aux fatjnres , aux libelles des 
amateurs de la nouvelle reforme : & 
ily donnoit lieu , s'il efl vrai qu il eût 
autrefois incliné pour ce parti, & que 
^nsle tems qu'il Êiifbit fes études à 
Poitiers ,.il s'en fût aflez nettement & 
a{{èz publiquement expliqué, pour fe 
mettre en danger d'être pôuifuivi ix^ 



^^ 



BE PiiRrs y Lit. XL t^^ 
ékjet y s'il n'eût pçurvu à fa sûreté pav 
la i^te, Il mourut peu de tems après 
fon avanture des Etats d'Orléans : Ôt 
l'on penfa que le chagrin qui lui en 
étoit refté dans le cœur , n'avoir pas 
peu contribué à fa maladie &ci ùk> 
snorti 

Le réfultat des Etats d'Orlctos foc <=^^?!"«**' 
Hne ordonnance en plulieurs^ articles y ^^^. 
dans laquelle il eft aifé de reconnoi«^H//?. EtcL- 
«re refprit & lei maximes du chance"^' ^^^^^ 
lier de l'Hôpital , qui la rédigea : beau-/iâi/.' 
coup de zèle pour te bien public ,. 
Hne grande. fnge/Iè dans le chois des> 
snoyens^pour remédier aux- abus , nne^^ 
impre/Son de refpeû pour les régle^ 
mens 8c les décidons oes^ conciles de ' 

Confliance Se de fiâle , qui nefôno 
pourt^t pas nommés , peu de difpo— 
ïîtion à favorifer les eccléfiaftiques. Le- 

Êremier article eft le plus remarqua-: 
le. Jl rétablit les .éleârions* caooni- 
ques , dans' lefquelles il fait mêmer 
intervenir des députés du peuple , fau- 
vant en même, tems les droits du roi ,, 
à qui feront préfentés trois fujets ,. 
afin qu'il en çnoifilTe «m. Le zélé pouD 
la propagation de la fcience , & pouTN 
les écoles , qui en font l'inftrument ^ 
fe manifefte.dans plufieurs articles, de^ 



.?• 
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&mble avoir une prédileâion parti-- 
euliére , relève deux- grands abus <lan^ 
les autres Eacultés^ : premièrement le 
. défaut de pfofefleurs ordinaires & pu^ 
felics* j &en feèond lieu le mauvais 

§oût y îelon lui , foit des leçons , foit 
es exercices préparatoires a l'acquifi- 
tion des dégrés; 

Dan# la Faculté des Atts. il blâme 
les leçons de Philofophie , introduis 
tes & établies dans les collèges : & il 
veut que l'on remette fur pied les le^ 
çons publiques , telles qu-'elles s'é- 
toiént données^ pendant d^s (iècles 
dans Fa rue duFouarre, & qui n'ètoient 
ioterrompues que depuis peu d'années y 
que huit profefleurs en titre y etifci*- 
gnient' les Afcthèiiiîitiques , la 'Phyïï- 
que, & la Morale , &c que Ton ne laifle 
aux collèges que les leçons de Granm 
maire^ de Rhétorique , & de Logi*- 
que. .■ ' /li • 

Diins lés Facultés deMédwdnfe & 
de Théologie-, il n'y avoit> ppiiatalôrs 
de profefleurs ordinaires. Toas Iss 
doâeur^ fontaftreints par état a enfei- 
gaér, cômitiele marque le titre même' 
qu'ik portent. Mais depuis longtenis* 

'^ n ne regardoît point tomme.leçoQ$ publîf^ues cei«" 
Huk ^tfi fe donnoiest d^n< lu colUgetK 
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<ils s'en difpenfoient , & ils laiflbienc 
Iss leçons à faire aux bacheliers , 4]iM 
étoient obli^s .de s'y ailiijeccir pour 
obtenir, la licence. Ramus .propof^ 
donc que ion établiflè clans ces .deux 
Facultés des leçons ordinaires , qui 
ibienc faiices par des dbâeurs : & en 
ge poihc fdn plan a été fuivi ^ commç 
nous 1^ venons xleJios yeux. 
: .Pour.£e:qui regarde le goût dany 
lequel ie idoi^^ënt faite les leçonr'de^ 
maîtres! & les. exercices des élèves » 
ç eft ii.que Ramùs fignale le plus Ton 

fcnie .réformateur. Lçs feules écoles 
ont il loue là niféthodelfams reftrt** 
âions font.celles.de Grammaire 8c 
de Rhétorique ^ ujui j dit - il , comme 
elles ont epé parAcs loix jancunncs 
prcfque mefprifées. ^ ainjî ont-- tlUs efté 
Us pnmidrss qfii fe font bravement 
rtmifis çn honneur. La k£kure des 
bons auteurs & la cotnpoiîcion rem«« 
pliffbieht prefque.tou£ le tems des 
écoliers : & fur 'huit heures detiide 
par jour \ une feule étoit lailjïe aux 
régies & aux préceptes. Cette mé- 
liiode ' , .qui /eft toujours confervée 
parmi npus , plaifoit beaucoup à Ra-^ 
mus » amateur décidé deis textes ori^ 
0ixmxi ^ &c contempteur de tout ^ 
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«gui redent la barbarie, fcholaftiqae; 

, Il approuve aiiûid'a({èz.bonne grâce! 
ia metnoâe. pratiquée dans: les écot^ 
.les de £>nDit.: feulement il fbubaî-* 
!toit que^lkm^ imcoduisît l'étude dtt» 
JDtoit .ciyiL 

Mais quant î ce qui touche la Phi^ 
iloTophie , la Jviédecine:, .& la Théo^ 
Jogie , il j propofe un: dbangemenc 
^^reique univeifei* ILfairmain bafle 
J5ir tout xe qui e(fcfdifputeâcargu'« 
mentation:». qu'il traire avec un fou» 
^erain mépris. Ainiî plus de théfes^ 
:plus d^examens^ , au moins en la for« 
nie. fuivEn;t.la(p2ellewil f& pratique. Oa 
jxe Vioit pas.biea ce quUlifubftitue à 
xes exercices dans le coiars de Philo^ 
fophie. £n. Médecine il jprajpofe la 
pratique aâuelle^e fart fous les yeux 
des profeflèurs :- en Théologie , les 
conférences ySc- les fermons , confor-* 
jnément aux loixanciennes^quiétoient 
À cet égard tombées dans l'oubli. 

Sur les leçons^ philofophiques il ne 
«^explique, pas netcememi. IJ préfente 
pour modelei celles dds> profefleurs 
royaux; Il ferobleroitmème foubaiter^ 
aueietemsd'émdesfous ces profefièurs 
mt compté dans l'Univerfité pour Tac^ 
i|ttifi(ion. d^4é^és; 11 eft:^ difficile dç 
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4tet de fon difcours , en cet endroit , 
.-^luelque chofe de clair 8f: de prjécis. L^ 
raifoD de cet embarras pft aifép i de- 
viner. Ù ne pouvpit m nommer Ari- 
.ftbte , comme jie guide que les pro^ 
^Seur^ dePidlofbphie dévoient fai« 
vre dans leurs Ije^n^ , parce ^u-il Ta- 
yoit autrefoiscenfiir|& avec aigreur j ni 
Texclure, parce qu'il aurpit contre^ 
venu à un arrèc émané de Fautorité 
4Coyak. Ceft pour cda qu'il s'enver 
loppe 4&ns 4es expreffions aflez vor 
^es. tl parle pouitaqc d'Ariftote avec 
eftime , tnais incidemment , & fans le 
.donner pour texte a;u7:e:spliçadipns dej^ 
^kilofophes. 

Pour k Médecine & la Théologie ^ 
âs'exprimç &ns ambigiûcé. Hippor 
crate & Galien d'une part, de l'autre 
4'ancien TeftamentenÇébteu , le nour 
•yeau en Grec , font fes textes qu'il 
|veut que les prpfeÛèurs expliquent 
.dans leurs leçpns. 

Tel eft le plan de réforme propofê 
par Ramus , dans lec[\iel fé trouvent 

Slufieurs bonnes idées , dont, on a pro* 
té dans la fuite. Il eft aifé d'y t^ 
.connoître un !^pmme d'e&rit , mais 
d- un efprit libre , portant l'eftime des 
lumières djs&>nûeclejuf(^'auméprib 
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outré de tout ce qui fe praciqaoSe 
avant lui : fans compter un fumet de 

f)roteftantifme , qui fe fait fentir aux 
eçÀeurs attentifs. 
•Ptîvtt^cf de Les privilèges de rUniverfîté font , 
ri'Univcrfité. pomme on la vu j renouvelles ôccon^ 
p^!t.^^'i firmes i chaque nwitation de régne* 
p* 536. 537 pe régne de Franjois XI fut fi qourt & 

Vs6'.67T,&' ^8^^^' 4"^ ^^ ^^"^ manqua poiit 
Friviiégef de obteiiir Cette confirmation. Jean Quin-* 
lYfii^i^)^^^^ en partant pour les Etats d'Or- 
' Jeans, avoit été chargé du foin de la 
folliciter. Il l'obtint de Charles I X , 
comme il en afsûra lui-même TUni- 
yetfité à fon retour. Ce^ne fut cepen- 
dant que le trente Mars 1 5 (S^i , que fu- 
rent expédiées les lettres confirmari- 
yes de nos privilèges par Charles IX, 
dans lefqueiles il eft fait une mention 
spéciale du droit de committimus. Ellet 
furent enregîtrées au parlement le trois 
Mai 5 auffi bien' que^ des lettres parti- 
culières que la Faculté de Médecine 
avoir obtenues , pour afsûrer à tous fes 
docteurs la jouillànce .des privilèges 
igLcadèmiques. On la leur avoir con- 
teftée en certaines occaiîons , cotrime 
je l'ai remarqué : & c'étoit pour évi- 
ter ces chicanes , qu'ils furçnt eu-, 
fi^m d'acquérir un nouveau ti^r^ » 

qui 
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tjui leur fôt propre & fpécial. 

L'Univeffitc , malgré ion exempt 
tion , confenrit en 1 5 ^8 ou 1 5 ^9 , que 
fes fuppots payaflènt leur parc d*an 
don gratuit accordé au roi par k ville 
pour la guerre contre les Qilviniftes. 
Maïs vexée ver^ le même tems pour 
une impofîtion que Ton précendoit 
lever fur les chapelles , écoles , & au- 
tres édifices puolics appartenaiis aux 
Tacultés & aux Nations , elle implora 
la juftice du roi par une requête , dans 
laquelle elle n'oublia pas de faire 
mention de la facilité à fe fbumettre 
d la taxe du don gratuit. Le roi reçue 
favorablement cette reauête. Il ac- 
corda ce qui lui étoit demandé , 8c 
voulut bien même rendre grâces à TU- 
niverfité , de ce qu'elle avoit préféré i 
Hl'intérêt de fes privilèges celui de la 
Religion & du royaume. 

Il reçut auffi avec bonté les repré- Hjjf. cr^. 
fentations que lui fit FUniverfité en T*"' f* Hli" 
1 571 , pour être déclarée exemte du 7i»« 
tlroit de nouveaux acquêts. 

Le recueil de DubouUal fur la ma- 
tière des privilèges , contient plufieurs 
autres pièces , foit ordonnances de 
Charles IX , foit requêtes à lui pré- 
fentées , relatives à diffêrens objets 
Tome ri. E 
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â exemption 5 pour le guet, pour Ie$ 
,droit^ fur le yin , pour rarriere baiï , 
Jk ain(î du refte. Je me contente d^ 
jes indiauer , afin d'éviter jies répéti- 
^ons^;,Ii niç ftiffir^ d^pjaçer ici deuy 
remarques. 

La première eft que rUniverfîté.^ 
^dans une recjuçte , le plîaint 4 avoir 
jperdu une grande partie de fes priyir 
léges d'exemption ^ Se dçmaadç ^u'au 
fnoins le peu qui lui en refte , lui foit 
yconfervc. En effet > non feulement le^ 
^ens de finances , nation de tout tem$ 
^vide & tyrannique , mais les cours , 
&, furtout celb des aide$^ jpar efp];it 
4e rigide obfervatiôn des loix^ ont 
toujours inquiété TUniverfité dans k 
jouifTance de fe$ privilèges , & luionf 
f aufé de grands lorts à cet égard. 

Je remarque en fécond lieu , que 
dails une autre requête TUniverfîté , 
jbien loin de rougir de fa pauvreté Se 
4e celle de fes fuppôts , la repréfen^ 
en termes énergiques , & y iniîfle for- 
tement pour obtenir mie modération 
des droits du fceàu. Je fais que peu:;: 
qui eftiment les richefïès , çeux-me- 
«les qui croyent devoir donner quel- 

3ue ehofe à une prétendue décenqç 
p jpp4e Sç 4^ goût régnant, jpeuyçac 
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mujourdhui être fcandalifés d'un tel 
langage, & Tinterpréter i bafleffe.Mais 
-rien n'eft bas que le faux & Tinjutte : 
& lorfque Ton n'exaggére point fou 
indigence , & que les demandes font 
légitimes & fondées en titres » c'eft 
riiobleflè que de parler vrai. 

Le huit Janvier 15^1 il s'éleva une f/^chlrlT* 
légère conteftation dans la Nation de d'éxamiiia- 
France. Ce jour éft celui où cette Na- **"'t 
tion choifit fes examinateurs pour le p^r. f. 
baccalauréat es Arts , un de chaque^- sii^. 
Tribu. U fe trouva deux afpirans à 
cette diarge dans la Tribu de Paris ^ 
^ui partagéreqf les fuffrages. L'affaire 
wt portée devant le Refteur , qui la 
jugea le lendemain , aflîfté des quatre 
Procureurs des Nations & des quatre 
•Cenfeurs. Comme l'un des deux con- 
-tendans n écoit pas dans le cas du 
"ftamt d'Eftouteville , qui déclare non 
cligible pour la place dont il s'agif- 
foit , quiconque n'eft pas dans la troi- 
iiéme année de fa maîtrife es Arts , la 
-queftion ne fut pas difficile à décider^ * 
éc celui qui étoit en régie , fut confir- 
mé & mis en poflêflîbn. 

Le trente-&-un du même mois flit 
exécuté un jugement fingulier , & 
tnélé de peines judiciaire Se fcholl* 

Eij 
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iTeuaeliom- Cliques, rendu par le parlement contre 
^ékav^7a^^ certain T^iomas de la Ferricre , i 
j>//r par arrêt jqui je ne vpis ppint .d'^iM:re qualité 
iJu^ >ttribué^ que cç|le. fie çlerç , 8c qui , 
Hifi. Un. :^PS les attrpupemen? fçditieux , re- 
r^, T. ^i. nouvelles au?: mpi? .d^J^^^l^^^^-^^ûjc 
'* ^-V 4ie Tannée précédente , avoit maltraita 
- ." ^e parole &: dp fait ^ean Stuart , prin- 
cipal du collégç de Boncour. La fetr 
riere ayi?int été arrêté iur le champ , 
jFut pondaiçné au .châtelet à faire 
.^ .amende b^onorable devant la chapelfe 
jdu cpîUge de Boncour. Le procureur 
^^ général appella 4® cette ientence ^ 
piinimâ : âc fiir fçs conclufions , par 
^rrèt <le la chambre des vacation^ , les 
peiixes facent aggravées. Outre Ta- 
pende .honorable , il fut dit que Tho- 
mas de la Ferriére auroit la faite ^ c'eft- 
^-dirç , ferpit fouetté , en préfence & 
^ la difcrétion du Reûeur, & banni en- 
fui te pour neuf ans. Cet arrêt fut rendu 
le deux Odobre , 5c il demeura ^ùis 
.de trois mois fans erre exécuté. Peut- 
'.ètre plufieurs membres du parlement 
jen |mprouvpient-ils la févérité. Enfin 
néantmoins rç^écution en fut ordon- 
née par un nouvel arrêt du vingt-quatre 
^Janvier fuivant , & il y fujt procédé le 
|^ç{itçr&-ip« Le Redeqr aiccompagtjjÉ 
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^s doyens & dès procureurs fe tranf-^ 
porca au colley de Boncour avec le 
ueuteaant criminel : & là le coupable , 
fûbit les peines aux4|uelles il écoic con-» 
datpné. 

Si. Ton fe propofiût de' faire ua 
exemple qui contînc la jeuneile dans le , 
devoir^ Tcvénement m voir que Voa 
ie flattoic d'une fau(Iè efpérance. 

Le mal étoitplus fort que les renié- Nojivetii t*- 
des , parce que la Religion: , motif fipj'é'tirf* * 
puiiïan& furies efptits , fe tnettoit deClem, 
la partie. Au mois d'Avril le feigneur "4^ ^v 
de Lôngjumeau ayant tenu ,.dans une^rss».' 140! 
jïiaifon qui lui appartenait fur le Pré Hi/i. dt 
aux Clercs , Aqs Semblées de gens de j^;^^j J ''• 
la nouvelle feéte, dorit il était luin» V 
même , ïts habitans du vcùiinî^e &$ 
furent indignés^ & les écoliers fe |oi^ 
gnant à eux, couse&femble ik attaqué^ 
rtnt la maifon , & ils fe difpofoient àlar 
détruire. Le feigneur de Lonjumea» 
fe défendit ,. & dans le;conTbat queU 
q^esuns furent? tués de part & d autres 
Le parlement eut bien de la peine è 
appaifer les fuites de ce tuihnlte. Il 
donna ordre au feigneur de Longju-' 
meau de fe retirer de F^aris , & au Re-^ 
ûeuE de contenir les écoliers , & de le^f 
empêcher, d'aller en armes fur le pré^i 

E iiji 
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défenfeur de la Religion de fes pères >. 
elle fit réuflîr un deflèin fi naal en- 
tendu. Lorfque la conférence fut ré- 
folue, on mit 'en queftion fi le roi 
devoit y affifter. Les mieux intentionr- 
nés Se les plus (âges penfbient , qu'il 
-^ netoit nullement a.4)ropos d'expofer 
un prince enfant au danger d'être 
ébloui par le favoir & l'éloquence d'ar- 
tificieux dodeurs d'erreur , qui fa- 
voient parfaitement donner i leur eau- 
fe les couleurs les plus favorables,. 
C'eft ce que FUniverfitc remontra à 
la reine avec liberté , & fans fruit. 
Il Faculté La Faculté de Théologie infl^ua fans 
«L^iîf^m doute beaucoup dans cette conduite 
prouve le de l Univerfitc. Elle etoit très oppolee 
aeffcin- ^ ^^ p^Qjej jç 1^ conférence. Elle f e dif- 
cçuH^fUd. i/!-penfa d'y députer , quoi qulnvitée à le 




quête , dont Tobjet étçit de le fup- 
plier de maintenir dans fes Etats la 
pureté de la Religion Catholique & 
la fîmplicité de la Foi , & de ne 

Joint loufïrir que les auteurs & pré- 
icateurs d'héréfies euflènt aucune au^ 
dience : parole éhergique , qui em- 
portoit l'improbation exprefle d'une 
coniérence , où leSr miniftres Protsr^ 
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ftaas dévoient être entendus. 

Il y eue pourtant des théologiens d&Théolpgieiit 
Paris, qui parurent au colloque *ï®^*j,^Jje^"J 
Poifli , mais- comme particuliers , & rhuém. ^Dém. 
Boil. comme députés^^^e leur compa-^ f/«jiri. 
gnie. Ces doâeurs y forent mené^ 
par le cardinal de Lorraine , & ils 
luivoient fes principes , qiû alors ne 
s'éloignoient ||as d'accorder Quelque 
choie aux partifaos àes nouvelles opi-^ 
nions. Ils étoient tous gens d'efprit 
ic de favcHt : Claude d*£fpenfe , déjà 
konnu dans cette hiftoire , & dont le 
mérite eut un tel éclat à Rome , où 
il avoit fait un voyage quelques an- 
nées auparavant , que le pape PaulIV 
eut la penfée de le faire cardinal^ 
Claude de Saintes , qui fut dans la 
iuitè évêque d'Evreux ^ Jean de Sali* 
gnac , qui en 1 544 avoit été^ l'un des 
)uges de Ramus ^ Louis Boutillier ^Sc 
peut-être quelques autres^ 

Le colloque de Poifll souv^^it leidéeabrf^éd 
cina Septembre. Ce fut le roi lui- <*«^« ^"» f"^ 
meme qui en nt 1 ouverture^ par unToque de 
petit dîïcours , après^ lequel le chan-P?'^^ ["' ^* 
celier de l'Hôpital prit k parole, &iigioa.* ^ 
expliqua les mtenaons que le roi 
avoit eues en ordonnant la conférence. 
Tout ce qu'il convient ^ mon fu|et de 

Ev , 



Jire ici fur" cette fameiife difoufè^ 
c'eft que Théodore de Bé^e y tignalx 
f^us i#h éloquence ," qu'il ne fit p^ 
roître de fageflTe & dç ret^iue ; que 
te cardinal ae^<^.x>rraine kii réjpondit 
d'une manière également folide 8c 
Inodérée ^ qu'après ce cardinat^Claude^ 
d*Efpenfe eft cdui qui brilla le plu^ 
dans la réfutation des. adverfâires dd^ 
k doârine catkolique ^ <}u\ine coch' 
feflion de foi préfentée par les Pro- 
teftanr fur fEuchariftie,.filt envoyée 
par les prélats de Poifli à la Faculté de^ 
Théologie y qui en fit la cenfure ç 
enfin qu après ixien des conteftations 
& des explications, on fe fépara avec 
moins de difpoittion que jamais à fe 
jréunir. 

♦ Jacques Laynès , fuccefïèur de fainr 
Ignface^ & fécond général desJéfm- 
tes^ fut'aufli un de ceux qui défendi- 
rent la Foi catholique dans le colloque 
de Poifli. Il ne ménagea pas les termes . 
à l'égard des Proteftans , qu'il traita de 
finges & de renards. Il s'exprima mê- 
me d'une feçon peu mefurée par rap- 
port à la reine , à laquelle il ne crai:- 
gnit point.de dire en pleine aflèm- 
blée , qu'elle avoir palfé fes pouvoirs 
ta ordonnant une conférence pour 



ttaiter d'une affaire, qui étoit du ref- 
fort du pape , & du concile général 
aâruellement indique. En effet Pie Iy 
avoit donné fa bulle d'indiâkion le 
vingt-neuf Novembre de Tannée pré- 
cédente, La hardieffe de Laynès déplut 
à la reine : mais elle étoit agréable i. 
Éous ceux qui avoienc blâmé le projet 
de la: conférence : SC elle ne Tempê- 
cha pas de ptolïcer du décret , par le- 
quel fon inftitut vendit d'être ap- 
prouvé & admis dans le rovaume. 
Oeft ce que je dois expofer ici avec; 
quelque cfétail , & reprendre par con- 
féquetit rhiftoire des Jéfuites où je 
Tai laiflee. 

Arrêtés par Poppofïtîon cpi'ilsavoient L'înftîrat des 
trouvée en isS4, de la part de 1 e- -^^^"""T •J 

A i¥^'^«Aiii- 1/1 »pprottVC de 

veque de Pans & de la faculté deadinîs. 
Théologie , les Jéfuites gardèrent le Hîfi- Vn. 
filénce 5 & fe tinrent en r^os pendant f'^'^l^^J 
tout le refte du régne dô Henri IL jh^„, ^ifi. 
La-cour , qui leur avoit toujours été l- xxxrtu 
favorable , devint encore fous Fran- 

Îois 11 plus difjtofée à les protéger, 
.es Golfes y ppuvoient tout , Se' le 
zélé (ies Jéfuites contre les nouveaux 
feékaires plaifoit infiniment i ces prin-, 
€^%. La fpciété n*eut donc aucune 
peine h obtemr de premières & de' 

Ev| 
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ijbcondés lettres àii roi au parlemenc; 
èt( i yéo ^ poûv lui ordonner de pro-' 
céder i fa vérification des bulles par 
lefquetles elle étoit établie & douée 
àes pliis grands privilèges. Le parle- 
ment , plein de reft>ed pour- les or- 
dres du roi , mais ndéle à fes maii^ 
tn^s y crut devoir dans une affaire de 
cette conféquence agir avec une gran-^ 
de maturité, & par arrêt du dix JuiU 
- Jet il ordonn^ que toutes les pièces 
en feroient communiquées à 1 evcqucr 
de Paris , « pour, luy ouy, eftre-ordon- 
j> né ce que de raiion. >> 

L affaire devenoit (erieufe : & vu fe 
danger preflanr, TUniverfité en corps^ 
«'expliqua, pour la. première fois me 
le compte des Jéiuites. Aflembléer 
dans le mois fuivanf aux Maturins ^.^ 
«Ile conclut a refufer à cet inftitut fon 
apptobation. 

Pour applanir lés difficultés , lès! 
Jéfuites donnèrent au confeit du roL 
une déclaration , par laquelle ils pro^ 
tefloient que par leurs privilèges ils 
ne prétendaient préjûdicier ni aux loix: 
royales , ni aux liDertés de l'Eglife , 
ni au Concordat , ni aux droits des. 
évêques , des curés , & des chapitres. 
Sur cette déckràtiorn le roi fît exgé^ 
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dier le 3 1 Oâobre de nouvelles let-^ 
ares au parlement , <^i ordonnoienc 
fenre^îtremenc depuis fi Ibn^ rems 
|K>urmivi. La reine niére y |pignic fa 
recommandation fpéciale. Lergens: 
du roi au parlement relâchèrent quel* 
que chofe de leur première fèvéritè ^ 
& confentirent Tenregîtrement avec 
les limitations & reftridkions offertes 
par les Jèfuites eu¥-mèmes% Cepen-^ 
dant le parlement ne Jugea pas à pro« 
pos d'accorder encore ce qu'on lur 
dexnandiMt : & ne voulant pas pren- 
dre fur lui les fuites que pouvoir 
avoir rètabliffèment des Jèfuites ea 
France ,. il leur ordonna par arrêt da 
IX Février 1 5^1 , de ïé retirer parde- 
vers le concile général , ou l'affèm- 
blèe des prélats ou royaume > pour en 
obtenir l'approbation & cohfirmatioir 
de leur inftitut . 

Au mois d'Odobre précédent étoir 
moYt Guillaume dû Prat évcque df 
Çlermont , qui par fon teftament lé- 
guoit aux Jèfuites des fommes trèj 
confidèrables , pour conftruire^ troisr 
collèges fous leur direction , l'un î 
Paris 5 & les deux autres en Auver- 
gne , à Billon & à Mauriac. Comme^ 
ils n'avoient point çncore ètiautori- 
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s^qu ils ayent droit ne jurifdiâîon ju» 
99 cune , & renbnçans au préalable ôc 
j> par exprès à tpus priviié^ portez 
9>par leurs bulles aux chofes fuTdites 
» contraires. Autrement , & à faute 
a de ce faire > ou que pour l'avenir 
i> ils en obtiennent d'autres , les pré- 
î»'fentes demeureront nulles & de nul 
«effet & vertu. >5 L'ade eft daté du 
15 Septembre 1 5, (J.x. 

Munis de cettë^ approbation , leS' 
Jéfuites préfentcrent requête au par- 
lement , le 14 Janvier 1 5 <îz , deman- 
dant l'éxéciicion de ce qui avoit été 
réglé en leur faveur par les prélats 
auemblés a Poiflî. Le parlement ne 
put fe difpenfer d'avoir ég^rd à la dé^ 
eifîon des juges devant lefquefs il les 
avoir lui-même renvoyés. Ainfi par 
arrêt du i j Février fuivant , il ordonna: 
fenregîtrement ôc l'exécution de Fade . 
de réception & approbation des Jé- 
fuites par l'ademblee de PoiiH , mais^ 
en réitérant 5t répétant dans I^s mê- 
mes termes les conditions fous lef^ 
quelles ils avoient été reçus. Il leur 
accorda en jnême tems la délivrance 
du legs de l'évêque de Clermont. î!t 
comme le clergé en leur interdifant 
le nom de Société de Jéfus^ n'avoit 
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point déterminé celui qu'ils dévoient 

i)rendre , le parlement leur attribua 
e nom du cuocéfe de leur bienfait 
teur , & leur enjoignit de fe faire ap^ . 
peller Collège de CUrmonu 

Ceff ain(î que les Jéfuites apcès, 
douze ans de pourfuites, furent admis* 
en France & a Paris , mais avec des. 
reftriâions qui marquent bien la dé- 
fiance & les ombrages que donnoit 
leur ihftitut. Ik fe fournirent aux loix 
que l'on vouloit leur iinpofer , fa- 
cfiant parfaitement , que ws que Ten- ^ 
trce leur croit une fois permife > tout 
étoit fait pour eux. Nous verrons bien-- 
tôt quels rellbrts ils mirent en œuvre », 

four fe faire adopter dans le corps de 
Univerfité , &• comment n'ayant pu lectrdintP 
y rcuffir ^its ont trouve Fe moyen dei^^f^'^^p^J^:; 
s*èn pafler. ce. Dîfficul- 



our 



ILe projet du coHoque dePoiffi rfa-^t;^-;» ^; 

voit ère moins goûté de- perfonne Ji vérifici- 

^ue du pape , qui étoit alors , comme *'^°^^^Jj^ ^*^ 

je. viens de le dire , Pie IV. Ce pon- p/^^^ \, 

dfe , en vùe'de rompre lin deflèin qui Hip. EetL 



fui paroiflbit contraire au bien de Ia^.'7^1"iôî^ 
Religion , envoya légat en France Terhuan, Hif^ 
cardinal de Ferrare , Hippolyte d'Eft , i^xxrin^^ 
dont le dl^ de Guifc avoit époufé la'pj^^/^^^ 
nièce. Mais la cour s'étoit hâtée àiQVirfTsvL 



trir le colloque , & il étoit en train 
lorfque le légat arriva; 

Ce miniftre éprouva de grandes- 
difficultés pour fa vérification de Ces' 
pouvoirs* Le parlement fit à ce fujet 
des remontrances : il ordonna utv 
premier enregîrrement , <jui ne 5Éi-^ 
#isfit point la cour ^ & fur les juffibns 
réitérées du roi , il en dreflà un fe-^ 
eond , plus favorable au légat '^ mais- 
A difïeroit de publier Ibn arrêt. On 
fçut en cour que le Reâreur préten- 
doit s'oppofer à la publication : ce 
qui engagea le roi à écrire au maré-^ 
cfial' de Montmorettti gbuverneur de 
Paris , pour le cRarget d'empêcher le; 
Reâieur de faire lopoofition projet- 
tée. Le roi fur obéi r rarrêe d'enregî- 
rrement fut publié- : mais ce n'étoir 
qu'une formalité pour fauver Thon- 
neur du légat , de qui l'on avoit tiré" 
parole qu*if n^iiferoit point de fef 
pouvoirs» 
Aftfre» ptT^ Quelques affaires particulières ^' 
^Sn\vcSté.* Wniverfite ne doivent point êtte omi:* 

mp. Un. fes ici; 
Par, T. rt. J'ai parle aîUears &x deflein agitée: 
quelques années auparavant de don* 
ner à fçrme le droit fur le parche- 
min^ qpi eft le feul revenu fixe da' 
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reijfarat. Le recouvrement manuel de. 
ee droit caufoit quelquefois de Fem- 
barras , & £embloit peu féant à la di-- 
gnité du Reâeun L'idée de le donner 
à ferme fut exécutée le j o Avril 15^1». 
dans une ailemblée tle la Faculté des 
Arts. Le premier fermier fur Jeanr 
LaMieman y ietvheut de Pierre Mé- 
reffè , grand bedeau de la Nfation de* 
France.. 

Le XI Jmn delà même année , il f 
eut conteftation entre le Reâreur 8c 
les Procureurs > au iîijèt de la nomina* 
tion d*un parcHeminier. Etienne An- 
cher f dont |*ai fait mention en un^ 
autre endroit , ayant réfîgné fon office 
à Pierre Tanneau » le Reâsur avoîc 
pris fur lui de nommer Tanneau de 
Ùl feule autoriré , & il le préfentoit 
aux chefs des compagnies allemblés 
dans la maifon des Mamrins , afin' 
que fous leurs yeux & de leur confen- 
tement te récipiendaire fût admis à 
prêter foh ferment. Pâi déjà remar- 
qué plus d'une fois que Te gouverne- 
ment de rUniverfité eft très réjpubli- 
cain , & que le Refteur , lorfqu il agit 
feul , a bien peu de pouvoir. Les Pro^ 
cureurs improuvérent hautement la no- 
mination. clandeftinedu parcheminier,:. 
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ic éxieérenc qu'il en fut fûte une' 
nouvelle par voie d'éledion. On évita^ 
oémtmoms de mortifier trop dure-- 
ment le chef de l'Univerfitc , & dans, 
f âflèmblée q^i fe tint le lendemain > 
le. même- fujet qu'il avoit prefenrc 
£atélà. 

Cet avertiflemenr ne cbrrigea pas^ 
le Reâietir en place. Le jour même 
qu'il fortoit de charge , iî fit encore 
un aâe d'autorité privée , qjii fut caflc 
6c annullé nar la Faculté des Arts. La 
matière n'étoit pas fort grave , & jb 
ne la trouve point fuffilamment ex- 
pliquée. Je me contente de remar-^ 
quer la forme, qui feule à droitf d'în- 
léredêr. 

Un écrivain de TUniverfité fut reçu 
Te 3 o Juin régulièrement & fans difi- 
eulté» 

La nomination' d'un papetier dans' 
le mois de Septembre ne lé pafla pas' 
fi tranquillement, te poflefleur de" 
Foifice le réïîgnoft a un fujet avec le-' 
auel il étoit apparemment conventf 
aune fbmme d argent. Lorfqiie cette 
rcfignation fut ptopoféé a TUniver- 
iîté , le doyen de Droit blâma for-- 
cernent une telle forme de procéder ,- 
te k craiu de fimoniaque : &c lef au^ 



ires doyens fe rangèrent à, fon avis. H 
fallut que le réf^ant donnât une 
^émiflîon pure £c ntnple de fon office 
entre le*s mains de la conipagnie. La 
chofe réuflît néantmoins#u rond fui- 
' yant fon projet. Son réfisnataire fut 
clû , parce qu il ne fe préienca aucua 
compétiteur. 

Les ce'nfeurs des Nations qui for-- 
jtoient de charge le 17 06tobre 1 5^1 ^ 
«voient faix durant le cours de leur 
magiftrature un règlement , à l'occa^ 
£on duquel tl s'excua quelque trouble 
dans la Faculté des Acrs. Ce règlement 
portoit qu a l'avenir le$ feuls régens 

{'ouiroienc des fruits Se émalumens de 
euf Nation : & au premier coup d'œil 
rien rie jparoît plus raifonnable. L'U- 
Àiveriite eft par fa conftitution eflèo- 
lielle une compî^nie enfeignante ^ Se 
par confcquent ceux qui enfeignent 
font ;les feuls qm en rempliflent la 
deftinatioûEi :.d'aà il eft naturel de. 
conclure > que les régens doivent donc 
être les feuls qui en recueillent les 
fruits. Mais toutes chofes ont deux 
faces. L'exécution du règlement des 
cenfeurs empottbit la rume de Fùne 
des ^compagnies qui .compofent l'U- 
^ivej^è. La Nation d'AUemagne, qui 
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tne renferme que des étrangers , eft 
avenue bien moins nombtenfe que 
ies autres, depuis la multipiitanon des 
JLJniverficés dans les pays /îmës hots 
ia France. Parmi et peâr nombre de 
£es fuppots y encore moins de icgens. 
Dans le tems dom je parle , fouvenr i 
|>eine enavoic-èUe deux. Ain£krédiii« 
xe aux régens feuls , c'étoit ranéantir. 
Par cette .confidécatioa fiprefi&nte , là 
dation d'Âllanagne , lorfqu il fut quck 
ilion d'approuver & de ratifier , cuns 
raflèmblee du tj Oâx>bi:e, tout ce que 
les cenfeurs àvoient fiiît & réglé pen- 
^nt leur magîftratBre,excepta le règle* 
ment qui ^çegardoit les régens ^ & eUê 
iléclara qu elle étoit r^olue d'en em- 
pêcher l'exécution. Il paroîr qu'il f 
eut du trouble &c de la confufîon dans 
la délibération de la Facuhé des Artsl 
Car le Reâeur conclut en ces ler- 
fliei : » Autant que je puis voir y fâ 
9» pluralité des I^ations eft pour la 
**> confirmation du règlement concer- 
J^nant les^régens,; & je conclus avec 
n la pluralité. » 

La Nation d'Allemagne n'acquiefça 

Î>oint â cette conclufiou. Aucontraire» 
e 1 6 Décembre , lorfque le Reâreur 
ilen^anda Tappcobation de tots 1^ 
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«^es de fa niagiAramre , le Pro- 
cureur d'Allemagne la refufa^uanc 4 
^e aiii concernoic jie règlement de$ 
,cenieurs , qu'il prétendit ètrej[x>n|Tairf 
;aux loix écrire^ , & à Tufage vivaac dç 
fa Nation. Non contente de cette ré- 
clamation , ia Nation .d'Allemagne » 
par plufieurs. délibérations prifes dans 
les mois 4e Décentre ô^ de Janvier ^ 
renouvella fes anciens ftatuts à l'égard 
Jàu point çontefté : ^ conformément 
à ce (jui avoir été précédemment fta- 
^tué y &c de tout tems obfervé dans la 
compagnie , elle prdonna que cou$ 
jles droits fuàent égaux entre tou$ fes 
maîtres , régens ou non régens » foi( 
jqu'ils demeura&nt dans les collèges , 
pu qu'ils eudènt unç autre habitatiot^ 
^our donner plus de force 4 ce dér. 
,cret, on prit la précaution de le faire 
£gner par tous les membres de la |^a« 
jion : & il fut même dit que tou* 
ceux qui fe préfenteroient pour la maî- 
crife - es - Arts le fignetoient avant que 
4e recevoir le bonnet. 

t. obfervation s'en efl: maintenue en 
pleine vigueur. Le? (impies maîtres- 
cs-Ai:ts, font .adnais dans la Nation 
4' Allemagne , & y jouiflènt des mê- 
mes dycoits que les régens & U$ baçiie* 
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liers des Facultés fupérieures, Néahr- 
•moins , comme la prééminence des 
tégens cft inconteftable , on leur a 
confervé la prérogative d'être feul^ 
capables du décanat : &c depuis la 
fixation des fuppôts de la Nation au 
fiombre de vingt , un régent aui fiir- 
vient lorfqu'il n'y a point de place va- 
trante , ne laide pas d'entrer dans ta 
compagnie, & le dernier reçu des maî- 
tres -es -Arts ou bacheliers fe retire , 
. jufqu à ce qu une nouvelleplace vienne 
à vaquer. ^ 

Affaire de Un. objet bien plus imporùnttjiie 
Tan^cre . ^^^^ ^^^ j^ viens de traiter en der- 
p^rfr. A.tiier lieu.. Se fur lequel la Faculté de 
f . 545-J47- Théologie avoit manqué au moinf de 
2>j^fçe«/r^, vigilance , lui attira l'animadverfion 
«•T/î/ wôr/des magiftrats. Jean Tanquerel ba- 
p.^'oi^^o ^^^^^^^ ^^ Théologie , avoir foutenu 
joj.^^ ^ Novembre fa théfe appellée Ma^ 
jeure au collège d'Harcour , dans la* 
quelle il.avançoit cette propofîtion : 
w Le pape vicaire de J. C. & monar- 
j»gue poflede les deux puiflances , 
*> fpiriruelle & temporelle , & il peut 
» priver de leurs royaumes & Etats les 
« princes rebelles à fes ordres. » Une 
doârine iidangeteufe, furtout dansdeè 
eirconftances critiques, allarma le zéie 

du 
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du chancelier de THopital & des gens 
du roi y 6c le parlement en ayant été in» 
formé par Baptifte Dumefnil avocat 
général , chargea fur le champ le pré* 
jSdenc de rhûu, de prendre une plus 
particulière connoiflance du fait, afin 
qu'il y fut pourvu. Le chancelier 
avoir aufli. recommandé cette affaire 
au parlement , dans un voyage qu'il fie 
à Paris iSc de retour à S. Germain , 
où étoit la cour , ce fut lui. fans douté 
qui fit encore expédier , &: qui diéfat 
yraifemblablement une lettre très éner- 
gique du roi au parlement fur cette 
niatiére. « tt^s'efl ibutehu en Théolo- 
?> gie, difoit le roi , une certaine pro^ 
9i pofition de très grande importance , 
n'Sc qui touche & préjudicie fl avant au 
fj fàiâ: de nbftreEftat, qu'il n eflpoflîble 
9) de plus. » En coniiiquence il prioit 
lejjarlement & lui enjoignoit d'ap- 
porter prompteipent & efficacement 
i^éde à une telle licence. Cette lét- * 
tre fut reçue & lue ^n parlement le 
^5 : & poiir y fatisfaire il fut dit & 
arrêté que Tanquerel , & Jacques Ca- 
hun , qui avoir préfîdé à la théfe , fe- 
rdient conflitués prifonniers dans les 
collèges dTIarcour & desCholets , 
cù ils demeuroiexit : & qi^e le doyea 
Tome FL F 
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e la faculté deThéolojgie & quatre 
.(docteurs fe oréfenceroie^nt au pa4^ 
ment le luncu fuivant à fept heures da 
matin. 

Dès le jour même le pretîdent de 
Thou y açcompagsié de Charles da 
Dormans confeiller , manda en fa main 
ion Tan(|uerel , Cahun, & le doyen de 
Théologie. Taoquerel interrogé avou^ 
le fait , reconnut fpn tort , fupplia le 
iroi de lui pardonner, proteftant >> qu ii 
n» a défiré , ic défîreira toute fa vie , de^ 
V meurer très liumble & très obéiflànt 
» ferviteur ^ fujet de fa majeAé , Sç 
»(evz toujours ^xe& d'em faire telle 
;» déclara|:ion qu'il lui fera ordonné» 
i> foit en privç , foit en public : » & il 
(igna fes réponfes. 

S'il parloir de bonne i^i , ou iî U 
crainte feule loi' diâoit ce langage , 
c'eft ce qu'il n'efl: pas aîfé de déci&r , 
YÛ qu'il prit le part\ de difparoî*e ^ 
& de fe dérober Mr U fuite au cb^ 
titnent qu'il apprejhtendoic. L'abfence 
deXanqaerel prolongea apparemment 
ia procédure. Ce qui eft certain , c'eft 
que l'arrêt définitîr ne fut rendu que le 
^ Décembre. 

Oe jour y Nicolas Maillard doyëii 
^eT^éaJoçie» Jaf que? Cahu» /& c^us^ 
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tre autres doâeurs ayant été mandée 
au parlement ^ Tavocat général Baptifte 
Dumefnil leur fit une grave & (evére 
réprimande , fur ce qu'ils avoienc 
fouffert qu'une proportion d'une auflt 
périlleufe confcquehce aue celle dont 
il s'agifibit , eût été foucenue dan$ 
leur école. Il déclara qu'ils auroit pris 
contre eux des conclulions rigoureu- 
fês , fi le roi , ta reine , les princes « 
& le confeil du roi , n'avoient témoin 
gné vouloir ufer de clémence , » plus 
^i ayant afpeA au lieu Se degré d'hon* 
i!»neur que icelle Faculté a tenu un 
j> temps^ en France , & à Tefpérance de 
^y ce que l'on en peutcy -après efpé- 
yt rer , que non pas au temps 6c au faidt: 
j> qui fe préfente. » 

Après qu'il eut donné fes conclu- 
fions & fini fon difcours , le doyea 
de Théologie fe mit en devoir de dif- 
culper fa compagnie , mais d'une itia- 
niére & en des termes qui euflènt 
fourni matière à une nouvelle cen- 
fure 5 fi on eut voulu les pefer. Les 
voici : » Quant à ce qu'ont ait les gens 
» du Roy , ençdlte que k queftion foit 
>y problématique , aiment trop mieux 
99 pour le Roy , duquel ils lont très 
» humbles & très obéiflàns ferviteurs^' 

Fij 
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»j>&c fubjeds , tenir le contraire ; ât 
9; tout ainfy que l'i|n a eftç autrefois 

V difputé , au/n a efté le contraire c 

V toutefois font tous prefts d obéir à 
vçe qui leur fera enjoint, w 

Le parlement ne fe cpntenteroit pas 
aujourdhui d'une pareille déclaration, 
^lors il fie. 4çterniina à ne faire atten^- 
tion <]^u au dernier article , qui pro- 
mettpit fçumiflion ^ pbiiflance. Par 
farrètqui intervint il fut dit que lé 
préfident de Xhou 3 Charles de Porr 
ii;ians §c Barthélemi Faye eonfeillers , 
& le procureur général Gilles Bourdin, 
le tranfporteroWt çn Sorbonne 5 Se 
que là en préfçnèç des doyen, doâ:eurs> 
& bacheliers en Théologie , afïèniT 
blés pour cet effet , le bedeau de la 
Faculté , vu ïabfènce de Tanquerel , 
proijonceroit au nom dû coupable 
yne rétraftation formelle de lapro-r 
pofîtion témérairement avancée dans 
Ija théfe iTçutpnue le 6 Novembre j 
qu'il feroit fait dçfenf^ aux docteurs 
çn Théologie de fouffrir que jamais 
\me pareille doétrme fôt proppfee dans 
leur école , fous pein% de cent marcs 
dor , & de privation de Içurs privilér 
gés3 & qu'illeur feroit ordonné de déT 
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le fupplier d oublier & de pardonner 
leur oftenfe , & de leur accorder fes 
bonnes grâces. 

, L'arrêt fut cxcçuté (e 1 1 du mois : 
& après la ^étraébation prononcée par 
le bedeau , le prcfidenc de Thou ayant 
intime aux dodbeurs'les ordres du par- 
lement , le doyen de Théologie ré^ 
pondit : «Meflîeurs , la Faculté diéf 
3> Théologie eft toujours très humble 
99 obéiflànte au roi &: à la cour , & feA 
99 en telle forte que le roi Se la coi^ 
nfe devrom contenter,» 
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§. I L 

Kiëiîté de T 'U N I V B jR. S I T i de Paris a tou- 

. WeVv'rl. JL io«« ^«^ fidèle » la Iteligion de- 
pureté de hfes péres ; & dans les tems orageux • 
***• dont je parle aâuelleinefit v elle n'sr 

Jamais fait en corps aucune démarche » 

3ui ne tendît à conferver & à défen- 
re ce précieux dépôt. Mai&une compas 
^nie auilî nombreufe , Se dans la^ 
quelle l'entrée eft ouverte à tXMis > 
admet néceflàirement une grande di* 
verfîté d'efprits & de caraftéres : fie 
lorfeue les uiviiîoas fur la Religioo 
uaifïent autour d'elle^ & raffiégeht 3^ 
û n'eft pas dodîbk ttfefpérer qu'elfe 
en foit totalement éxerïite , fie que 
tous les particulii^s^ fiii^nt^ docile- 
ipent les lentimens Se les impreffions 
du coros^ L'Univérfilé enfermoit donc 
dans fon fein plui[îeurs âippôts prévQ?* 
nus des nouvelles opinions , qui fe te*- 
noient cachés , mais qui y dès que 
Teipérance d^ la liberté de confcience 
brilla à leurs yeux , levèrent le ma£^ 
que , Se fè déclarèrent ouvertement. 

Le colloque de Poiffi avoit enflé 
le courage des hérétiques > fie leur 
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iembloit une a&orance de voir bien^ 
tôt leur culte aucorifë par les loix , 
comme* il arriva eft effet au mpis de 
Janvier fuivanc. Us fe hâtoienr de 
goûter d'av^ce eecre douce fatisfa- 
âion. Déjà le prêche fe faifoit publi- 
quement à la cour & à k ville ; & ^^V* ^'r 
quelques maîtres de TUniverfité ne k^^l^fl 
contencoient pas d'y aller eux-mcmesj 
ils y menoient leurs écoliers. Le Re- 
ébeur inftruit de ce fcandale , aflèm- 
bla aus Mamrim le trente Novembre 
t$6i les principaux des colIége!s , pour 
hvx en ikire des reproches , maist 
ïrrec de grand» riiénagemens , parce 
fftt'il or U fêntoit fits appuyé. Il fup- 
pQ& <pie les prmcitmtR tte comtnet'* 
foienc pa^ eux -mêmes tecce faute 
émtxisKy & qu'ils A^étoient coupable» 
^le de trop de fadliti s^ placer dams^ 
èims collèges des régeni^flc des péda* 
fp^OÊt» fufpe^ , 8c de peu de vîgi- 
vinoe for leur condmte. If ne nommai 
fierfonne , & il protefta feuletnent 
am^ fi 1^ he fe cgrtigeoir pas > il 
itnaîscmM à llJWvernté les pré va- 
ncatearir»<pii féroienrinfaiffîbiemenr 
tiépomUé$des prr^l^es académiques, 
il ne pouvoir pas hiire plus t & les 
amateurs dererreuir craignirent peu ù^ 

E iii^ 
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^enaces , qu'ils favoient bien être 
sait de Jan-împuiflantes. Leurs efpérances ftirent 
Tîcr.qui pcr- réalifces par Tédit de Janvief 1^6% , 
cédeiaReiwqui àccorda aux Religionnaires la 
«on Protc. permiffion de s'aflTembler hors l'en- 
mvtrCité ceitite des villes , pour 1 exercice pa^ 

H/V? Un, ^^^ édit éprouva de grandes diflS:T 
Par, r. yi* cuites au parlement ,, qui avoit.peii» 
^ 54«. 1,49. 4 fg fomiliarifer avec l'idée de deux^ 
^^xxTx Religions aurorifées dans le royaume. 
' fleuri , Pendaat que le parlement délioéroit , , 
Hifi. Eccl. Se avant qu'il eut pris fon parti , TU^ 

(entèrent le vingt-quatre Janvier pour 

i^ire oppofition à l'enregîtrement. Le 

Re&eur parla en Latin fuivant rufage> 

. Se il fupplia la cour de; nç point pil«> . 

bker redit , ni permettre qu'il fut imr 

primé. On lut la requête du ç&ance|«> 

lier de TEglife de NotreDame-vfy»** 

die du clergé de •Paris , qui demain 

doit communication de l'édit , pour 

pouvoir reçréfenter l'intérêt que ce 

clergé devoir y prendra Les. cpnclur 

£ops des gens du roi ne furent, pas 

favorabW aïK projets d'oppoiîtiotK 

Us requirent que l'on n'en reçût au-- 

cune 9 remontrant que fi la cour, s'7 

rendoit facile j^ elle en verrok atâver 
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i& toutes.parcs , » Se que fans les ouïe 
» ^le eotendoit .trop mieux ce qu'elle 
)»a^oitàfaire. » Uparou qae néaao- 
mpins le parlement a<knit les requè- 
tesi de lUniverfité & du clergé , 8c 
aiu«'il écoic même biea.aife de s'en 
iervir comme d'un moyen pour titer 
VoSàixe en longueur. 

Sendant ces délais le maréchal de 
jMpntmorenci 9 gouverneur deParis*, 
ayant fait imprimer l'édit y le parle* 
ment en ordonna^ la fuppreflion : & fûc 
les. ordres qu'il reçut du roi de lui rea« 
dre compte des moti£s4le fa conduite » 
il lui envoya, dabord les requêtes dtr 
Reéteur ôc ie$ autres oppolans : Se 
peu après il chargea le président dje 
Xhou,&ViAleconfeiller, d'aller lui 
remontrer les inconvéniens que réx4 
cution de l'édit entraîneroit après foi. 
Enfin obligé de fe décider , il refiifa 
l'eiuregîtrenient y en déclaram qu'il ne 
pouvoit, ni ne devoir y confenda:. 

île confeiL da roi vouloit pourtant 
abfohuhent que l'édit pafsât : & après 
trois lettres de juffion , dont là der- 
nière fut apportée par le prince de la 
Roçhe-fur-Yonr, le parlement fè ren- 
dit, & par arrêt du ilx.Mars il enre*- 
gîtntréait^mais en exj)rimant qu'il 



ne cédoît qu'à k vx>k>mt!é exppeflè &: 

foi fit à b nédsffifé des rems. Que 

ik foamilKoft ne ileiH3!Î^ point être 

Tegari^ cOfiMne œ^ ap|)roback>n dé 

k tiourelie Religiàft ; & ape Tédit n^r 

fiibfifteroic <pie fuS^u'à ce que le roi 

«il eut autnmiekit océDimé. Os mo-- 

dificacionsfaifoient bien fentif la ré^ 

puenance du parfement. Mais eiifia 

Rdit étoic enregîti^: & tes Proteftans. 

en tricmipKiét«At. 

Rtfniif feo" lAs n'àroienrponit atcettdb , comme 

mtcMt. j^ i»ai di^jà ôbfert€ , que VuffsLit^ fât 

pJr^'^'r. ^'' - confommée , pour fe mettre au large ,, 

t» HP' 150^ ôc tenit piAiiquement leurs. aSfem- 

biées. jf'ai dit que dès 1 aimée précé-- 

dente^quelques miânes de TUniver*- 

fité , dévoués à la notivette fefte > 

%lloient au prèdte:,& y menoientleut»; 

difciples; Ramus fit plu^ : & dès qja'il 

feut que redit de Jaftvier étoit dônné^,. 

il * Brifà les images- qui étoient datis. 

k chapelle de fou collège de Prêles ,, 

ajoutant k moquerie au l^ril^ , &: 



^Quel^tuns dîTeoc 
qn'U là» cacha feulement. 
Maia Nancéliiii y danc 
la YÎe dt RamuA fonniaS- 
cre , p. 71 , convient qn^il 
y en eut de hti§éu > foie 
far vécufté , qui ne poi»» 
««iifouifiitl&tiaaipMEt^ 



fôit par l'inadvertance oa 
même la mauvalfe yolon-^ 
té é69 étoiîtrs qiH les. 
tranfpoftoient.il eftaif^ 
dfe voir que ce récit éti 
eeluL ^ Kamut , qui ta- 
choit de diminuer VOf- 
dieux de 1bitiiâÎ4UI^ 
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^anr qu'il n'avoit pas befoin d'au^ 
dUceurs fbnrds & muets. Cet aâe de 
iséie Proceftaat écoit une coticraven^ 
lion à rédk même de Janvier , qui 
défe&doit CDur femhlable excès fott 
peine de la vie. Mais de| loix ac^ 
cordée par im gpwrernement fotble i 
un pard puiffiuic , n'ont de force St 
d'éxécocion que dans les ardcles fa^ 
vorables à ce parti.. L'anentat de Ra-* 
mus fit quelque bruit dans TUniver-^ 
âté« Il en rat parlé le vingt - trois 
Janvier dans Tauèmblée des députés 
(>rdinakes i on cliaq^a le R^eâeur d'in- 
former da fait ^ 6c s^ étoit conftaté > 
ion décida que le princmal Iconoclafle 
devoir être dénoncé' à l'adèmblée gé- 
nérale,pour y être déclaré déchu de touis^ 
l^es priviléges^académiques. Mais c'eft 
tout ce qui en arriva. Ramus n'écoir 
pas même nommé dans le décret du 
tribunal du Re<Sfeur : & il en fut & 
peu effrayé , que trois jours^ après ^. 
dans une aflemoAée de TUniverfité aine 
Maturins , ou H fut réfolu de dé-- 

Îmter au roi pour le Aip^ier de dé- 
fendre la Foi en danger , Xeul encre^ 
sous les m^tfes il' s'bppoiâ è réxéçu^ 
âon de cette délibération, à moins: 
f^ préal»blett>ent on. n'ârrctât dang 

îvj 
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tmeaflfemblée générale:les articles , fvkt 
lefquels dévoient rouler felVepréfen- 
tai;jiojtis qu'il s agi^lbit de faire au roi : 
& le même jour s'étant prcfemé au 
tribunal du Redtreup avec Nicolas * 
Gliartonjjfloéteur enMédeéine-&prin^ 
cipat du collège de Beauvais , &: avec 
Guillaume Galland , neveu de Pierre > 
& 'fon fucceilèur dans la principalité 
da collège de Boncour , il eut l'au- 
dace de réclamer contre le difcours 
que- le. Reâeur avoit fait le viiigt- 
quâtrè au parlement, pour soppofer i 
l-eriregîtrement de Tcdit de ianvien 
'Bétfh.DiB.ll en écrivit fur le même* ton à la 
î^i h""''^^^^ > dèfavouant le Refteur , tant en 
fbn.nom qu!en celui de quelques au- 
tres fuTOÔts,. infectés comme lui des 
nouvelles erreurs. Et avec tout cela^ 
ce ne fut pas un jugement de l'Uni- 
veriité rendu perlonnellement contre 



tonner que Charton mar- 
ckât de concert avecRa- 
mm. Il ayoit été fondif- 
'ciple, & il avoit pro/e(fê 
Ibu9 fa direâion- & dans 
it9 principe! la Rhéto-* 
ri^ue & U Philofophié 
m collège: dfc Pfêles. 
C'eft ce que j'apprens de 
âtux difcours Latins qu'il 
iK imprinific etxtssttJÔi 



^ui- prononcés dans uft 
tems ^ où le Calvinifme 
n'ofoit pas en<;ore Xe 
montrera vifage décour 
vert , marquent néant- 
moins un penchant dé- 
cidé pour les nouvelles 
opinions , par quantité 
de traits et mépns & d'a^ 
verHoa contre les théo* 
logiens , que l'orateur at- 
U^nc fane In nomoM^ 
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laî , mais la commotion générale caàr' 
£ée par la guerre civile.) qui l'obligea 
de quitter fon pofte, & d'abandonner 
Paris. Le roi lui-même lui dotma un 
afyle à Fontainebleau^ 

Xes images , par le renvcrferaent CoofîJ'eBce 
defqu^Ues Ramus avoir hautement g^^/p^^î" 
nianifefté fon attachement à la nou-f« conciii*. 
velle feue , étoient alors un point de ch^ouê,^"* ^" 
controverfe fur lequel certains théo- Umm. Wfi. 
logiens Cadioliques enoroient aflèz en '• ^^^^* 
compofition avec les Prôtefians» Le p^^ '^, 
quatorze Février li te tmt une con*-f. ss^ 
fèrence fur cette matière â S.Germ^n'- 
en-Laie , & non feulement Jean dé 
Montluc y évêque de Valence , Se 
Pierre Duval , évêque de Séez , prélats 
plus que fufpeâs de dévouement ao^ 
Proteftandfmev mais^ks doâ^urs d'Ef- 
penfe, Sali^ac , Boutillier, Picherel , 
approuvèrent un règlement , qui ne ' 
laifFoit fur les^ucels que la croix , Se 
qui 9 en permettant l'expoâtion des. 
images fur les murailles des Eglifês , 
interdifoit tout culte extérieur à leur 
égard. Ce règlement ne pafla pas ,. 
paree.queThèodore de Béze ne voulue 
pas faire grâce mên^e à la croix. Mais> 
de plus, entre les théologiens de Paris, 
appelles àiaconférehce > plqfieursii»»- 
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prouvèrent par une raifba toute con^ 
I3;gire le projet de conciliation. Ils: 
touoient le recrancfa^meat des abus> 
te foohaitoient <^e Ton écartât les» 
peintures cpi ne feroîenr pas aiOfèz: 
modefte» , ou hs repréfeatations d*hi« 
ftoires apocryphes. Ma^ Us vtHtloient 
^e Ton con^val; tout le céréinoBisd. 
& le tit aocien pour la vénoradon des^ 
images r£c leur {yôsèvo^ eft celui de 
f EgUfe Caixboïiçpys. M. de Thou ne: 
nomme (^e Nicolas MaiiUrd, doyen, 
de la Faculté de Théologie y comme 
aoceur de la concribdi6kion qu'éprou^ 
vérenc les mitîgations du règlement;. 
De Mouchi , ^ Taccompagnoit ». 
fiiivant DubouUai , & dont le zéleCai^ 
c&olique eft très conna , fut certain 
iiement du même avis que fon doyen :: 
ic on peut leur aflbcier encore , fans; 
'Craiadrç de k tromper, Jean Pblle^ 
Âer grand maître de ]^{^varre^, & Si<!- 
^on Vi|€M: , qui étoient pareillemenir 
du nombre de ceux que le ccmfeil doi 
coi confulta fur cette affaire. 
vunlytrCïté JL'Univerfité continiKi de le mon* 
^*^"|f J!"' trcr fidèle obfervatrice de Tancienncr 
^ain. doâ:rine, & remplie de zélé contre 
Hift. Vn. tous ceux çû l'altéroient. Dans la& 
fTW^- délibératioA où il fuc (gieftion du. i^ 
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tetifine de Ramuts co&ixe les images , 
ta réfelution fut prifç auffide dététet 
«a procureur g^ral le [urifconfulce g^i,^z>u^ 
François Baudouin , efpéce de chamé- «-#. Batu 
Uon en fait de Religion » qui ayant ^^*^ 
éabord embraffê le Calvinifine , avoit 
pris en der ner lieu le perfonna^ de 
cèncîliÂteut > & qui dans les leçont 
qu'il donnoic a£hi,eUement sL Paris ». 
mfeignoir pM^rs erreurs. Il étoir 
peu connu «ns TUniverfité-de Paris ,. 
midgté fon ttiérite , âui étoit grand 
dahs^les genres de jîsri^'rudeûce & de 
Unérature. Le reg$tre te déiigne en cet 
tenues peu flateurs, ntm certain hom*- 
me nomméBftudoutn ivir quidam cck- 
g/tOTttincitàs BûîtuMus* 

Le vingt -trois Juin i$€% Claude- ^«••«'«^f' 
Arnoul fiit â& Reaamr de TUniver- ffi^da 
fité , fc dans fon inftniâîon fon prc^ Théologie 
iJécefTeur ravertit fcrcxhorta dfe s'bc- • ° éric fi* 
tuper beaucoup du foin de Confervet p»^* p" *« 
la pofttètte fr dbârine Catholique: «^"^'"^^^^^ 
Arnoul firt diocile i cette leçon r &: ? ^r.'r. yu 
«*eft fous fon reâorat que fur fout h ^^^ 
critedanyPUtriterfité une formule de 
Foi , qui en aftreignoit tous les mem* 
ères a.la profeflion* de forthodoxie^ 
fcquî tendoit à pui^r la compagnie^ 
4ii i]:umyais.feYain œs erreuQ» * 



f J^HlSTDlRE 0E l'UnIVERSBPÉ 

Alors toute la France étoit en armer 
pour le fait de la ReligionXe maûàcre- 
de Vaffi,arriyé le premier Mars , avoit 
été comme ie iignai de la guerre. Le 
triumvirat ne vouloir point fouf&ir' 
réxécution de Tédit de Janvier , Se 1|5 
pi;iQcede Çondérexigeoitàmain ar^ 
mée. Ainfi la divifjpa étant tTop bien 
décidée, &: le parti Proteftant lefor<7 
mant en corps ennemi , les Cadioli^ 
ques redoublèrent de zélé pour s'unir 
entre eux , & pour exclure de leur 
fociété ceux qui a^ant commencé par 
attaquer laReli^on^enétoienryenui^ 
à porter leurs coups violens-contre VÉ" 
tat ,- & à oppofer la* force à 1 autorité 

^*^'X«2^» royale. Les articles dreflcs eni54j; 

mlvlf^er^w. ' I^^ la Fàculté de Théologie , & auto- 
Tî IL rifés- par les- ordonnances des^ rois' 

f* 3ï>-5ii. p,.^jjçQi5 I g^ Henri II , furent le fym^ 

bole que l'on adopta , & comme le 
mot de ralliement entre les Catholi*- 
ques. Nous avons vu que te projet de 
ies faire jurer & figner par toute la: 
France, avoir déjà été agité dans le^ 
derniers jours de la vie & du régne 
de François IL Ici il fut exécuté , au 
moins en partie. Le parlement donna 
Fexemple, &c s'enimpofa à lui-même* 
k. loi par arrêt da fix Juin y%6x^ 
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L'arrèr porcoit que tous les officiers, 
du parlement , préfidetis , maîtres desr 
requêtes , confeiUers , avocats & pro* 
cureur général du roi , fubftituts , gref-r 
fiers , iecrétaires de k cour 3 huifliers, 
& enfin les avocats & les procureurs y 
appelles chacun en fon rang fuivant 
l'ordre du tableau , jureroient lobfer- 
vation & croyance des articles donc 

C viens de parler , & en foufcriroient 
formule y fous peine de privatioa 
de leurs- étata& omces. Céft ce qui 
fut exécuté les neuvième , dixième , 6c 
douzième jours de Juin ;& il fut die 
que les abfens ne pourroient être reçu» 
à exercer lôurs cnarges, qu'ils n'euf^ 
£em fatisfait à ce devoir. 

Jb renuirqueraiy.sU:aufe de la celé*, 
brité du nom » que Michel de Mon* 
cagne , alors confeiller au parlement 
de Bordeaux » fe trouvant à Paiîs > & 
défirant prendre fèance & avoir voix 
4élibèrative dans la première cour du 
royiimiev fit te douze Juin la profef- 
fiûn de foi pcefcrite par Tarrêt du fixr^ 

La Faculté de Théologie , qui avoic Par h rnenU 
dceflc les articles, neiémoigni^ P^itJeJ^^^ 
moins de zèle , que le parlement. Le ^^ 3*,^ 
ouinze Juin , dans une ailèmblèe qui 
ie tintaa collège deSorbonne»^ touf 
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ks dofteurs juréreat qu'ils vouloient' 

rivre 6c mourir dans la croyance 6t 

profeffion de ces articles , & ils en 

fignérent leur déclaracion. 

Pkr toute L'Univerfité en corps dévoit en 

rUnîverfîté. ^^j.^ autant. Mais vrai(emblablemenc 

fJ^.^T. ^yj. ^^ crédit & le nomlnre des partifans de 

h 5fi. Terreur renempèchoient.Le parlement 

vint à fon fecour»> & il rendit le neof^ 

Juillet un arrêt, par lequd ilt enjot- 

fnoit au Reâreur de convoquer les 
acuités de Droit, de Médecine, fit 
des Arts , & les collèges & commti*' 
nautés qui dépwidoient de TUniver-» 
£té i & de leur faire fbufcrire la pro*^ 
lèffion de foi r & fiq^elquesuns re^ 
fufoient ou diSéroient , le Reâeor 
étoit chargé d'en informer la cour. . 
Je ne vois point que TUniverfité air 
étéaffèmblée pour entendre la leâuie 
de cet^mSt , fit s'y foumettreparune 
délibération commune. On pririme 
voie qui faifoir moins tf éclat. Le 
Refteur convoqua le trônai bu «on- 
feil des députés ordinaires^ , fie il y fut 
réfolu que les doyens de Droit & de 
Médecine recevroient le ferment 8C 
h fignature des fuppôts de leurs Fa« 
cultes, fie en apporteroient lesaâes» 
«u Rjçékeur. Quant à WIFaculté des^ 



ï>E P^Anis , Lit. XL ryy 
Arts , comme elle eft extrêmement 
nombreafe>on aima mieux la prendre 

Eir parties , & appeller fucceffivemenr 
$ maîtres des amérens collèges, pour 
recevoir leurs foufcriptions. Le vingt 
du mois le Refteur , accompagné de» 
députés oui forment fon conleil , man* 
3a aux Maturins où il étoit , les prin- 
cipaux & régens des collées de Na- 
varie , de Bourgogne , A ^arcour t 
le jour fuivant , ceux des collèges de 
Reims , duPleffis , de JuHice , & du 
Mans : 8c ainfi de fuite. Lorfque le 
tour Gxt zdîevé , rUnivçrfîté s*iaî&em*- 
bla le premier jour d'Août, ficpar un 
décret elfe priva de leurs places roui 
ççox ouf a'âvoient £oint foufcrit h 
(ôttiKûîeÀe fin > & ordonna qu'on tqft 
fubftîcuât des fujets de bonne & faine 
Hodrine. Râmus , fuppofc qu'il n'eut 
pas -L'IÉMiMigé dès auparavant de pren- 
dre larnite , &r te médecin Charton , 
Serdireât leurs charges en conféquence 
e ce décret, Mais ils n'étoient pas. 
fetds dans te cas. Q paroît que le nom- 
bre des défèrteufs delaPoiCatholi- 
Îie ,étâit grand dans la Faculté des ^^^ ^^^ 
rts, puifquau mois d'Oâ:obre elle p^r. r. f^k 
ftâigûoitàefe voir ruinée, & qu'elle ^ *^*' 
]prioitf<:»a nouveau Redteur de la fau^ 
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ver du péril , en veillant au choix des 

(ueceflèurs de ces apoftatis. 

ï^arlesclicn» Les cliens de r iJniverïïté ^ libraî- 

^* /^"*^"" res , parcheminiers' , relieurs , ehlu-» 

HifiMn. iiîii^eurs , écrivains, èc meflàgers y 

Téor. n rL âvoient été cites dès le dix-huit Juillet 

^* ^^'^ 4 comparoîtré devant le doâieur de 

Moucni , pour prêter piareillemenç 

leur ferment & raire leur profeflîon 

de Foi. Plufieurs s'en di^ènlérent , & 

furent par conféqjnent privés de leur^ 

oflSces parle décret du pirenner Aoûti 

Affaire do Un pètfohriage plus important eut 

afude d*Ef.4^^W^®5 chagrins à efluyer a foccafion 

i^cnfc. de la fignatute des articles de la !f a-j 

^^'^^^'5^><niké de Théologie. Claude d'Efpenfe 

novis " " ''*'" " "^ "^ 

T. 

M, qumze 

avôient jurés« Il fe préfenta àcelle que 
tînt fa Faculté fuiva'nt rufag^Je pre- 
mier Août , ic demanda' à jo^ire Ùl 
fignature aù^ fignatuttes* di^s autref 
doéteurs. De Alouchi , qiii faifoit Ik 
fonction de fyndic, s'y oppofa , & pré- 
tendit que d'Efpenfe ne devoit point 
être admis a figner , qu'il n'eût rétraébé^ 
le projet de règlement propofé à la 
conférence de S. Germain fur les ima-^ 
^es. Ce réquifitoire fut adopté par lat 
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ïkculté , & d'Efpenfe fe retira. Il pe 
vouloit point rctraéter le projet de 
S. Germain , parce qu'il ne le recon- 
noiilbit point pour ion ouvraee. Il 
difoit que cétoit la reine qui le, lui 
avoir remis, & qu'il n'en avoit éti 
que le porteur. On ne peut pourtant 
guéres douter qu'il n'en appr<^uvât le 
tontenu , «nais apparemment comme 
un mieux , oui li'etoit pas nëceflàire» 
ou même amplement comme un 
moyen licite de conciliation ; fans 
împrobafion néantmoins de la doc- 
trine commune. Car il oâfîroitde figner 
les articles ^ dont le feiziéme exprime 
en termes formels , >/ que c'eft une 
i> bonne oeuvre de âécbir le genou de- 
!i» vant le crucifix & devacnt tes images 
5& de la fainte Vierge & des faims » 
ô pour prier J. C. & lesfaints. » Le 
cardinal de Lorraine * qui le proté- 
eeoit , Se qui au fond penfoit ébmme 
kii , s'entremit d'accommoder cette 
afFaire. Il ne jugea pas qu^îl fut raifonr 
nable d'exiger de d'Eipenfe larétra- 
dation d'un écrit , dont ce docteur ne 
^àvouoit jpas l'auteur : mais il lui 
dteflS. & écrivit de fa maîa une for- 
mule de déclaration fur la matière 
d&s images ^ afin que d'Efpeûfe la lût 
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dans raCTemblée de la Faculté , &. fat 
^nconféquence admis à fîgner les arti^ 
clés. Cet arrangement pa(Ia au moyen 
du crédit de celui qui le ptopofoic : 
fans un tel appui il n auroit peut-être 
pas réuffi. 
Pieux & do- Depuis ce tems d'Efpenfe cefïà de 
^u>ii*7att^de faire un roUe dans les affaires pu- 
fonioifiriuf-hliques. Rebuté vraiibmblablemenc 
UunTm^^ dégoûts qu'ilyavoit effuyés , & 
ctn,%étl.f^tigac par les infirmité! , qui en lui 
^ 7«7 C7 prévinrent l'âge , il ^'excufa d'accom-* 
* pagner le cardinal de Lorraine au con- 

cile de Trente , & il fe renferma 
dans fan cabinet pour le refte de ia 
vie. Mais incapable de fe livrer à Toi- 
iîveté , il fuppléa par des écrits pleins 
de piété ôc «de doârine aux fervicea 
qu'il ne pouvoir plus rendre à TEglife 

Sar la prédication 8c par le» aâtons 
'éclat. Son zéfe contre les hérétiques^ 
ne fut' point amer. Il convenoic des 
abus» & en déHroit la réforme. Il pa«^ 
rut même quelquefois difpofé à ac- 
corder aiuc adverfaires im peu plus 
peut-êtrequ'il ne convenoit.Mais dans 
les tems où hs difputes s'imitent , 6c: 
où les eûwîts ne font point encore 
fixés par des décifîons exprefles , il n'y 
a pas lieu de s'éionner queks caiafr» 
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^éres amis de la paix ne foienc pas 
toujours également fermes fur toutes 
Iqs parties de la éo^rine. Claude d'£f> 
penfe mourut en j 571 , & il ^ft en«* 
terré dans TEglife de S* Come. 

En l'année 1 5 tf 2 la Faculté de Théo* Ctttlogat 
Jogie , conformément â un arrct dufcnfurf/^ar 
parlement , qui le Joi enjoignoit »\^|'**?^ 
jiïeSk & fit jimpcimer un catalogue ^^ ^* . 
des livres qu'elle avoit jugé dignes de rciU.^111/. dl 
cenfure : & tout le crédit de l'évèque "•^*' ^* 
de Valence Jean de Montluc » ne put p. 3*32. ^^^ 
fauver de cette note plufieurs de fes ««-s©»- 
fermons 6c autres ouyi:ages. Us avoienr 
été cenfurés > $c ils furent mis dans le 
catalogue* 

La lierre le faifoit en France avec DMmtiou 
fureur entte les deux partis; grand fii*f."|^^j-^'*' 
jet de doideur pour tous les 00ns ci^du parré. 
loyens , & finguliérement pour k,î;*"^ft'^ 
chancelier de THopi^al ,aui ne refpi-i'enregitre- 
roi^ue la paix , le rétabliflèment du"**"*' 
|>oM|)rdre y Se le maintien des Iqix» U 
engagea la reine , après la prife de 
Rouen iSc la mort d'Antoine roi àej.xxxi/i. 
Navarre , à faire accorder aux Pro- 
4;eftans par une déclaration du roi Ta* 
isplition de to^t le palIe , fous la condi*- 
tion de reprendre l'exercice de la Re- 
UgiojpL Çad»oli^ue. Cette décl^ation 
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ayant éré portée au parlement , VU-* 
"Hip. Un. niverfité , qui en fut avertie , en prit 

f^j* r ^^'^'^^^^^^^* Le 15 Janvier 15(^5 leRe- 
^** ûeur , en vertu d'une délibération des 
députés ordinaires aflemlplés par lui an 
collège de Sorbonne , préîenta re- 
quête au parlement , pour demander 
que rUniverfité fôt entendue avant 
-qu'il fut procédé à la publication d'une 

• * ordonnance tQndvie au profit des héré'^ 

tiques féditieux & perturbateurs du re^ 
' pas public j grandement pernicieujè à'ia- 
dHe Univêrfité & à tout-e ia. République 
Chreftienne. Ceft ainfi que penfoit & 
s'exprimoit TUniverfité touchant une 
déclaration , qui regardée fous une au^ 
. tre face , & confidcrée comme un re- 
mède néceflaire aux maux publics , 
plaifoit à pludeurs-: & tel eft l'iné- 
vitable partage de fentimens , mcme 
avec de bonnes intentions de part & 
d'autres , dans les tems de divifiqgs gç 
de troubles. Le parlement fuivlfcftê 
«nême fyftcme que Wniverfîté > & il 
reçut fans doute favorablement fa re- 

3uête. J'apprens d'une lettre écrite 
ans * le tems , & publiée par Lau:^ 

. * Cette lettre eft rap- I qu'elle contient nef>e!t- 
poifciée par Launoi fous 1 vent compatir avec cette 
f«i<58i. Maiile«âics| d^te | <Sc ilt inarquenc 

noi> 
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Boî , que la reine après quinze jours ''(/*• ^•''* 
dinftances navoitpaspu encore ob-^. j6o,3«i. 
tenir que la déclaration fut vérifiée. 

Ramus , qui fe tenoit alerte pour . wB. Vn. 
profiter de toutes les ouvertures d'ef-^^* ^•'^^^ 
pérance, fit des mouvemens à Tocca:- 
fion de la déclaration d'amniftle > fie / 
tenta le récabliflèmenc dans fon pofte. 
L'Univerficé affemblée le dixFcvriet, 
en fut inftrtiite par le fouprincipal du 
collège de Prêles , & elle déciaa que 
Ramus ne devoit point être reçu. 

Mais bientôt la face àQ% affaires çaïc de pieii 
changea totaiement i l^cour par Taf-^^*^**"* 
fkflînat & la mort du duc de Guife ^\XxTx/ir. 
fiége d'Orléans. Ce prince bleffc d'un 
coup de piftolet par Poltrot le dix-. * 

huit Février , étant mort le vingt- 

guatre, la reine ne fongea plus qu'à 
lire la paix avec le prince de Condé » 
qui de fon côté écoit bien las de la 
guerre. Âinfi la négociation ne fut pas 
longue. Lejix-neuf Mars fut donné 
à Âmboife un éditde pacification , 
qui reftreignoit en quelques parties 
celui de Janvier 1 5 6xy mais quincant- 
xnoiûs permettoic avec certames clau^ 

> yîfiblement le mois de I à -dire , Aiîvant notre 
Janvier • 562, comtie Ton I calcul d'aujoardhal ^ 

Tome FI. G 
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fes le libre exercice de la nouvelle 
Religion, Cet édit fur publié & en^ 
regîriié au parlement de Paris , 6ç 
dans toutes les cours fpuveraines du 
royaume, 
tes profcrîM Ce fiit Une néceflît^ pour TUniver-p 
?a«s vvnuf^^^^^ plier aux circonftances.Ainfi 
verfité. ievingt-neuf Mars le Rêveur propos^ 
Hifi.pn. ^hc i k Compagnie aflèmblée de 
\*''J{. ^^' i^lib^rer fiir le récabliflèmènt de ceux 
iqftii avoieiK été chafles pour caufe de 
Keligion, ne demanda plus que Totit 
• ^ opposât , naais que Ponprîr par 

rapport à àtit« certaines précaiitions : 
te rafTaire fut remife au jugement de$ 
^putés ordinaires > afiîftés du confeil 
« d$s avocats. Il n'étpit pas poffible 

4'empecher l'efiêt de la loi du prince > 
ic il ik>it paflEk pour conftantque tou$ 
les proicrits furent rétablis. La preuve 
^ . j^.^ nous «9 eft fojirnie par l'exemple dç 
Mît. Ramus! Ramus , cpk reprit alor; les fondions 
de fes charges de principal du col- 
lège de Prêles > & de profeflèur royal^ 
& qui sV Boaintint pleinement pen« 
Elle eft plaidait pluneurs années. 

févércii'é. . rÙniverfité tint plus ferme à Tê- 
tard de fÎBS j t • t'^* 
piicns. g^d de ceux qui ne lui appartenoienc 

//î/î. Un. ûue comme cliens. Je vois que le neuf 
f^Js^V^''^^*^? de Tani^ç fuivante ijtf4,le» 



deiioç pl^e^ 4 çç^vai^s vacances pou^ 
raiibn de * rinhabilké de ceux qui les 

E^ilcdoient , c eft-à-dire > à caufe de 
ur changement de Religion , furent 
données à Antoine Périer âcà Jacque; 
Fuftel ^ dont l'un diçyoic enfeigner fc^ 
art 4^mh qiwtier^d^. rUniv.rfité, h^. irjii 
§e; iwtrc gu-4^1i d^& ponts. Et ]^p^'T.ri% 
feiieç Pécçmbtc ^e la. même année ,^' "*'^ 
cinq libraires Se un relieur ayant de^ 
mwdé d'être rétablis » en vertu d^ 
redit de pacification , i'Univeriité au 
Ueu 4Wpp^ttr^ leur requête , y répopr 
dit feulement: qu'elle prendpoit co^ 
(êii de fes ;^vocats. Néwtmpins Iç pn^ 
mier Janvier fuivant, elle fe décnatr 
gea de l'odieqx du rem$ : & fans con* 
Jentir d'une façon expreflè à leur rér 
ublidement , elle déclara qu'elb laif^ 
.^it à ceux <pi étoient intérelles | 
l'e^ppêct^er , le foip & l'embarras dç 
ibutenii: le Ijrpccs, 

Le <:onciie' dp Tpçnte avoit tenu fe? ^*'*^*fot! 
feiSons fous î'ie IV pendant les aprpuiv« 
lié^s ou les troubles de Religiogi comir 
.toeacérent à défoler lajFrance > & il 
jFut terminé le quatre Décembre 1 5/? }. 
Conunç la part qu y prijc l'Univerfiité 
4^ Paris fut très médiocre ^ j'ai i^* 
1^ Per încaoadtatesu 

Gij 
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fervé à placer ici le peu que j'ai à 4îrd 
dp cç concile. 
ma. Vn. L'Univerfité en corps n'y eut point 
Téit. 7". r/. de députés. Tout ce que je vois s etrç 
fp fi^p iconfervé cje l'ancien uiage à cet égard'^ 
t'eft qii'avant même' que la bulle d'in- 
di&ion eut été donnée par le pape «^ 
mais dans un temj ou la France la 
follici toit & l'ajttehdoît ,1e trente Oo- 
fobre 1 5^0 , le Reft^ùr' fut invité par 
içine lettre de l'éVêque de Paris à pré- 
ëàrér & former une députatioti de 
jUîiivèffité au-concilé qûé Ton efpé- 
irbit devoir fe 'tenir i Trente. Aucun 
^tte ne m'apprend fi çe|ce propofition 
eut quelque fuite. " ' \ 

U Faculté I^ Faculté de Théolggie s*intére(5 
4eThépiogic plus efficacement, que le corps de TU- 
LuiTio. ;îiverfité , au gran4^ 8Ç important objet 
iftcurs. dû concije. Le cardinal de Lorraine- 
fe difpofant a partir pour s*y rendre 
j)»^^„i,^,vers la fin de Pannçe ; ji>2 , â la tcte 
Coll. juJ. <u'de quarante cvcques de France , ellç 
'"r; fh ^^9^^ ^^^^^ du'rpi d'y. envoyer pareil- 
f. U4. ^lemenc douze de fgs dodeurs. L'au- 
torité du cardinal * de Lorraine étoît 
Il grande , que la Faculté s'en rapporta 
^ lui pour le choix de ceux de fes 
membres qui affifteroient de fa parc 
^concile. Les plus célébrer des dooacQ 
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^Ojâeurs fur lefquels il jerta les yeux, 
font Nicolas Maillard doyeil , Jean 
Pelletier grand maître du collège de 
Navarre , Simon Vigor » & Claude 
de Saintes. 

Les dofteurs de Paris jouïtent dans «« y îomY- 
le concile du premier rang entre tous ^tnwi^ 
les théologiens des différentes nations» "« «{>»«. ^<» 
après néantmoins ceux du pape. UEf- %^^ p^^* 
pagne , qui , par une f)rétencion dont CM^Ue d/ ^ 
la nullité ^ été depuis reconnue & ^''•^' ^^^' 
déclarée de la .manière du monde la ' ^^^J^ 
plus authentique 5 diiputoit alors h Hifiùre iccU 
prééminence d'honneur i la Fraûce , ^' f^f "^' 
lut jaloufe de la diftinétion accordée ' 
aux théologiens François. Elle en fie 
du bruit : & les. légats ^ quiconfoifmé* 
ment aux difpofitions du pape pet^* 
choient beaucoup à fatisfaire Philippe 
ÏI roi d'Efpagne, prirent un tempé- 
rament y duquel après tout il réfulta 
que le doyen de la Faculté de Pari$ 
«parla immédiatement après le premiei 
théologien du pape* 

Les maximes 4e l'Eglife de France lUrdéfen- 
,for rinftimtioa divine des évêdues^^^'J^'Jf^ 
fur la fupériorité du concile au dedus gUfe Gall*. 
du pape , n*ont point triomphé , **"*' 
comme Ton fait,au concile de Trente> 
.mais elles n'y ont fouffert aucune at- 

G iiî 
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Ceinte. Nos théologiens de Paris & 
fios prélàfô François , tous inftruits 
âàiïs là ttiêtne école > êc nourris des 
inètnei -principes , oppoférent une 
barrière infurmontable aux entreprifei 
âne tënfeéreirtt les Ûltramontaitis,pour 
» établit la dôminadon abfoiue ae U 
cour dfe Rome. 
ièhce au II eft bfeau de voir avec quelle 
l'3e î^r*«?rgie le cardinal de Lorraine s"ex- 
fcistte iîïiné-|jrime fur ces matléreis dans Une lettré 
'iMUnoi m V^^ ^"^^ delfffetttèàfonfécrétairà 
tôilTviav/ â' Rome , ^oui: être lue au pape. 11 y 
>. il». avoir alors dé grandes difficultés danç 
ié concile fur la qneftion , fi l'infti*- 
ttltion des cvêqueis ^ft de droit divih, 
& fur la qualité Aé pàjl^ur de VE^i^ 
wiivtrjiltè attribuée aU ^apè par iè 
tbncile de i?io ence > & que Ton vouf- 
iôit rehouvellerdànà celui de Trente^ 
^ur en inférer que le pape eft ait 
iJôlTas de l'Eglife , & que les^ê^uèt 
Ifeftftenit dé M leurs poùvotf-s'^, ^^ 
font que fes vicàlbés. C^ft ftit -é& 
. teè^ peines 'A-impdrtans & fi cfétiteats 
que te ciftrditel de Lt>rtaîne vetK fàitfe 
cbnnoître ifes *fehtiiWens au pape Pife 
IV. » lé «côrifeïï^j dit -il , que je"* fais 

* Je tragrcris 1^ prcr- | fî ce n'eft qile je traduis. 
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i> entièrement éloigné de penifer , & 
»ds dite , que le fzpe eft ièul vrai 
3> vicaire de Jeius*Ckrift. Au contraire 
->> tous les évoques 6c les curés ^nt 
^>vicake5 de Jefos-Chrift, coimne 
69 Vont enfeigné les faints martyis 6c 
i» pontifes fucoeflèurs de S. Pierre. Je 
^ n^ con&flèrai Jamais suffi , G, TE* 
^ glife ne le dénnit > qu'il n'y ait 
jtj^iu'un** feui é^rêque , que Pierre ait 
■39 été ieul iafiîtué évèque par Jefus^ 
^) Chrift , Se que les autares apôtres ne 
^ l'aient été quefiar Pierre. Je regarde 
:5)ces popofitions comme faufles, 8c 
3) jamais je n*y donnerai mon confen* 
99xement .... Refte le dernier des 
-9» titres ipie ïmi veut inettre pont 
i»9iocre£untPéfe) ptisr du concile de 
wHoœnoe : & ne puis nier que fe 
» fuis f conçois , nomù en|rUnivei?(ité 
^ée Paris , en laquelle on tient Tau* 

dînai a exprimé en La- 
tin , mêlant les deux hn- 



lis in folidm 

^-, — . ^ ^ Certainement Ifi cardinal 

l^es fimimt ISiTage de de Lorraine n'a pas voulu 
^atems. nter cette pMpofittes^ 

*Le«oxte imprimé par 
. launoi -porte Efifctfàthu 
mous ejt , oe/f«e j'ai re- - 

firdé comme une faute, 
ont le monde -comioft 
h nélébMiiMinBieae^. 
Cyprien, Epffeopdttu tmns 
«^j fffijm fms k fm/fh-^ 



nter cette pMpotittes^ 
Sortie de la plume €wa 
père de FEçlife fi refpe« 
âé,A'qtti eftéfalenose 
avantaçeufe &:hQnoial^ 
à h digrni«é épifcopale. 
Ainfi f ai riû ,aii lien dU 
mot Epifcoffdtm ^. deyiOfe 
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» torité du concile par-deffiis le pape, 
*> & font cenforez comme hérétiques 
ii ceux qui tiennent le contraire. Qu en 
yy France on tient le concile de Gon- 
nflrance général -en toutes fes parties , 
«que Ton fuit celui de Baie, & Ton 
,«9 tient celui, de Florence pour non 
»Jégitime , ni général : & pour ce, 
» Ton fera plutoft momir les Fraiir- 
>> çois , que. d'aller au contraire. Les 
>> hérétiques font déjà aflTez offenfez: 
jvles Catholiques font tous gouvernez 
>?par les théologiens , qui crieront 
a> jufques au ciel : les privilèges du 
w royaume font tous fondez & appuyez 
M fur cette vérité : .& pour ce , telle 
» difpute , fi elle, fe propofe , ne fer- 
>>vira qua fc^ndalizet. ceux qui en 
w entendront, parler , & à laiféparatioa 
iydu royaijpie , qui. fera fon entière 
jî défolation. Car de penfer, que nul 
9j prélat François s*y accorde , c'eft une 
.» folie, w . 
Décret au C'étoît avec cette fermeté que par- 
hîéwchie ^^"^^ alors le. cardinal de Lorrame. 
Mais la mort du ducdeGuife fon 
frère, & Tédit de pacification , qui la 
fiiivit de près , l'obligèrent de relâcher 
quelque chofe de fa première roideur. 
'Son changement a'alla pourtant pas 
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jufqu'à trahir les maximes >*pour lef- 
auelles il avoir moncré tant de zélé. 
11 agit toujours de concert avec les 
autres prélats 8c théologiens François > 
pour empêcher que les opinions con- 
traires ne prévaluflènt ^ & il réuflît. 
Le décret ae lavingt-troifiéme feflîon 
du concile de Trente , qui traite de 
lajhiérairchxe , e(t la preuve de ce qu» 
j'avance. Ce décrer ne contient point 
lexpreflion fufpede de pafieur de PE- 
glijc univcrfclU > & la doftrine de 
Tinfticution divine des évèques , fi elU 
n'éft point décidée ,. du moins n elt 
pas attaquée :. le tour même àes tXr^ 
preflions fembk lafavorifes. . . 
. Avant que de paflèr a c€f qui regarde 
ïe premier procès que les Jéluite$ 
iufcitérent àr tUniverlité en 1 5.64 , & 
qui a été fuivi de tant d'autres , j'ai i 
reprendre ici quelques faits, qui font 
seftés un peu en arriére- ; 

. Un projet fort extraordinaire fut Projet de ré^- 
mis en avant au mois d Avril 15.61 y^^ç^^ ^ 
par rapport à l'Univerfité. Quelquun "o« coUd- 
s-âvifa de voidoir-la réduire à ^"^^^^^^ia rr 
iroUéges , & fit goûter fa penfée à la ^a/lr. v\ 
jceine : enforte que tes ordres furent ?• ^^^^ 
expédiés au procureur général pour y 
îravaillçK. De quelle main partoit ce 

Gv 



Î54 HlSTCIRl DE LlJKiv^srEi 
coap , c eft ce qae Dubouliai n^ex^ 
piîque pas. . Mois il me ipirc^ i»ès 
viaifettiblabte , qae les ^léfahes y 
avoient grande parc. Ce <piî me l&p^ 
fiiade, ceft que dans >im mémoire pi& 
blié longtems après px mmi xle VUisi^ 
verfité, le renoftvellemefirt^ <te'cejpit>^ 
|etiear eft necceitienc aittribué en i^i:4.^ 
>t Ils ont voulu , »'eft-il dit dans un 
écrit intiinlé Défenfes de PUn^étfitf 
de Paris & du collège du Mans contre 
les Jéfuites, >» ils ont voaltten 1^14, 
te fous main , faire réduite tous let 
#> collèges de TUniverfité à cinq ou fix, 
» & fonr venus |ufques4à , qu'il a efté 
i> expédié des lettres 'par leiquelles ie 
te fieur de Marilkc eftoh comnûs avec 
te otielc^ues autres pour faire cette ré*- 
>9 duétion. »!» Il eft naturel de mettre 
la première tentative fur le compte d& 
ceux im, mt été les auteurs de ki 
féconde. Quoi qu'il enibit , lorfqu*efi 
ï 5'(>'i le R^dkeur eut connoiflànce d'un 
projet fi fatal , il en ftft allarmé. li 
convo<jua le feisse Avril les députée 
ordinaires & les principaux des collé* 
ges , & deux jours après toute l'Uni- 
Verfité- Il expofa le foit : il déplora \e 
hialheur de la ^compfeigAÎe., Qq[uel•ëft^ 
^ oUloit ^âinéfifntir^ ^l^âofils; ^£l ^0iA; 
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tellement frappés , qu'ils fouhakoicnc 
que Tofi recourût joi dernier remède » 
éc que Ton ordoimâtiine ceflkcion de 
toutes leçons. Mais les plus fages fil* 
cent d avis d'éviter un éclat , qui au* 
coit irrité la cour, & de fe content» 
de déparer à la rreine pour Itii xeman^ 
trer les inconvéniens qui fuivroient 
r^écufiion du projet , & quel tort il 
en réfulteroit non feulement contre 
rUniverfité, mais contre TEglife 5c 
contre l'Etat , à qui TUnlvermé rend 
de fi importans fervices. Le projet 
toml^apouricns, jofqua ce qu'il ntt 
relevé eh i(îi4.avec im pareil ûiccès. 

Au mois de Septembre de la même Tentttive 
année .1 5^z , la Faculté de Décret fit^r ^»"j^ 

I ' ' ^ , . les leçons «c 

de nouveaux efforts pour obtemr que Droit eivîu 
l'étude Al Droit civil fut autorifée Hift.Vn. 
dans rUniverfité de Paris. Pillaguet , ^^^'J;^ ^^' 
doâeur ^n Droit , re|>réfenta dans une 
afiêmbléegénérale qui fe tint le quinse 
Septembre aux Maturin^ , qu'un grand 
nombce de jeunes étudians ^ obligés 
par les malheurs de la guerre civiie 
d'abandonner les ^villes d^Orléatis , 
d'Angers , & 4e Boutg^ , & de fe 
retirer iiFariî,ifoflhaitoient dy tro»- 
ver tlès fecoacs quelles Univerntés de 
ce& 'vilibs leur 4HB:dleat fonmis > pour 
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S'inftruire du Droit civil : & qu'ifs^ 
entraîtioienf: dans le iticme vœu toute 
la jeunefle qui fréquentoit les écoles? 
de Décret. >î Nous trouvons, ajouta- 
»7 t'il , leur défîr raiibnnable : mais 1» 
».défenfe qui fubfifte dans TUniver- 
>s fité de Paris à cet égard ^ noas. a ar- 
n retés* Nous leur avons confeillé de 
» s'adreflèr aux magiftrats de la vill^ , 
ii qui ont agréé leur demande. La Fa- 
fi culte de Théologie , que nous avons 
î^confultée, nous a renvoyés àTUni- 
» veriîté. Je requiers donc au nom de 
» la ville , que FUniverfité fe joigne 
jî à elle & à nous > pour obtenir la le- 
yyyée des défenfes qui nous ont em- 
j> péchés jufqu ici d'enfeigner le Droit 
5^ civil. » , . * 

, Rienv. rfétoit mieux entendu , tiî 
phisconforme à l'inftitution primitive 
de l'Uni verfité , dont le plan embraflè 
toutes les. belles connoiflances. Mais 
les vieilles maximes dans les com- 
pagnies s'oublient difficilement. On 
craiçnoit toujours qu'une école de 
Droit civil une fois ouverte ne fît 
déferter toutes les autres & fingu- 
liérement celles de la Théologie. Le 
iyndic de l'Univerfité. , Martin Mef- 
Ottd :, penfa que la requête des pro-» 
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fdTeurs. en Droit, canon, demandoit i 
«tre.difcutée & pefce mûrement : &c 
i€;s conclufions furent fuivies; Il fut 
dit que Ton prendroit confeil des 
avocats : 6c lafFaire échoua encore 
pour cette fois. Mais nous verrons que 
propofée dé nouveau au bout de peu 
d'ann'ées, elleeutun meilleur événe^ 
mene^ 

Le vingt-trois Janvier 1 5 ^5 , il fut Reate dr 
encore parlé de cette ancienne rente J^*®™ **• 
de quatorze livres , due à TUniverfité ^^ j^^^ 
par les moines de S. Germain. Un fîp^r. r. ru 
petit objet , iorfque l'idée en ctoitT' ^*** 
xév.eillée,ne laifloit pas de frapper.On 
faifbit quelques, mouvemens. Mais 
d'autres intérêts plus importans ve- 
ixoient à ta traver/e > & Êufoient ou- 
blier celui-ci. 

^ L'Univerfité délibéra le dix Février Diljhémîov 
fiiT ce quelle avoit à faire par raç^ JfJ;J^neaf- 
port à un édit récent, oui ordonnoiï ft»" conccr- 
une ventç 8c aliénation cle biens^fonds "cciéfiâiûr* 
de TEglife jufqu'à la concurrence de qw««» 
cent mille livres de rente. Le roi avoit ^^'^ 
befoin d'argent , & fon confeil avoit 
imaginé cette rdiburce* L'Univerfité 
xéfoïut Amplement de confulter l'af- 
faire î & . elle fît bien de ne pas env- 
.treprendre des'oppofer i ce que tout 
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ie crédit du clei^ ne pue empêcher^ 
Tribunal de Vn différend eincre un écolier de 
U Faculté Philofophie ik fan principal ne méri- 

^ «les Arrs. ^^ a T i / 

Hi/h Ur. ^ecait paS' de nous arrener , ii la manière 
p^. r. ^/.dont cette querelle fut jugée , n'in- 
#• ^^^' téreflbit la police ducoirpsw Guillamne 
Cailand , principal du x^llége de Bon» 
cour^.refufoitajean Monael ctudianr 
& bachelier es Arts , de figner fes at- 
teftations detems d'études jUaccufant 
de défaut d'affidttiîé aux leçons de foa 
profeflTeur , & d'une conduite peu ré- 
glée. Monuel prétendit x|ue ies allé- 
gations étoient fauflès , & le refus 
par conféquent injafte. lï prouvoit 
tc>Ti, a0]duité& fa i>onne conduite par 
on certificat de trois de fes condilci- 
pies r -& -muni de cette pièce , il fe 
pourvut au tribunal de la -Faculté è&s^ 
Arts , qui étoit compofé du Reâbeur y 
des Procureurs , & probablement d«fr 
Cer^feiKSw Gallandne comparut points 
mai^ il fit préfemer à ce tribunal tiiie 
- lettre , dans laquelle il expofoit le» 

motifs <te fon refus. Monud fe dé-- 
^ fendit par le certificat des trois i?co- 
iiers jurés , âc il g^na fon procèsr. 
Le tribunal , par fentence du quatorze 
l'ïéars, commit pour, figner fon atte^ 
ftacion detems d^ttd^^le ceafistir ^ 
fa Nation. 
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Le Pré aux Clercs fournit matière p^ •» 
dans cette même année de dans lea^^^*""' 
trois Suivantes à plufiours délibéra- ^Jf'rl ^L 
rions de FUnivernté. LedisOâx>bref- ^^^ 
3 5 6^ il s'agifToit de donner i loyer 
une partie du petit pré. Le feize Dé- 
cembre te fyndic Martin Mefnard 
renouveUa les anciennes prétentions 
de la Faculté des Arts par rapport ail 
Pré aux Clercs. 11 avança ôc foutint 
^e la difpenfarion d'une fomme qiû 
provenoit de ce fond , devoir appar- 
tenir à la Faculté àes Arts ^ ôc non 
à rUniverfitc. Cesr prétentions pour- 
voienr être fondées , fi Ton remonte 
d l'origine des chofes. Mais elles ont 
xeçu mns Kufage beaucoup de fbrtei? 
atteintes. Aajburdhui TUniverfité efl: 
•en pleine jouiflance de tous les droits; 
^ revenus que produit ie Pré auK 
•Clercs* 

Je ne purs deviner ce q»i fit naître 
-dans lefprift de k'reine Je deflèin de 
•demander i TUniverfîté <5pi'elle cédât 
-&n pré au Toi ^ moyennant un échange 
convenable & commode. Dd^oullai yféwfîres ptr 
foupçonne^e 4a vue de la reine étoit ^i^ll^ '"* 
^d«(târ -aiïX.^É^igionnôires la libenéi>. 26^\&4. 
d^un efpace , où ils avoiefflt fouvent '^'/^^ ^ 
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que côté de Paris que Ton eùt.reAdi^ 
à- rUniverfité un emplacement de- 
fciné aux jeux & aux divertiflèmens 
de fes écoliers , l'inconvénient étoit 
toujours à peu près le même. Je ne^ 
vois pas non plus que la conftrudbion 
du palais des Tuilleries , que la reine 
projettoit aftueUément , ait pu être 
utie occafion pour elle de defirer la 
pofleflîon du Pré aux Clercs , qui eft 
de l'autre côté de la rivière. Quelque 
but qu elle envifageât , il eft certain' 
que La prqpofition de convenir avec 
le roi d'un échange pour ce pré fut 
faite à l'Univerfité le vingt Janvi^ 
15(34, L'affaire fut renvoyée aux dé^ 
pûtes ordinaires ,• qui , dès le jour 
même, ayant pris confeil de&avocatsi, 
décidèrent que l'on devoit confentir 
de bonne grâce au déiir du roi. Mais 
il fallait trouver dans le voifinage de 
Paris un champ , qui put dédomma- 
ger l'Univerfité de celui qu'elle c6- 
doit. Je vois que cette matière fut 
agitée dans plufieurs aflèmblées du- 
rant les années i- 5 64. , 1 5 (3-5 , & 15 66. 
Enfin le projet fut abandonné par la 
cour , & les chofes demeurèrent dans 
fancien état. 
Louis fionneau > tecQveor gèaécal 
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4e rUniverfité , voulut le vingt- trois office de r«* 
Juin 15(74 faire admettre par l'Uni- ÎJi'^^^^é! 
verfité la rcfignation de fon office en ki/?. um* 
faveur de Pierre le Coux y fécond ap- ^^* ^- ^^ 
pariteur de la Faculté de Théologie. 
Sa propofition fut rejettée , tant parce 
qu'il n'avoit pas rendu fes comptes, 
que pour raifon d'incompatibilité en- 
. tre l'emploi qu exerçoit le Goux , & 
la charge qu il s*agilïbit de lui con- 
fier. Bonneau réngna peu de tenis 
après , avec l'agrément de l'Univer* 
fité , à Nicolas Pelletier. 

On célébra au mois de Septembre ^9^^^^qacf de- 
dans U chœur de Notre-Dame les ob- Fcrdmandl 
féques de l'empereur Ferdinand, qui ibid. 
étoit mort le vinet-cinq Juillet pré- 
cédent. L'Univeriité y fut invitée , & 
y afCfta fuivant L'ufage. Son tréfot 
commun , qui n'a jamais été fort 
Cûnfidérable , étoit alors tellement 
épuifé, qu'elle ne. put payer le droit 
jf'aflîftance à ceux- qui la repréfen- 
Jtoient. Il fallut que chacune des com- 
pagnies fournît la fportule de fes dé- 
putés. 

. . L'empreflTemenr des religieux men- Mcndîans re^ 
dians avoir toujours été grand pour commandés ife 
entrer dans la Faculté de Théologie :.Jr\'éoi6^^^ 
xnais il fembk avoir redoublé de par ^c» p"*^» 
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•tt & par le vivacité dans les tems doht je fki$ 
-loi^méine. aôuellement l'hiftoire. Ils avoient une 
Parfr.^^i, couleur favor^le , qu'ils employoient 
f. 55^-5 58. avec fuccès auprès des princes St des 
rJ/f'^w V?^^^^ Tous les doâeurs en Théo- 
nlvlZror.' iogie jptêchoienc. par état : & c etok 
2". 11^ du fein de la Faculté que fortoient 
prefque tous les prédicateurs qui reta^- 
plidbient les chaires facrées de la cour 
&: de la ville. Akifi il paroi^it que 
multiplier le nombre des doâ:em:s > 
t:'étoit multiplier lesfecowsenfeveut 
de l'Eglife f datis' des circonftanoes 
malheureufes^ où Théréfie acquéroitties 
forces & du crédit de jour en jour. 
Cette conffdération donnoit du poids 
aux follicitations que faifoient le^ 
M^îdians auprès des feigneurs & dtt 
roi même , pour obtenir des recom- 
mandations ,' au moy^i defauelles ik 
fuflènt admis dans la Faculté deThéo- 
logie , au-delà du notwbre ptefcrit par 
les loix. Je trouve fept (u^ts des or- 
dres de S. François Se de S. Dbmini- 
^e mi demandent cette gra& er* 
traordinaire dans le cours des année» 
^4, tfj , ^Sc 66y Se qui fe préfentent 
avec des lettres de recommandation 
du duc d'Aumale, du doc de Bourbon* 
Monpenfier , àhm, Jivc de lïevers^ d« 
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iduc de Longueville , du cardinal de 
Lorraine > du connétable de Montmo- 
•renci, 6c enfin du roi.^ Charles IX 
envoya fucceffivement fix lettres de 
cachet i la jBaculté y toutes plus forte» 
les unes que les autres , & les dernié*- 
resdunftyle menaçant , en faveur de 
deux Jacobins. Les doâeurs ëtoient 
il fermement attachés à leurs régies , 
Se les regatdoient comme û impor- 
tantes'» que nulle autorité ne put le» 
porter à y donner atteinte. Un auteur jyj^nttë. 
mèti inftrtïit de ces matières attefte 

3u il ne parbît point par les regîtres 
e la Faculté » qu'aucun de ceux qui 
lui ctoient recommandés fi énergi- 
quement , ait été. admis. 

Au mois de Novembre i î^4 le roi , Èxemptlom 
^mpofa par edit un nouveau droit fur ç^ ic papier* 
le papier, Oétoit à Tinftigation des h//. u». 
tjraitans Italiens , introduits à la cour '*^'^' ^- ^^* 
& dans le royaume par la reme Ca-p .^y. ^^ 
therine , que ce prince agifloit contre / Unixtrfiti , 
k difpofition exprefle dune ordon-f;^"^ ^ 
iiance du roi Henri lî fon père , qui 
-en 1 5 5 j , à roccafion d une difficulté 
née fur ce point dans k ville de 
Troyes , avoit_ déclaré que la mar-^ 
chandife de papier a toujours étééxemtc 
de tous péages & Jubjidcs^ L'^niver- 
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ûté , qui avoir obt^u cette déclara-^ 
tioo de Henri, fe hâta , dès que l'édit de 
Charles IX fut venuàfaconnoiffànce, 
de prendre lei^ mefures néceffaires 
pour en empêcher la vérification'. La 
chofe lui parut' fi prefïànte y qu'elle 
s'aflembla le premier jour de Janvier 
, pour en délibérer. Elle fit fon oppo^ 
mion au parlement , a laquelle fe, joi- 
gnirent les i4 Ubpâires jurés^^ , & les 
maîtres gardes de la marchandéfe dp 
papier. L'affaire fut plaidée le 17 du 
jnois. Montholon parla pour l'Uni- 
verfité , de Thou pour les libraires y 
& Verforis pour les gardes des mar- 
chands. Leurs moyens , tirés princi- 
palement de l'excellence de l'emploi 
auquel le papier eft deftiné ^ firent 
impreffion fur les juges , qui ordort- 
nérenr qu'il en fût drefïc un mémoire 
par écrit en forme de remontrances. 
Sur ce mémoire , que le parlement 
eut foin de tranfmettre au roi , inter^ 
vinrent des lettres patentes du 14 Août 
de la mënae année i$^y, qui main- 
tinrent cette marchandile privilégiée 
dans fon exemption de tout tribut & 
impôt. Henri IV en 1595 confiirma 
cette franchife. , 

Les Jéfuites commencèrent à don-' 
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tter bien de l'exercice à l'UniverfitcTroyblcewis 
fur la fin de Tannée 15(^4, & dans gté pirïeî' 
les premiers mois de la fuivante. Ils^éf»vïw, 
rtoient admis ejti France par le col^ 
loque de Poiflî. Ils aroieçc un coU 
lége , pour la fondation duquel Té- 
vêque de Clermont leur avoir donné 
^ Icgué des fommes confidérables. Il 
Be leur manquoit plus que la per- 
miffion de rUniverfité pour ouvrir ce 
collège, & y faire des leçons publi- 
ques. Mais ils ne pouvoi^nt guéres 
efpcrer d'obtenir cette permiffion. La 
difcipline deTUniverfîtc s'y oppofoit. 
Elle n'admettoit les réguliers depuis 
plufîeurs iiédes , que dans les Facultés 
de Droit canpn 6c de Théologip : nul 
régulier n'enfeignoit publiquement les 
Arts 5 c'eft-à-dire , la Grammaire , la 
Rhétorique , & la Philofophie : & les 
Jéfuites , qui favoient combien il eft 
important de donner les premières* 
impreffions k l'âge le plus tendre , 
rretendoient enleigner les Arts auflfi f^j^*^^^ ^ 
pien que la Théologie. Ils trouvèrent obtenue pa^ 
unReéteur difpbféàleur rendre fer- ^* do rc- 
vice aux dépens <ie toutes les loix dç de \ "g«-. 
fon corps. Julien de S. Germain , '^^' 
homine dènaiffânce, bachelier de ^^p^j^^^ri 
inaifoa de Sorbonne^ croit Reôe^r^ stp 
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• iiu commencement de l'année I5(?4«.* 
Les Jéfuices le gagnèrent , je ne puis 
dire par quels moyens : Ôc ceReéteur, 
fans .aflèmbler la compagnie , fans 
même confultec les députes ordinai- 
res » de fon propre, mouvement , de 
fpn autorité feide» leur accorda le dix- 
neuf Février 1 5 ^4 des lettres de fcho- 
larité. Cet aûe fut pafTé fi furtivement, 
que le greffier même de TUniverfité , 
qui devoit le contrefigner , n'en fut 
pas inflruit : au moins fon nom tij 
paroîtpas.L'ade eft figné du Redeu^, 
& contrefigné par un notaire apoftp* 
lique nommé Cordonnier , le même 
apparemment , qui » auelques années 
auparavant , avoit recherché & pour« 
fiuVi la charge de greffier de l'Uni- 
yerfîté , mais fans fuccès. 

Tel eu donc le titre primordial 8c 
£9ndâmental de l'enfeignernisnt public 
exercé par les Jéfuites depuis deux 
cens ans dans Paris : aâ:e vicieux eq 
foi, par défajut d wtorité dans celui 
qui l'accorde , puis qu'un Reâbeur , 
comme il patou par tous les monu- 
m^ns de cette hiftoire , n'a pas I9 
droit de fe décider feul en qa^tiére 
grave , & qu'U eft ceiKU de confviltec 
ou ks çh^h 4esdCQmp9giiie^> ou£;>^ 
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w&at mèmerUniverfiré entière , & de 
k confermçr à U pluralité des ruf* 
frages : a£be vicieux dans la forme, 
puuqu il y manque une formalité auifi 
«flèntielle que la ^nature du greffier* 

Aufli Iç^ Jéfuites le gardèrent -ils Hsonvrcac 
foigneufement dans le lepret , jufqu'à îll" demin?* 
ce qu'il fut tems d'en faire ufage. Us dent d'étrji 
attendirent le mois * d'Oûobre &\^iî^i 
^ la S. Rémi , tems confacré au rçnou- j^ia u^. 
yellement du cours des études fcho*- ^^' i ^A 
iaftiques. Alors , pour étayer de U^* ^*^* 
poflèffion un titre cadiic par lui-même» 
tout d'tm coup ils ouvripnt leur col- 
lèges , 6ç mettent au-de(ïus de la porte 
pour infcnption , Collège de la 
Société de Jssys : ne fe fouvenant 
plus ni des défenfes qui leur avoient 
çté faites de prendre ce nom en France, 
m de la promefle qu'ils avçnem don- 
née de s'y fpvppettrç. Ils joij^noiént 



* lei JéGùteB , isau 

9nt requâce préfentée au 
parlement le xo Février 
If ^5 * ( Hifi. Un. PéÊT. 
T. yi. ^ fpiO difent 

2ii*ils ont commencé à 
r« en leur collège le 
22 février 15^4, fur la 
permîifion du Rôdeur Ju- 
lîea de S, Germain. Il 
ûêm ^ue ces leçons aient 
été %tes à jpetic htm 9 



pui£^e] ruiiîvttrficé se 

commença à s'en plain- 
dre qu'au mois d'Oâobre 
fixivant. Duboullai ( p» 

5 S 3 .) & d'Arg^entré (OlL 
JMd, dt novls error, T. Z/« 
^ 34«. ) marquent ejp- 
preffëment la date ^lae 
)'at fixée dans mon récit : 

6 elle efi la ^l^ -"' 
fenAlaUe* 
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une puidànte amorce à leurs leçons ,'. 
en les annonçant comme gratuites , 
au Heu que les profeflèurs de la Fa-. 
culte des Arts , n'étant ftipendiés alors 
ni par le roi ni par le public, ne 

{vouvoient fe difpenfer d'exiger de 
eurs difcipies un modique honoraire. 
jLef/r. je Pdf- Ils eurei\t encore l'attention ^ d'em- 
Z/^?z4. 'ployer 9 pour accréditer leur école 
Xiaiflante , ce qu'ils avoient de plus fa- 
meux maîtres ;j &: en particulier Mal- 
donai: , J'un des plus favans hommes 
d'un fiécle où il y en avoir «beaucoup. 
Enfin , pour ne rien ptnettre de ce qui 
pouvoir confolider leur établilïèmenD, 
ils s'adreflent au Redeur en place , & 
le prient de propofér à l'Univerfité de 
les admettre folenneliement dans fon 
corps. 
L^Tnivcrfîté Le Re6beur n'eût pas manqué de 
te, r.fufe. ^^^j^^ ^^ ^^^ ^ff^^^^ ^^^^ l'afTemblée 

pI^.'t.^^'l ^6 l'Uni verfîté , quand même ils ne 
f ' s«3. 584. l'en auroientpas prié. Il ne la préfentà 
pas fous une face avantageule. L'U- 
niverfité ayant été convoquée le huit 
Octobre pour la proceflîon qui^^ 
d'ufage à la fin de chaque trimeftre , 
le Reâ:eur , après avoir demandé', 
comme il eft cie régie , la confirma- 
tion de ce qu'il avoit fait durant fa 

magiftra- 
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magiftrature , dit qw de plus il fklloit 
délibérer , fi Toa devoir ouvrir Tentrée 
dans la compagnie, & confier Ten*^ 
feignemenr pubHc des lettres , à*ceur 
due l'on appelloit communément Je- 
ikiites, fociété qui faifoit profeffion 
de la vie religieule. L'aris unanime de 
toutes les Facultés fut de les réjetter » 
à moins qu'ils ne produififiènt , & ne 
montraiïènt au Reéteur & aux députés 
ordinaires , le diplôme apoflolique 
oui les autorifoit à profeuer & en-- 
ieigner tous les Arts en méprifant fit 
lïégligeant tout aâe académique, c*efl> 
à-dire , fans avoir acquis fuivant let 
loix académiques le degré de maître 
& dodkeur dans \es Arts qu'ils préten- 
doient profeflèr : les raifons dii reAxs 
font exprimées dans la conclufion. 

>j Ceft , dit-<^ ? JP^*^^^ ^^ ^^^^ *^°"^ 
*> il s'agit , paroiflent nuire avecbeau- 
»> coup d'in juftice à la Faculté deThéo- 
»> logie , à tous les curés , i toutes 
» les loix & coutumes de TUniverfité, 
n ic aux plus anciens collèges. D'ail- 
» leurs , ajoute-t-on, ils ne veulent 
fy reconnoître aucun fupérieur : cara- 
>^ âére marqué d'une fede très or* 
» ffueiUeufe. »> Jean Benoît dofteur en 
Tnéologie , qui faifoit fonâion«de 
Tgmc FI. H 
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^yen dans cecce alTemblée, réféf^ 
favis ^ ûi cpmpagnis en <:es termes 
ilD^rgl^aes. » ti y a ku^c^Qifi que cecce 
9J. ù^d^J^WGS ,, qui ne ceconaoît 
^ aaajo, iÇi^,^.<iiH*^ nçjcre Vijiiyeffn 
*? ^K.f^ ^^ x;on4^B»éff ,, r^jiSttée , figf 
n>. içbfwe Bjvr i».F %:ultp delj* t^plogie.^ 
fi. açioupit ijafeii <fenS: c§ q^ ai ajoi^jCj» 
% 4»F«;4' <lp «S«i ^i!®reflSftn5. , mai^ei» 
Sicipf(^t^vpf^l€^r^èmpkn$. » S'iU na»r . 
jij Mrti^mr ^ dijc-ii ,, qu^lquQ. Ho^¥eJJ« 
«^B^ill^, qu'iU.f^ i(enlc«i^r. dans les 
* i^/exîefxkés* dp l^vdye r^UgÂpuife qu'ifs 
«^ profeiTejDuc ; 041 s'U& ye^^ea): enfei-- 
^.gner ^ qu'iU. %iUeiM: rendre çei^v 
19 vic^. au^c Ueu^ où^ Ton m$UK)uev 4f 
«9» maur^ ,. & q]i'U$: i^'ei»€r€^^nei||; 
n,poim;de.pecyei;t^f: le bel opdce d^é? 
^jtttdes qi|i régn^, à Paris , & d?)f 
p fubiiim^r 1^ d^rdi^ ^ la confur 
V ùot^. tp Oa yokr par c^Juffragf^ i| 
f2^. M/. roid$>, combieti le dp^ut I^auiioî ^ 

Jiiftoriqiiie 4^ Jean, B^hqîi; , aue^ cq 
ch^ogien ^ iclairç par la.coni^Qnci^ 
f^'il avoir eu^ ^ Rome^n 155 5 a^eç 
(qiMtre: difçipl^ de S. Ignace , chary* 
g^a de fentiment i l'yard des Jéfui^r 
|;es , ou du moins fe renferma: d€br 
|pui$d»»i$l9r4mï9fui:ç9(}vil^£ou$;))^ 
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Le dix 0£kit>Fe un noureaa Re^ 
â^eur £ir ete, 8c dans fin inftruâion 
^a eue grané loin db lai recom-^ 
mander TafFaiée des J^Aiires. Il profica 
die Karis. Car le vingt du mois il 
sexultt Oft décret par teqaei , du com* 
mix» conlênteinenr de tomes^ lei comr 
p^niw de* rUWverfîcéi , 3 défën- 
dott aux' Jl^fuites toute leçon publr- 
«ue. Ceux-ci ne tenant aucun compter 
ae ladefenfe dii Reâreur , ITIniver- 
fcé s^tiffembla de nouveau le vingt- 
«roiss Se véici ce que porte le re- 
gfere de h Fàculté-de RraJecine tou- 
diant \k dsélibératkm' decejour. » On 
j* a délibère , y- eft«-il dit , fur Paf&îrtf 
9$ des Jefuites , qui contre les ftarats Ôt 
jries loixderUmverfftcS confirmées 
irfoii! par nos rois foit par les (buve- 
->9 raiti9Doi%tifes , s^àttriouent toutpou- 
9à>voir d^enfeigiier & dé prêcher, fans 
99Voalmr fe reconnoître fournis,. ni' 
99âuReéteur , ni à l'Univerficé; Oh a 
sfcsonfirmé* Tinterdir prononcé, coiicre 
areuK del'^avis'deï députés ordinaires, 
>y &. on aréfolù de prefénter requête ati 
9i parlement en prenant confeil de nos 
3% avocats', n 

- Lesjéfuites gagnèrent TÙniverfîté' 
^ vîtefle,.& s'étant pourvus au par^r 
Hij 
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lement ils obtinrent un arrêt , qui les 
i;naintenQit proyifpirement dans U 
pofleillpn où ih s etQienjt mis de faire. 

9tc4Hâce des v^^ leçons publiques. Çn cet état ils. 

^éCwKs à préfentcreB,t 4 i'Univerfité une requête;. 

^'^muT *^^ ^'^^^ ^^"^ » ^^^^* ^^^^^ ^^"^"^ ♦ 
r/r. r. /"V 4)in ftyle modeftis ^ refpeâbueux ^. 

/^ sff*f95* d^maDjda^t qu'eUe coofentif cQmmer 

une méce pleine 4^ bonté à les rcr. 

^nnoître pour fe^ enfans. Sur le$> 

conditions au:^quelies ils fouhaitoient^ 

être reçus y ils s'expliquoient <ie la. 

njaniére la plus propre à lever tous les 

obftaçlçs. ?3 pipusd^éclaron?, difçnt-ils^. 

»;quç notre inâitut ne nous permet 

j^pçiqit d'afpirer aux 'dignités ni aux. 

a> autres bénéfices eccléfuftiques , ni. 

9^ de tirer de nos travaux ^i)cun fa-r 

99 laire , ^ucun profit purement tem-p 

«> porel. Ainfi npus renonçons au droit 

#> de nominations §c de grades , & i' 

9» jcous les privilèges qui regardent cet. 

•? objet. Nous renonçons même , quoi^ 

99 que notre inftitut ne nous y oolige- 

•>pas , à toutf^s les magift ratures aca-p 

aidémiques , au reâorat , aux digni-r 

*>|és de chancelier , & de procureur 

^9 de la Nation à laquelle ^Wcun de 

^>noi|is fe trouvera appartenir. Et en 

f}flpjf9 ^çÇ^^nt de toi^te prétei^HOAi 
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lis aux magiftrarures ^ notre deflèin 
»n'eft pas de nous fouftcaire à leur 
.9» obéiflance. Nous protoetfon^ à M. le I 

9>Re6Èeur & aux auitres majgiftracs de 
y»V\Jmyet&cé toute robéiflance- qtd 
5>Ieur cjl due. Nous xvous engageons 
yt auffi it obferver , en chofes licites & 
i9 honnêtes ^ Isfs ftatuts de l'Univerfité*, 
.)» & des Facultés^ dans' lefquelles nous 
9> ferons admisi En un mot , nous nous 
^acquitterons envers M. le Reâeur 
. j> & envers TUniverfîté de «ous lei de* 
^ voirs & témoignages de foumiffion , 
» qui peuvent compatir avec nette tnjli^ 
^ ^ tut. iy 

Le» Jéfuites non cbnfens de ces 
proteftations générales , entrent dans 
le détail de certaines loix acatdémî^ 

3ues qu^ils promettent en particulier 
obferver, >ïAfin , difent-ils, de 
9» s'impofer une plus étroite néceffité 
yy d'obéi(&nce. >> Hs s'engagent à pren* 
dre les dégrés avant que a enfeigner « 
& i préfenter à l'examen de TUni- 
yerfite cetix d'entre eux qui auront 
fait ailleurs leur cours d'études ; à no 

Eoinr admettre à leurs leçons leséco* 
ers desr autres collèges , après les 
fSmeftres de la S. Rémi & de Pâoues 
commencés^ » à moiios qu'ils ne leur 

Hii> 
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ap^-cem: juioe permifSon du prolbf- 
ûat %vCâs quitcorooc^ i dlar aux ^o^ 
4ieiEoas de i'Uadrerucé , 3c à y en*- 
voj^ar quelquesuiis de leurs dcfcîples > 
<Câiii«ne il'fe prsctque de k parc des 
autres coUéges. 

11$ tectDtnem irar enquête pât 

cess pâ!?oks prenantes & toisui^antes t 

^ Nous yotts iupplion» doncjMf la 

f$ charité d<Mi£ vous faites p^oreflliofi 

«> eeîvecs la joépufaliiqiie Chrétienne , 9c 

mert'ytvs imvts ceux, qui défirent con^ 

» courk au pix^ès de i lavancement 

» des Lettres , de vouloir bien nous 

99 recevoir , nous & nos difciples , fot» 

9» yosaiks & danff'fotrelfeîf^ , comme 

lardes eofauas rcès dhers;. Nous confch- 

tf 4K>ni> ratre ùageÛk de ne pas per^^ 

i» mettre que oeoxqui & font écartée 

M de la Foi catholique, fe réjbuidè^t 

1» {dus longtems de nos difputjes, 6c 

1» en tirent avantage ^; mais au «m^ 

^>crairede con&nftir , iuivant levceii 

» de tous • les gens de bien , qiTd 

99 AQitt ibit permis de combaittre fous 

•p vos bnkes cancre les attentats im« 

4>pi£S dfis ennemis de la Religion 

99 oue vous aves toujouçsdéfendue , & 

V de ncms enrôUer pour cette guerre 

n iaintn comme des totd^s du dernier 
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i»*in|,xjuî dëfiréttti^ôtft zWùptm 
^ Taj^itaines îte pour chefs. >* 

Cette rèrqaête 5 fi adroite *: fî înïT- 
îmâmt ^ n^appîahît û^ néàtttmolns 
Toutes fescKmcuîtfe. L'UniVi^lîtêfen- 
teit Wen que f obéiflSncè qu*on lui 
]^rômettoit , étoit tèftrèînire , & que là 
téferve des \oit de lèur inftitut auïo- 
¥ifoit fes J'éftrites à fecouér le jôug 
îâe TDûtë^ifô lôi'x àdidéfhiqpiés qui ne 
leur cotiviendroièht point. D-ailleurs 
îa conduite ne tépôndôît nùllètnent 
«n eux âttt Jtot^ftàtîons vèrWes de 
iotfiùiflîon. lit 5^feoient mis en pôf- 
feAîôn d^ënieigner fafti le cohïente- 
IhfeHt de ItTnÎNrètRté^ & ils's'j^ maîn- 
teiioSent taàlgfé ïllé. Aintî elle ne 
prtrffôit lïuttô toïïftance en ^térirs dîf- 
tbitrs ^ fe eîlè iroit ràifon , è Ton âbit 
Jttget de leurs feiïtimèn» par une fet- 
Ire ^ûô Tun d*entfê eux ecrivoit dans 
tfe tenaï-citnème à Un de fes contre- 
' rès 'en prôvînde , pour lui fendre 
tompte de l'état de leur collcge dé 
Paris. 

Ce Jéfàitfe , 'rtottïmê Èdifxohd Haï , LcitreduJé- 
attribue dans fà lettre la réfiftancequ'^- Slo^/j^;?. 
ptouvôrt fà focictê , a Tàrnour du gain «jy^, x/n» 
Se ï ^en^^ié. Après avoir expofc avec p^^. t. vu 
feomplaifance lès exercices qui fe prar-^* *-*** ^^* 
H iiij 
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tiquoient aâue^lement dans le col- 
lège de Qermont , il ajoute i » Ces 
^exercices ont l'approbation de tous 
s» les gens dé bien i mais ils déplai- 
» lent Deaucoup' à ceox que la détefta^ 
i> ble foif de l'or gouverne plus que 
» l'honneur de Dieu & le falut des 
»>ames : & le nombre en eft ici très 
9» grand. Cette eipéce d'hommes nous 
>» fait ta guerre ^ ^vec plus«d'audace 
>» néantmoins que de fuccès. Nous efV 
jjpérons que bientôt l'Univerfité fe 
» verra dans le cas de nous adopter , 
»oa de ffé pu de force.» voilà 
pour ta cupidité. Voici l'envie*» Um 
a très grand nombre d'écolîers accou^ 
» rent en foule à nor leçons , fans que 
99 les principaux des autres collèges 
>9 puiflènt les en empêcher. C'eft ce 
99 qui a donné lieu à pluiieurs aflem-' 
99 blèes , qui fe font tenues dans l'Uni- 
^verfité durant le cours de ce mois 
99 de Février : & là il s'eft élevé de 
n grandes clameurs contre nous. Sans 
»> employer les mêmes termes , au 
}> moins avec les mêmes fentimens 
»> qu'avoient autrefois les envieux de 
» la gloire de J. C. on a crié fôuvent ; 
99 Vous voye\ que nous n'y gagnons 
9> ri$n: tout le monde court après eux.. . • • 
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f» Nous avons lieu d'efpérer qu'avec le 
>9iecoi|rs de J. C. peu ipea nous pren* 
>i drons le delTus de lenvie, & qu'enfin* 
s> nous la vaincrons enûéremenc. » 

• L'Univerficé neut pas fans doucettes J^raite*»' 
conununicacioiv de cette lettre : mais Swogét^Mr 
elle préfumoit que.telle étoit la façon*)e Reâeur , 
de penfer des Jéfuites engénéral , fc^^ponr^ ^ 
elle foutim avec fermeté la réfolu- biguet. 
tion quelle avoit prife contre leur ««^. i^«. 
fociéte. Le quatorze Février 15^5 ^^'^^1^^^%^^ 
Reâeur renmt un décret , par lequel 
il les citoit à fe rendre aux Maturins* 
le dîx*hait , pour répondre à la que- . 
ftion s'ils étoient religieux de la fo-- 
ciété de Jefus ou féeuliecs, & recevoir 
en conféquence la réponfe à leur re- 
<^te« Us vinrent , & voici le procès 
verbal des intertoeations qui l^ur ï\3^ 
rent Eûtes , & de leurs réponfes. 

D. Etes -vous* £sculiers» ou régi»-^ 
liers ,:ou moines ? 

R. Nous fomaies-eà France tek que 
le parlement nous a- nommés , c'eft-- ^ 
à- aire , k- fbciété du collège que l^onf 
appelle de Clermont. 

.. D. EtesT-vous réellement moines >. 
QU féculiers-?. 

< R. Il n'appartient peine au tribunal 
devant lequel nous comparoiflons icL>. 
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de nous £iire cette queftion. 

JD. Etes- vous en effet oioines , ré^ 
gulier & , ou feculiers ? 

R. Nous avons déjà répondu pia- 
fieurs. fois. Nous fom mes tels que le 
parieufent nous a nommés : 5t liôus - 
ne fommes point tenus de répondre» 

D. Vous ne donnez point de ré- 
ponfe fiir le nom» Sur la chofe vous' 
ditesque vous ne voulez point répon- 
dre. Le parlement vous a défendu de 
prendre- le nom de Jéfuites , ou de 
lociété du nom de Jéfus. 

R. La quefticm de nom nous im»-^ 
porte peu. Vous pouvez nous citer eit 
juftice ) fi nous prenons un nom qui 
nous foit interdir par arrêt. 

Voilà tout ce qa'il fut poflîble aa 
Reâ:cur de tirer des Jéfuites; On ba- 
dina beaucoup* dans le public fur leur 
réponfe , &: for les termes Latins taks 
quales j qu ils avoient par deux fois 
répétés. AU fond cette réponfe étoit 
iage. Us ne pottvoient nier qu-iU 
fuflent religieux fans démentir, leur 
vœu , & de plus fans s'expofer à per- 
dre le legs de Tévèque de Clermont ^ 
qui étoit fait aux rdigieuyt de l^ Jom^' 
ciété de Jéfus. D'\Xn mite côté ils ne 
pouvoienr pas non* plus fe dire reli- 
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gieux , puifqu ils avoierit été approu- 
vés par le colloque de Poiflî & recuis 
rr le parlement ^ pair forme âefociété 
coïlégt fttitemefa ^ & non de Religion 
nduvettcfnent infiituéc^ 

L^Univerfité fenroit bien Tembar- 
ras où elle les jèttoit par k queftion 

Si'elle affedôik de leur faire : mais 
le avoit , troût en ufer àinfî , une rai- 
fon tirée dô fa propre conftitiitîoh. 
S'ils étoient féculiérs , ils pouvoient 
erre admis dans toutes lès Facultés. 
S'ils étoit^nt réguliers & moines ,.ilV 
ne poùvôieilt entret que dans la Fa- 
culté de Théologie. S*ils étoient ré- 
Suliers fans être hioines , les Facultés- 
e Théologie & de Décret pouvaient 
teur être ouvettei. Ainfî U falloit de 
toute néceffité que FUniverfité^ connue 
feur état & k namre de leur jpro- 
feffion , avant que de délibérer h elle- 
devoit les admettre; Sur fe refus de 
répondrenettemenr, elle râtéra contré 
eux fon décret d*fexclufion abfolue : 
décret d'autant mieux fondé ^ que fui- 
vant Tobfervation g[u elle fait elle- 
même dans un écrir qtii- fut publié- 
aîors^ , VUnîYêrfité admet le concilt 
par dejfus tepàpt j comme VEgliJe GaU 
iîcarte : pàt àuoy tlle ne peut recevait^' 
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fociété ny collège j tel foit-il ^ qui 
mette le pape par deffiis le concile: Ce 
décret portoic même . défenfe k tout 
.écolier d'aller prendre les leçons, des 
Jéfuites , fur peine de privation de 
tous les droits & privilèges de* la 
fcholarité. 
lâcontcfta- Les Jéfuites ne pouvant engager 
Sèment.'" l'Uftiverfité à les agréer , fe difpofé- 
Hifl. Uft. ^^^t y fuivant le plan annoncé par la^ 
Par. T. ri. lettre de leur comrére Edmond Hai ., 
f. 5^0-5*2. 4 riygr d^elle par la force ce qu'elle ne 
vouloir pas leur accorder de bonne 
grâce. Ils recoururent au parlement 
par une nouvelle requête y dans, k^ 
quelle en expofant les faits ils n'oa- 
bliérent pas la permiflîon qui leur 
avoir été donnée par le Reéteur Julien 
de S. Germain. Sur leur requête iU 
obtinrent un arrêt de défenfe , qu'ils 
firent figniiîer dans les derniers jours 
de Février a Michel Marefcot > alors 
ReAeur de l'Univerfité. Ce ReAeur fit 
une réponfe courte , acceptant le défi „ 
promettant de comparoitre au parb- 
ment , Se obfervant d'avance que la. 
permiffion dont les Jéfuites Ce tar- 
guoient , avoit été donnée fans le 
confentement du corps. La guerre 
fut donc déclacée j^ ôc Von fe pré-* 
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para des deux cotés au combat. 

L'Univerficé , chofe finguliére y fut WviyttCxê' 
embarraileeàfe choifir l'avocat qu'elle p"*»** P®."' 

1 • 1 r r T^ii ^ • avocat Eue» 

chargeroit de la cauie. EUeenavoitneParquier. 
quatre , oui font nommés^ dans la con- nift. Un, 
clufion du di>-fept Mars , ^^'ondio^r^j^^] ^^* 
Ion , qui fut depuis garde des fceiux , p^famtr , 
.Choart*, Cliauyelin,& Chippart. Mais^^^*^- / ^ h 
le premier avoie fervi les Jefuites deî;^J*/f^f^7 
ies eonfeils. Choart étoitiurpeâ,parce ^« « ^ /• 
que fon beau-pcre fe montroit dévoué '*^'^'^' ** 
aux Jefuites. Chauvelin & Chippart 
avoient auffi fîgné pour eux dans quel- 
ques occafion». Pafquier en nomme 
un cinquième , favoir Ramat , qu'U 
dir avoir été d'un * efprit yifqueux^ 
c'eft-â'dire apparemment, attaché k 
fes idées & peu capable de s'en dé- 
prendre. Ces fortes de caraâéres , 
cruand ils fe font une fois écartés du 
aroit- chemin , plus ils avancent , plus 
ils s^égarent. Une circonftance formite 
offrit a rUniverfité un avocat, auquel 
perfonne ne penfoit , & qui n'y pen- 
ibit pas lui-même. 

Etienne Pafquier , jeune alors & 
médiocrement employé au barreau^» 

* Pafquier rappelle aîl- f dernière lettre , adrcffée 
leurs hommf pétulant F à fon coré. 
J.ettrct , 1. XXXI , l 
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avok eu occâfion trois ans auparavant^ 
daftis ââ tem'^ de loîfir fbircé, de faire" 
SbâfldîJ&h^ àveé deiiût doâeurs en: 
Thébloj^e , Bépin ^atid maître, du 
«Q4tëg0 da catcmiai le Moine^,x&: le 
Ya^eur pï'mti^da cottége de Reim^» 
Il tas. àVoit fré€|âeiirés beàucqup^pen^ 
dânt froii» mois ^ Scjtht puis m'em*- 
pècbôt de ^tnàït|Het: itk ce qp'il ra-^ 
côtitê luî^- ibême dés^ entrctiens qù'it 
eut avec emu w Nos ptopois > dit-îl ^ 
^> eftoient <^e$ de la laintê Ërcricure > 
9> otes de la PMlofophie , 6c ores de 
9» THiftoilre , c^i n'éftoietit pas petits 
t» esbars. »> Heuteut goûr, que celui à 
qui plàifeht de pateik ébdts ! S'il fal-^ 
foit y joindire quelque dîyi^rtl(remenr 
moins fërieut,car cette compagnie né 
s'aflèmblôil (pie pour4'amufeitkent ^ ci 
ft'étoiènt point des jeux fédentaires & 
iruineux : on jouent aux quilles* ou à la^ 
boule. Les deuit doébeilrs conçurent 
une grande eftitne du jeune avocat , Sc 
lorfqu'ils virent TUniverfité em&ar- 
raflëe pour le choix d'Uh défenfeUr de- 
fa caule contre les J^fuites , ils fe ref- 
fouvinrent de Pafquier* Us lé propos- 
fcrent : il fut accepté r & cette plai- 
doirie fur le commencement de la ré'- 
ttation &: de fa fortune* 



i 
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U fe nouya, par une rencontre fort 
arantageufe, qœ Paf<|aier étoit mietut 
à portée , qn'aucan autre avocat , de 
plaider ia caufe dont on lé cliargeoit^ 
parce cpt*il étoit mieax inftnut de 
rinftîtat des Jéfoites. Il avoit éa plu-- 
iieurs arniéës* auparavant uneconver* 
iation à la campagne avec Pafquier 
Brouer, Fcm des premiei^ difciples de 
S. Ignace : 6c comme il étoit curieur 
d'ap{>rendre , it avoir fait^bien des 
<pie(liom au Jéfuite fur fa compagnie 
naiflante , fur Us toix par lefquelles 
eHefô gouvernoit , fur les différens or- 
dres <& perfonnes qui la; compofent ^ 
fur leurs vosux , tant fimples que fo- 
lennels. Pour ne point perdre ce qu it 
avoir recueilli de cette convetfation , 
Bafquier en dref& un mémoire par 
écrit , qu*il ne deftinoit à aucun ufage 
particulier , mais qui lui vint bien à 
propos àim Toccafion dont il s agit 
ici. 

L*afFatte fut plaidée avec un trèS' 
grand éclat. Les Jéfuires avôient pour 
eux les exécuteurs teftamentaires de 
révccjue de Ctermont : du côté & en- 
faveur de llJniverlîté intervinrent les: 
prévôt des* marchands & échevins , Pc^ 
yêque & les curés de Paris , le cardi-r 
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' ^l de Chatillon cÔBJfervateur apofto^ 
lique, les chanceliers de No£re-x>am& ' 
& de fainte Geneviève , & les gouver- 
neurs des pauvres de Clermont, c'eft- 
à-dire , les adminiftrateurs des fecours: 
deftinés à foulagpr les pauvres de la; 
ville de Clermont en Auvergne , qui 
iujppc^é que le legs fait aux Jéfuites^ 
devînt caduc, prétendoient fans^doute 
en profiter pour TcEUvre dont ils^ 
avoient l'intendance. Toutes ces par-' 
ries différentes ayoient chacune leux 
avocat : mais les principaux, aâreucs. 
furent Verfbris, quiplaidoît ppuries^ 
Jéfuitôs y &c Pafquier pour TUniver- 
fité. 
Rufe ât y et' Verforis , S. qui if convenoit de par- 
^ts'iéf^ïw^^^ le premier comme demandeur,. 
Hifl. Un, employa une rufe , que Pafquier traite 
Pdr. T. r/. de nouveau ftyle &c âïnufité artifice. 
Après- avoir fait Tcloge de la fainte 
profeflîon: de fés, parties , il fe con- 
tenta de réciter le contenu de leuc 
requête , & conclut fans- expofer fes 
moyens. Son but étoit d'embarraflèr 
ion adverfaire, en ne fourniflant point 
matière à fon pFaidoyer. )> Car quelle 
9 réponfe fçaurions-^nous dotmer,.dit 
J9> Pafquier , à celui qui ne nous-com^ 
w bat d'argumeats<? » 
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Uavocac de rUniverfitc imita laPUîaoyer «• 
fimplicité & la franchife de ceux pour ^^'^^i''^^ 
qui il parloit. >j J'eftime au rebours p^,,r. vu 
3» devousydifoit^l à Verforis>quele^ ^^ ^ 
>rplus bel artifice dont |e puifle ufer^'^*' 
yr en ce lieu y eft de ne point ufer d'ac- 
3> tifice. >' Il étala tous fes. moyens ^ 
qu'il expofe lui-même en abrégé dans 
un endroit de fes Recherches. >> Par L* ni. «• 44» 
9) mon plaidoyer , dit-il, je remonftr^ 
^ laprofeflion anomale qui fe trouvoïc 
9> en eux , le jugement que la Faculté 
».de Sorbonne en avok fait dix ans 
» auparavant , Foppofition deflors fecr 
4> mee par M. le pcocureur général 
^9 Brulard à leur réception , que leur 
» VGsu contrevenoit du ixmt au noftre ^ 
yt que les nourriflàns au milieu de 
99 nous., c'eftoit y introduire un fchift- 
y> me , & encore autant d'efpies * EC- 
99 pagnoles , & ennemis jurez de la 
9) France , dont nous fentirons les ef- 
jsfets au premier remuement que le. 
99 malheur du. temps nous pourroit 
» apporter. »» 

Cette expreffion , leur vœU contre^ 
vient au nqfirej a quelque chofe d'obs- 
cur. L'explication en eEt bien nette 

* Efpioittj 



wif^ Vu. 4iin$ te plaidoyer. Prfqùier jpâorle alnfi' 
fTsii. ^ * aux luges*. >• Ne ^ottfidi^rez^vcms points 
j> MéfliettWî y côttibiteiî il iitopbttfe à k 
iiFrtfnc^ N^e y6s enfeïs rte foienît 
3>^«)âtAs avec €tox ! On kt^r lit iqtiél- 
Piqués livras d'Hutniaiiiîcc ^ de Pki- 
lofophie ^ mais cependant x^ leirf 
^ erfeigne p^rtiiy cela torires propos 
« (kions contraires â l'Ordre hiérar» 
* cbicjùé , tàiÉit de ttotoe Religion que 
«ydiftat j. & à petidiï'é oh «n feittmè 
>>pépifiiéte pour èftre ennetnis dû- 
si^Roy , cjjiatuWès occàfions S*y préfen^ 
>» feront, w 

Pafqfuier taxe at^fr fe^ Jéfirite» d* 
iÉUpidi»,«att f(i-ptodie^*iltetitfe«r 
fait , il «oppoTe î cloge de la pauvtetë 
f* ei6. de lairi Mverfaîres. jv Dois- je appel- 
j> 1er libéralité , dît-il , dette ptettdrS 
iiistti foîpottr retitfëe de tôtoe tolîége, 
»& néàntfntrtA!? 1rt3fus eftte HjnAtS 
j> ridies eti dijT atis de cent tnitte èfcusf 
» Oà eft le cd^e de tbUfiè xiôftra 
» Univerfïcé , qui loit parvenu depùfè 
rt deux cens' ans à telles ricReflfes ? » 

If iaififfe Beaucoup dans tout fon 
difcours' (ur les inconvénient qai naî- 
tront de f étaSliflfetnent des jhéfirirei^' 
en France , & fur les maux que le* 
royaume en fottflfrira, 11 exhorte puif- 
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femttittittesTn^gîfttm à ptévoir te$^ 
natnt , 8c à les prévenir , & H pfotefte 
len fiaiÏÏkîtc mie pour lui aa noins il 
jouira dé la larcisiaâion de n'avoir au-^ 
icun reproche â fe faire fur cet ard- 
-de. >9 v^efî toutes ces remonftrances u^.v^ 
f9 lie VOUS émeuvent , dit-il aux tnagi- '*^' ^* ^^ 
fhrats d^aait qui il parle , » nous * 
-» appelions pour c^sncmfion de noftre 
•>> pàaidoyer Dieu i témoin , & pro- 
» teftons devant le monde , que nouï: 
5> ri*avons failly à noftre debvoir, affi» 
» que fi les cnofes. prennent * autre' 
» traiiît qu'à poinft , pour le moins kr 
» pottërité'cognoiïïe que ce fiécle n*àt 
^ éré dépourveu-d'faornmes',^^ lefapelfe» 
» ont de longue main& tomme oiinisf 
5> efchauguette ptévfi la tempefte fu^ 
» ture. Et efpérons que par mefme 
99 moyen ilfera trompette auxoreiUess 
^ de nos furvivans , qu« toi^ ainfi que- 
>• cette grande Uhîverfité eft fe pre- 
» miére de toute là France , voire de 
» tout Tunivets , auflî ne fut-elle onc- 
\i ques laflée, comme encore ne fe* 
^ lailèra jamais , de combattre toute& 
» fortes de feâles Se novalitez' , pre^ 
» miérement pour l'honneur & foute- 

* Autic iflùe ^il'îI. ne conviendroit. 
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.99 netnent de Dieu 6c de fon Églife*^ 
s^puis poiDr la maj.efl:é de noftrepnn* 
sî> ce , & finalement ^our le repos & 
99 tranquillité de TEftat. » 
ïtéplîque de Verioris eut k réplique , comme il 
verfori,. f'âvoiD f^ouhaité'. Il fe plaignît de la 
pl&fr.^^'i.^^P'S^^^^ véhémence de fon con- 
• t' S9y ^ frète : & il avoit raifon» Pafqpier n'a 
^^ .point aflèz ménâg.é les termes : & il 

en reçut quelques reproches de là parc 
,mème de l'avocat ^néraL 

Verforis attribue les démarches de 
f^ 5^4. S9t. ftiniverfïté contre les Jéfuites , moins 
^tout le corps , cp'à Ramus & ^ i' 
Callanc^uju En cela il fert fa caufe ^ 
.plus qu'il ne refpede la vérité. L'Uni- 
yerfîté avoit certainement un grand 
Intérêt 8c de puiflatis motifs , pour em-^ 
J>echer rétabliflement de la nouvelle 
fociété. Il eft vrai que Ramus & Gaf- 
landius étoient des plus ardens :• 6c 
comipe leur penchant pour lies er- 



* Il s*aeit îcL cTe Giiil- 
kame-GalUndfqttî était 
l'un des députés de l'U- 
liiyer(icé dans TafTaire dès 
Jéfiiitc* , ( p; 595. ) & 
gui croîs ans auparavant 
rétoit joint avec lUmus 
et Charton , comme je 
Tai rapporté ci- deflus , 
énii une démaiche fa- 



vorable au Proreftantif^ 
me. Bayle , Sans fon Dfr* 
, âîonaire , <rt« Rsmutg 
not. P , a confondu Guil^ 
laume Galiand avec Pîep> 
re fon oncle , M fur c^ 
fondement ruineux il fait 
un mauvais procès à:Pafr 
quier. 
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^ursCalviniennes étok connu , leurs 
noms cités dans lafFaire la d^crédi^ 
coient auprès des iuges ^ zélateurs de 
laReligion Catholique. 

L'apologie du nom de fociété de ^i,^^ 
Jefus pris par .ceux oue dé^nd ^^t-^^'^^ 
foris , a une couleur ae vraifemblance. 
Us ne peuve^nc , ditd'avoca^, ufer dut' 
nom.de JhcUeé du collège dtÇUrmont^ 
que dans les maifons fondées pour eux 
par révêque leur bienfaiteur. Il faut 
.quils aient un nom commun :& quel 
autre peuvent-ils prendre , que celui 
que portent leucsconfrir^ dans tou^ 
xes les autres parties du monde , & 
qui leur a ité donytié par le pape , & 
;Confirmé par les conciles , rois , ic 
nations ? Ce raifonnement a fans dou-r* 
ce de la force. Mais le colloque de 
Poiflî & le parlement leur avoient dé- 
fendu de prendre le nom dont il 
Vagiflbit^ Yerforis paJiè prudemment 
fousiilence cette objeâion. 

Après les avocats des parties , ra-- Plaidoyer ^ 
yocat du roi , Baptifte * Dumefuil^fut^i'^^^^^^ ^^^ 



* Ce magiftrac cft un 



de/;e|ix qui ayent -exercé 
le ittiniftére public avec 
la plus grande réputation 
de. 'lumières ^ de zélé 
Aour le fervice du roi & 



fon éloge dans rHîftoirc«°°«*»^^* 



deM.deThou,l.XI.VIv f. «30 ClT 
& fa yie a ,été écrite yzifiqf^ 
Antoine Loifel , & inir 
primée parmi les opur«> 
cule« de .ce célèbre f sni« 
Ht p«tne« On tiouTÇ ^ C9r« 



i^nii^oda. 11 dit mdques mots obli-* 
|;eans poiic les lé&dteai z. mais, il loua 
^Hniverficé à pleîmt bouche >. recon*- 
' ^oifTant en ell^.fe<]£cÛ£(fedbtoajQdec 
Àêtrtouie mèmQ:«9r w.cantfes amcer- 
3>i nantesi l'EfUtt pahltc âet ce coyaLume. 
^M.A^i^E''^^ ^^> a^outt^t^i^,. oUo: avxxtn 
n tenu ^ teaok djs tout VGmfa^ granfi 
^9Ue«, <à&gr€,. St prérogafibre ^hfiui«'' 
4>.neac > «cmfettkmdnt ea ceroysirae^ 
«> mai^ aiifli:Qn:v>Qr&rÀranger, âcme£« 
«ymeiMM br Facnlto ée. Théolbn 
<9t gie ,. dont la riépataiiim & autfaocké 
n avi^ii fQajai«c&ev4i«efyeHJfittfem^ir 

«r^. Tu. IL ob£brva & approuva left maxime^ 
#!'^«fîi ^'' de rUaivetfiïé parrappout auaoi régu^> 
liées 1 que foa ptemier vœUva tau|oiirs: 
4t4 de ne pomi^ recevoir, dans iba. 
corps , Qtt, uelle y dk forcée pac les^ 
i^rcooftanoei» de les aflbfectir à des: 
'QOtiditioaa qui les cmpèehent de s'é^ 
^ler aux fééuliâTs :; âD fisr cette ma^*^^ 
xiéf e il: cifee:ayee. ^oge: Guilliaume^ de 
^ Amour». 
h-, '<iMf Lesa>nciiifiQns de. rav^ocaic général, 
tendoienc à^ concilier deux objets qui' 
paroiflbient fe combattre -da^ cette 
caufe , laccompliflement des inten*- 
tions de i'évèque, d|^ Clormont , & lê^. 
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leix de TUi^verfiié. 11 v^mtoie que dea 
deniers légués par l'évè^e Sit écaUi 
dans Paris op.. collège > dgnn le ^incî* 
pal &c le ^noipiHîeQi: ferQÎmt: fécuUers ; 
où'lon Mev^roit ^dpuMr paow^. é»r 
dians pendant &ft ws | dcroà tstsokn 
aioffi reçuji iS^ lK]SkvâsrsrdQ ]^ aouYeUi^ 
^iécé, fuipeiukot le ccmisl de dii^^ 
an^ pQurrâi^m y &ire^ ieiu$ étadds^ 
prendre des dégrés en rUnivecfué > ^ 
iB<^e^rég^i»f9a$ rancorifi^du^ptia^ 
cipl- 

On e^Ç0i^1>îen.^^rcet acrange»" u^r«eii 
oient a'eai pas convenu aine Jéfuices. •w^^!**^'' 
Ù ne £ixp point aà>pté, Ce& péce^pj^^r.^i, 
ayoi§t>t de^ grand$:prateâeursL, & Icp- Mê^ 
jpliis brave foUicicjeitf que Voa eue vA 
4e^ fpémoîfe dlhpm»ie.attfalais, Au- 
yanp le térao^^ge de Pa&uiei:. G^^ x*7r/x/i 
rplUi^keiir école C^gord > Jféâuce. £n«*' 
tx^ leurs.pcofieiSkBucs <Hêt peut comptée. 
Chrifttophle de Thou premiei: pxi&r^ 
^enc;, & GillesL B^urfiM precuceur- 
^énéralrXa haute probité du,preœiâ^[É. 
5 réfidw de Thou ne per«ieiî:pa*îd|^ 
&6okt ^'il ait écoulé la^ vop: de Ip^ 
Ëiveur auméprisidekjuftic^ jN^aisi^ 
^e décidé desjéfuicescotitceles nour. 
^]i^ Ikéréfiesi^ lujl r^ndoit pricieui» 
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&. ilcwt fèrvÎT la Religion en leur 
rendant fervice. Le fait eft qae l'affaire 
fut , appointée , toutes chQles demea- 
rant en état. » C'eftoit un coup fourré, 

^^xxi^ dit Pafquîer. » Car ils ne furent pas 
* »> incorporez au corps de l'Univerfité , 
n comme ils le requéroîent ^ mais 
)>au(Iî eftans en poÛeffion de faire* 
'>9.1eâures publiques, ils y furent conti*- 
»nuez. >» 
Ittoghono- Je ne dois point oublier une cir- 

^bie que confiance honorable pour TUniver— 

tient l'avocat^ , , i • i • * ¥' J 

de runiver-mé danscette plaidoirie. L avocat des 
îu^ ^i^^Jéfuites Vétoit placé au barreau des^ 
meoc. pairs , qui eft du côré des cedTeillers 
VâPfmn , tgis. Palquier prétendit que fon con- 
^'i^'*'"^' frère ufurpoit une place qui ne lui* 
convenoit pas, & il la revendiqua.' 
Yerforis ne voulant point céder , la 
conteftation fut jugée par arrêt rendu 
fur te champ , qui ordonna que lavo- 
cat des Jéfuites défempareroit le bar*- 
reau à<^% pairs y & le iaiflèroit i l'U-^ 
i iteverfité, 
i^econnoiwF Après 1« lacement , rUniverfité , 
/niverfKéen-qttoiquelle neut pas réuffi félon fes: 
vcrifon ayo- vœux , n'en fut pas moins reconnoiC- 
^^ iknte envers fon avocat. Elle lui en- 

voya pliificurs tfcus^ dans une bouriè . 

de 
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Je velours. Pifc^er étoit généreux & letn. XXti 
plus curieux d'honneur aue d'argent. '• 
H refufa la bourfe en diiknc 9» ja 2 
9>Dieu ne plaife ^ que je faflè cette 
19 faute. Je veux que TUniverfité fça- 
y9 che que je fuis fon nourriflbn , fit 
^> comme tel, m'éftimeray très honoré 
3> de lui faire très humble fervice,tout 
^ le temps de ma vie. » L'Univerfité 
voulut au moins manifefter fes fenti<- 
mens pour Un avocat qui 1 avoit fibiea 
^éfenaue , & dont le cœur écoit (i no« 
•ble. Elle ordonna que tous les ans^ 
tant qu'il vivroit , on lui porteroit 
deux cierges pour le jour de la Chan- 
deleur. Pafquier accepta avec joie cette 
récompenfe d'honneur : & plufieurs 
années après il écrivoit qu'aucune des^ 
penfions que lui faifoient divers fet- 
gneurs , dont il étoit avocat , ne le 
natèoit autant , que le cierge donné 
par rUniverfité j & qu'il s'ien faifoit 
gloire parmi fes confrères. 

Au moyen de l'àppointement or- D^pocatîott 
donné piM: le parlement , la guerre ^« runîTer- 
demeuroit ouverte entre TUniverfité ae^con^iér* 
*& les Jéfuites. L'arrêt avoit été-rendu nift. Un. 
au mois d'Avril 1 5^5 , & je vois qufe ^^* ^- ^^• 
le douze Mai, l'Univerfité ^ dans une^' ^^' 
idéputation au prince de Condé-^ le 
Tome F L I 
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|>ria de faire enfonfc « * que par fa 

9» prudence Sç par (es cpnfeils ruiTent 

p» chaiïes ces Jéfuites , obftaçles très 

p nuifîble$ aux études publiques. » Le 

prinpe , chef dps Proteftans de Fran^r 

ce , n'eût pa$ fans doute mieux de^ 

xaandé^ Mw TentrepriCe pafToit foiii 

pouvoir ; Sç i'Univerfîi» gâfpit fou 

^fj^ire , ^n re;,courant i une prp; edfcioa 

jï^iiiftemiBnt fufpeûe. 

Faîc««oîns. J^an Fiué , fils du fanaeuç Qronce ^ 

^^Hi^.Tn'. ^rofeflTeur roya] en Mathénaatiq^es , 

i>«-.'r. ^i.îut Refteur pendant le dernier tri- 

i'sQ^^ ^ 4ïîeftre de cette année i5<?5. Son rer 

iStorat fif Je fuivant now fpuruiffent 

|)eu d'objets capables dlntçrelirer. 

De petites,aftaires concetmgtit k Pré 
iftux Cterps , n^ mériteat pas de jioa$ 
.;^rrêcer, 

L'adminiftration dfs chapeUeoif^ 
4épe»dantes de rUniverfité , le faifoir 
^vec beaucoup de négli^enc^. Qo prie 
jde^ mefures pour remédier à cet abus \ 
Se entre autres réglemens il fut dât que 
les chapelains fe préfenteroient touf 
les ans au fynode du Redeur « ce quji 
jjayoit déjà été ordonné 60 ans auparar 
y^f, {îf If praici<|^e ençpre aujc^cdhuif 

> Ut illiuff prudentiâ^A: 1 corum Audiorum rémor 
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Ramus , qui , à la fav^ir de l'édit ^î ^e r^xi« 
de pacification, jouifloit alors de tous "ccu^'^'îa af- 
fes droits dans l'Univerfité , en fit dans ?««« *«« 
ces mêmes tems lin très digne ufage tu"%^^ 
par rapport à la difcipline des chaires foUicimioat 
royales» Car ce perfonnage , que l'on ^^,^ ^\ 
ne peut excufer de témérité asins fon pmt.t. rr. 
cara£tére & dans fes projets , d'amour f'' ^so^su 
pour les nouveautés , d'attachement Si^^f'^l 
décidé au parti de l'hépéfie , avoit d'ail- conl^u pi^u 
leurs d'excellentes qualités : pénétra- 
tion & force d'efprit , aftivite & per- 
(cvérance dans le travail , étendue &c 
variété de connoiflànces , zélé fincéte 
8c ardent pour le bon otdre dans les 
leçons publiques & pour le progrès 
des études. Ce font ces louables difpp- 
fitions qui le guidèrent dans les dé- 
marches que je vais rapporter. 

Pafcal jDuhamel , iucceffeur d'O- 
ronce Fine dans U charge de profef^ 
i^ur royal en Mathématiques , étant 
mort vers l'automne deî'année 15^5» 
ûn nommé Dampeftre > homme aufli 
plein d'ardeur pour s'avancer que dé- 
pourvu de * mérite , fe hâta de folli- 

* J'eateof du mérite J point ignoifant. Il cultî- 
iprof re de la place qa*il 1 voit la Poéfîe Latine , 
Mtvfutvok. Car <raii- j fuivatitle témoignage de 
leiKf Daa^fiie B*étoxt 1 ^cévole de fainte Mar- 
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citer la place vacante, & l'obtiot. Ra-^ 
mus , qui étoit alors doyen des pror- 
feflèurs royaux , coftnoiffant TinuifS-^ 
fance de fon nouveau collègue , lui 
remontra les difficultés de la fcience 
qu'il entreprçnoit de profelTer. KéeU 
lement les .MatHémariques dans cey 
tems-là pouvoient fe comparer pres- 
que à une efpéce de magie renfermée 
entre un très petit nombre de per- 
fonnes : Se Ramus eft un de ceux qui 
ont le plus contribué à les tirer dç cç 
iècret myftérieux , & à en répandre U 
connoiflance. Il propofa donc à Dam- 
peftre d'enfeigner Euelide , qui con- 
tenant leséiêmens des Mathématiques 
eft * l'entrée néceflaire pour tous les 
çommençans, &qui d'ailleurs ne peut 
abfolument être expliqué que par ui| 
Jiomme qui entende la matiérç. Dam-f 
peftre n'y entendoit rien : mais cou- 
vrant Ton ignorance d^un ftyle de 
préfomption , il répondit que les élé- 
mens étoient faciles aux petits eur 
jfans, & qu'il ne falloit p^s s'amufer 



che , Se il s*apçli^ua arec 
fiiccè$ à la )uri(prudeii/ce. 
Sdmméirfh, Etog, L /• 

* Depuis le cems dont 



pofé un nombre infini 
d'Elcmens de Matbérat- 
tiquec , dam un ordre mè» ' 
me plus méthodique que - 
ceux d'Euclide, mais rou** I 



^ f'apc M > on ji co;nr* • 1^ fur les mêmes o^jetf,^ 
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a une pareille bagatelle. Ramus infîfta 
fans fuccès. Le nouveau profeflTeur 
entreprit d'expliquer la fphére cèle- 
fte y femblable , dit Ranms , 4 un 
inaçpn qui voudroit commencer à* 
bâtir 'la maifon par le faîte, Ramu» 
n'iétoit pas de caraâére à lâcher prife* 
ïl porta lafFaire au parlement;, qui 
ordonna que Ûampeftre feroit tenu 
de fe faire exaniiner. Et afin qu'il ne 
lui reftât^aucune reftburce pour s'en 
difpenfer, Ramus écrivit encore avec 
beaucoup de véhémence au roi , â la 
reine > au cardinal de Châtillon , i 
Févêqtje de Valence Jean de Mont- 
lue y Sci tous les feigneurs du confèil 
du roi , & il obtint »» une belle or- 
j^donnance^ dit-il, datée du vingfr- 
^> quatre de Janvier 1^66 y f2X k- 
j> quelle le roy commande que Dam^ 
j> peftre y Se généralement tousr autres 
n venants aux leçons royalles , foienc 
39 examinez publiquement par tous les 
^^ autres ledeurs. « 

Dampeftre fut déconcerté : & ^uc 
fe tirer tout d'un coup d'embarras^,^ 
il vendit fa chaire , fi nous en croyons 
Ramus , â un homnie encore plu^ 
ignorant que lui en Mathématiques , 
nais auffi plus habile dans la con- 
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duice d'une affaire , & quifavoit join- 
dre la rufe à la méchanceté, C'étoir 
Jacques Charpentier , doékeur en Mc- 
deckie , qui avoit langtems jprofelfë 
la Philofophie dans l'Univerfité, aQ- 
eien ennemi de Ramus , contre le* 
quel il avoit défendu avec chaleur la 
cauTe d'Ariftote. 11 donna un premier 
trait de fon adreflfè ^ en faifanc inférer 
dans fes proviiîons l'enfeignement de 
la Philoiophie & des Mathéniatiques^ 
quoique celui à qui il fuccédoit » 
fi QVit eu que le dehiier de ces dewt 
dépaftemens. MaisCharjpentier, fort 
haoiie dans la Philofophie de Técole,^ 
& profondément ignorant en Madbé^ 
mati(|ues , croyoit trouver dans- ceceé 
jon£kion le moyen de & 6savet. 

Il fe trompa* Ramus étoit zéléMtll^ 
l'étude des Mathématiques , 8c bail- 
leurs violant adverfaite* Il commença 
par lui propofer l'examen, confor- 
mément à Tarrèt du parlement 8c l 
Tordonnance du roi. Charpentier ré^ 
pomlit fièrement à Ramus , >i je vous: 
9>éxaminerois vous-même : >» 6c ilrelufk 
de fe foumettre à tuie épreuve t aa- 
^ifiis de laquelle tl préxendoit être 
fort élevé. Ramus reccmrut 8c au roi 
le au patlemeAt. Au parlement le& 
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ie\ix adverfaires plaidèrent ' eux-mê- 
mes leur caufe avec toute Tanimofité 
|roiIible. f.a force des raifons étoic 
mdubitabl^^tnent du cote de Ramus; 
Mais Charpentier avoir ta reflburce 
d'une adrelïe non commune. 11 per- 
fuada que Ton devoir des égards a on^ 
komme <^i , comme lui , avoir fa 
réputation faite , quoiqtie ce fut en 
un autre genre œ favoir que celui 
dont il s'agifloiti II promit que dans 
trois mois il fe. reharoit capable de 

{>tofeRer les Mathématitfues , & on 
'en crut fur fa parole. Il fur donc ad- 
mis par provific^ , Se difpenfé éc 
rexamé» y dans le fems qu on l'or- 
dônnoit povLr toii* ceux qui vîen- 
droient aprè^ lui. Le jugement fut 
prononcé Ife onze Mars; 

Les démarches de Rantus^ auprès di:( 
confeil du roi opérèrent atiflî un réelle- 
ment , mais pour Tavenir , fie lan» 
qu'il en reflétât auctRf défagrément 
pour Chatperitier. Le roi par lettte^ 

Îatehtés dôftnées à Moulins le huit 
Jars 1^66 , ordotilna que lorfqu'untf 
place dé profefïêut royal viendroit à 
vaquer,toutes les Univerfitésfameufe» 
en feroient averties , & que Ton établi^ 

loit ua concours ^ntre tous ceux qui 

1..., * 
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fe prcfenteroient , afin que le rôi 
choisie parmi les concendans , fuivant 
le rapport du doyen & ées autres 

Êrofefl^urs , celui qui auroit été juge 
\ plus capable. 
Charpentier fe mit donc en pof- 
fefllon de la chaire royale. Mais il 
s'en acquitta fi mal , que Ramus crue 
avoir matière fuffifante pour le citer 
de nouveau devant le confeil du roi ^ 
Se pour demander qu'il fut examiné. 
Il obtint audience , & fit fa * remon- 
trance fiir ce fuJet au coafeil privé, 
en la chambre du roi au Louvre , lo 
dix- huit Janvier 1 5 6j. 

De tous les reproches qu'il allègue 
contre Charpentier , je n'en citerai 
qu'un feul.Le nouveau profeflèur avoit 
choifi pour matière de fes leçoi^ 
L'ouvrage d'Aicinoiis , philofophe Pla-* 
tonicien , où fe trouvent mêlées des. 
propofitiôns philofophiques & mathé- 
matiques. 11 expliquoit les premières t 
êc n'entendant pas les autres , il. les 
dècrioit , & afFeâoit de les méprifer» 
comme vaines & inutiles abftradionS. 
u Voilà 3 dit IUaxus.3 le langaige de 

* Cette remontrance, I ment curieux pour Thi^ 
^uia été imf'riiaée dans 1 ftoire des commencement 
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'«r ce grand Mathématicien , • 4 • blaf- 
9»inant par une licence efFrahtée les^ 
» difciplines, dont toutesfoii» il veut 
i> avoir les çaiges. Homme efperdu , 
»> quel langaige eft - ce U ? Monter en 
» là ehaûre mathématicienne pour vili-* 
»» pender les Mathétnadques ? pour en 
9>dégoùfter k£ feuneflè ? MefEeurs ^ ce 
^ n'eft pas feuleihent ignorsuice qui- 
» luy fait jouer ce roulet : c'eft une 
m malicieuie ignorance. Affin que Ton 
»>,ne luy demande les élémens des 
99. Mathématiques, il dit que cela eft 
^> totalement inutile.Màis voire Dam-- 
s» peftre ne vint jamais à fe desborder 
^^Jurques-là : & crov que jamais hom-- 
».me ne blafma la icience dont il vou- 
*> lut faire profeiEon. » Il ne paroîr pasî 
que Ramus ait réuffi. Charpentier C& 
fiiaintint contre tant d'atraques^tedou*-^ 
blées^ : &c peu d'années après il lavs^ 
dans le fang de fon ennemi ^ commet 
faurai foin de le remarquer , les in- 
jures, qu'il prétendoit en avoir reçues:^ 

Une conteftation , qui s'éleva en vtoit di. 
cette année 1^66 par rapport au rangr p'^£^»^" *» 

1 • • 1 rf r» ' ^1 1 r R.e^cur dans 

que doit temr le Recteur dans les col;- toute ruai" 
Kges , mérite quelque^ difcufiion. î&y^^^i^' 
Jàs dans: les collèges. Car il eft en pof- p^fr.^^f^ 
ièâioa ÎAco&teftwle de préfîder ^ ^/rr ï^ 

Ir 
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d'occuper la première place daiu Pa(^ 
&mbiee de toacè rUniveriîcé , dasns^ 
Taflèmblée de la Faculté des Arts-, ds 
au tribunal académiciae cotnpofé des^ 
chefs des fept compagnies. D'uniaucnr 
côté il: ne prétend point L la pcéfîn 
dence dans là j^ation dont il eft meni<- 
fcre , & s- il y vient , on lui défërefeu-^ 
lement rhonneur d'opiner le premier» 
Dans les autres Nations , dans lesfiii- 
cultes, fupérieures , il eft en droit de 
fepréfenter, & de propofer ce ^*ii 
juge convenable. (>i Ty reçoit avee 
reipeâ, mais le préfidenc ne fe déplace: 
point, ÔclèRefteur ne tient dans fet 
fc^ce que la^ féconde place. Tout ce 
cérémonial eft réglé fkns difficultés. 
Mais dans les «lîégesje Refteur eflf- 

' il en droit d^ prendre la place d*hon->' 
neur audeilus du principal , ou du 
chef de la maifon;?Ceft de quoi il 
étoit queftibn dans le cas dont je yè«3t 
parler. Nicolas Muflfemble, qt« étoit 

.membre du collège dtt cardmai le 
Moine , ayant été élu Reâreur le dix 
Oâobre , prétendit oofcuper lapre-^ 
miére ftatle du choeur dar» la cha^ 
pelle de ce collège, & par conféauent 
déplacer te grand maître, qui rénfta y 
(k garai ùi place. LeReéteur ^orta fct 



fïamtes â l'aflèmblée , foie de l'Uni- 
^erficé , fait de la Eacuké des Arts t 
(car CKibouilai ne s'explique point- 
fuffifamment) de le grand maître fe 
défendit en déclarant qu'il étoit trèsr 
diipofé à honorer leRe^ur, mais non 
au préjudice de fes droits propres : ôc 
^ue la féânce dans lacpielle il s'étoit 
maintenu , Im appactenoit par le titre 
de fa charge^ Il allégua en confirma- 
tion l'exemple des Ptociureurs des Na^ 
fions , cfû i la tète de leur compagnie 
afTemblée préûdent le Reâeur. L'af- 
faire parut demander un examen fé- 
rieux : & elle fut renvoyée i des dé- 
putés , qui vraifemblablement la laif-- 
férenc indécife; Au moins- ne trouve- je 
j>0int dedéeifion. 

La qpereUe fe renouvelle en i J94 «'/• ©«* 
entre Antoine Fayer , bachelier eiipfVj^'^' 
Théologie de k maifon de Navarre y ' 
^ avoir éréélû Rei^ur le xj Juin y 
& Adrien d'Amboife , grand maître - 
de cette mêmemaÀfon. Ici le Reé^eur^ 
eut l'avantàœ; Par une conclufîon,- 
que toute rUtiiverfeé portia le eincf 
Oâobre , & confirma le fept , il fut 
dit", me dans toute l'étendue délTT-- 
niverfité , dans tous les collèges , St 
eoé tous- les ca^ >. le Reâeur dévoie^ 
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prendre le rang d'honneur au-defliis die 
tous , de quelque dignité & prcémi- 
aence cpiils fuflènt revêtus : 6c pour 
afsûrer l'exécution .de ce décret, on 
ordonna qu'il feroit fignifié à tous les- 
principaux des collèges , au grand- 
maître du collège de Navarre ^ & à 
l'ancien de celui de. Sorbonnci 
mfi. Un. Adrien d'Âmboife n'étoit pas- d'ani 
f ^'' J' f^f ' caraftére facile à fe^iâfer vaincre : & 
ayant encore en 1 5 99 un Keéteur de- 
fa maifon , il lui dHputa les honneurs, 
& s'attira un nouvel avertiiTement de- 
la part de l'Univerfité , qui lui enjoi-^ 
enoit d'honorer le Refteur , comme- 
il y étoit obligé; 

Je trouve fur ce fait un méhioire^ 
«ourt, mais inftraâif, d'un anciem 
Reâeur, qui me paroît décider le cas 
Jrès judicieusement. « J'ai été honoré- 
» du reâ»rat ,. dit l'auteur du mémoi- 
re , »» étant principal du collé|;e dtr 

.»> cardinal le Moineu J\>ccupois mar.. 
» pkce de principal dans ie chœur , &r 
»\e grand maître la: fîenne : maisd'aiU • 
u leurs il me déféroit par tout les pre-- 
Miniers honneurs Se lesJféances les 
p plus diftinguées., »'Cete»emple»peutr , 

, iervir. de loi : &. je vois que Ta prati- . 
^peaâuelle j eâ: eommunemient coo^ 
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forme. Le Reâeurne déplace perfon- 
ne. Mais dès qu'il n'eft |>lus queftiom 
d une place affeébée au titre , à la di- 
gnité , à la fonékion aânielle de celur 
•qui l'occupe, comme dans les a£bes' / 
fcholaftiques en toute faculté , dansr 
les harangues publiaues , dans les re- 
pas académiques , alors tous les hon^ 
neurs , toutes les prééminences font 
pour le Reâeur, & il n'y a ni-princi-' 
pal èe collège , ni chef de maium , M 
magiftrat de quelque compagnie de 
rUniverfîté que ee foit, qui puifle 
les lui difputer. Seulement le préudent 
d'un aâe' auquel afCfte le-Reéleur, 
jouit , fuivant le principe qui vient 
d être établi , du droit d'être apoftro- 
phé le premier par ceux qui argumen- 
tent. 

La* Faculté de Médecine au mois Nouvelle 
d'Oaobre 1 5 66^, changea la forme defP^'J^lij;^"^ 
f éleébion d^é fon doyçn- , qui étoit^oyen de !•• 
fujette â produire fouvent des em-^J^edae!^ 
barras; JPai déjà i^marqué- que la* mfi.Un. 
Médecine a toujours confervé plus^ de '*"»'• t*' ^^^ 
liaifon & plus d'affinité avec la Fa-fe'^rî'/î^' 
culte des- Arts , que ni le Droit , ni laf« «<o-»<» 
Théologie. Elle en avoir retenu juf- 
qu'à la diftribution en Nations, lorf- 
<¥^ sagîfloit pour elle d'élire foa- 



doyen. Ces Nacioos ne confticuoien^ 
pas néantmoins dans la Faculté à& 
Médeciiie des compagnies- diftin^es ^ 
ipais pour Téleâion dont je parle y o» 
€hoifî(îbic ^latre fuppotS'de la Faculté^ 
ijttis deff Nations de France ,Picar** 
die y Noirmandie , & Angleterre our 
Allemagne. Cecœ poUce etoit fujette 
à inconvénient:^ paccç que la Méde<- 
cine n'avoit pas toujours des fujecs dB 
ces quatre ^ationa. Quand il fe trou- 
voie quelque druide, cmyrûppléoitle' 
moins mal c^'il étoit poflible. Le vrai 
seméde éi^îit de prendre un antre ar^ 
rangement y Se d'imiter dans Télé- 
&ion du doyen ce qui fe praciquoir 
déjà par rapport à^ celle desexami* 
naceurs pour te baccalauréat. C'eil; ce 
que Ton fît \ &c voici en deux mots le 
plan qui (m itéAi fous fe décanat de 
Simon Piètre , & qui s-obferve encore^ 
aujourdhui. Les dodeurs qui forment 
Failêmblée , & partaient également 
eïD deux ordres » A raifon de la date 
du do£torat , les anciens 6c les jeunes. 
Quand il faut cboifir un doyen» cinq; 
éleâeurs font nommes, trois; de Tor- 
dre des anciens , & deux de celui des 
feùnes. Ces éleâeurs > qui reçoivent 
Wrs j^ottvoôxs d'uM compagme. i&&. 
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lïiment jaloufe de fa liberté y ne font: 
pas pleinement les maîtres de faire 
doyen qui il leur plaît; Ils doivent dé-^ 
terminer trois fuf ets , deux anciens 8c * 
un jeune. On met les trois- noms dan^- 
«n bonnet, & e'eft l^efbrt qui décide 
encre les^ trois« Celui dont le nom 
fort le premier y eft reconnu doyen. 
Cet arrangement eft bien entendu , 
finguliéremem'en ce qull attribue une • 
ptcroçative à l'antiquité ,• comme il 
eft raifonnable-, mais fan» exclure U 
^euneâè , ce qui fèroi» injufte. 
- Je vcMs que dans k conclnfîon de Doyen 
ïi Faculté de Médecine fur la forme ^^^^^ 
de réleââon du doyen, » dans le 
récit même de Téled&ion qui fut faite 
le deux Novembre t^66 , il èft parlf^ 
du doyen d'honneur, <juî étoit alors 
Varade^ médecin durrou Ce titre de 
dignité , peu compatible dans là Fa- BîWe^en* 
culte de Médecine avec l'efprit ^ «"i^ï* ''?'' 
corps , n*^y fubfifteplus aojburdhui. ccnfurée^par 
La Faculté de 'niéologie entrepre^ Jî.^^*?^^? ^^ 

^ •■ 1 1 A ^1, *• j . Théologie. 

lioit dans le même tems I examen de^,^^^^ 
la verfion de la Bible en langue Fran- cm jud. dt 
çpife par René Benoît , Tun de fes ''*'5;,; "^r. 
dofteurs, qui y avoir joint Aes pré*- f>. jsi^siss 
Êtces, dés Ibmm^iitès, & «l^^o^es. J^^^^;^ 
JEUé ordonna le fépt Novembre ^\ité^ 513-51^ 



f^u il en feroit acheté un exemplaire ^ 
éc fur le champ les volumes en furent 
diftribués à quelques dodeurs , qui fe 
chargèrent d'en prendre une première 
notion. L'idée qu'ils en conçurent , 
ne fut pas avantageufe;^ Us crurent y^ 
trouver y Se dans le texte & dans les. 
^ aceompagnemens , beaucoup d'expref» 
fions & de façons de penfer empruntées 
de la Bible de Genève i &c il en étoio 
quelque chofe. Ainfî for l'avis^ de ce» 
premiers eieaminateurs , la Faculté 
nomma au m(^& d'Avril fuivant des^ 
députés en régie , <pi vifitérent foi-- 
gneufement l'ouvrage , qui tinrent 
pendant trois mois de très fréquentes 
conférences , où plufieùrs proportions 
extraites dû livre forent difcutées ^ 
fond : & le réfultat de leur travail 
fot une cenfure , dans laquelle cha- 
cunedes proportions eft qualifiée fui** 
vant qu'elle a^ jpara itiériter , avec une 
courte indication des motifs du juge^ 
ipent que Ton' en*porte. La Faculté' 
4pçrouva & autorifi cette cenfure* le 
^nze Juillet 15V7, &: en confé- 
quence elle déclara que l'ouvrage de- 
voir être fupprimé; 

n ne faut pourtant pas croirequô* 
Ibné Benoit toc im.CaWiaift& mai^ 
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que , qui cherchât à répandre l'erreur 
en ladoucidàuc , & lui prêtant des 
couleurs favorables. C'étoit un Ca- 
tholique éclairé , qui gémiflôit dç^ 
abus y &c qui en déuroit la réforme ^ 
qui voyoit avec douleur que les Ca- 
tholiques dépourvus de la connoif-. 
fance de la langue Latine fuflènt dans 
la néceflité , ou de fo priver de la 
lç6ture de l'Ecriture Sainte , oade ne 
la lire que dans la traduâion infidèle 
des Genevois , tradu£kion d'autant 
plus capable de s'attirer, des leâ:eurs , 
que le langage en étoit poli , pur y 
ic élégant. Son intention etoit bonne. 
Il eût été feulement à fouhaiter qu'il 
eût ufé de plus de précaution dans l'exé- 
cution , &c qu'il ne fe fut pas mis dans 
le cas d'être obligé de s'excufer fur 
la multitude des affaires qui ne lui 
avoient pas permk-de veiller afïèz at^ 
tentivement à l'édition ^ & même iîir 
l'infidélité, vraie ou prétendue , des 
ouvriers , qui félon lui avoient inter- 
polé foaouvrageen y inférant des notes 
tirées des Bibbs de GenévQ« On fent 
aflèz combien de pareilles excufes font 
fôibles :.& la conduite de. Benoît par 
rapport à la cenfure de la Faculté , ne 
£at point uette ni friche. Il ne de- 
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rendit point d'une manière décidés 
fon' livre , & il ne l'abandonna pas- 
fincérement. Après en avoir fbufcrir 
forcément la cehfure , il vôulur em- 
pêcher qu'elle' ne fut exécutée, &que^ 
la fupprdlîon n*^eût lieU. 11 plaida pour 
eet objet coîitte' la Facidté , & quoî- 
^'elle eût alors un grand crédit , it 
le balançoit par le fien y étant homme 
de tête & de mérite , habile théolo- 
gien j'grand ptédicatlîtsr , cUrédabord 
de S. Fierre des Arcis, & enfuite de- 
S. Euftache , fbutenu par fon évêqlie 
Pierre de Gondi,& par urf grand nom- 
bre d'amis qu'il avoir 4^ns le parle>« 
ment.Toutes ces qper^le», qui duré^ 
tent fotïgtfems , amenèrent enfin uit 
décret de la Faculté contre laperfonne' 
de René Benoît. Elle le retrancha dcr 
fon corps par Jugement prononcé le* 
premier OÔtohte 157/. 

Les chofes n'en demeurèrent pas là r 
â fe fit encore divl^ts aâres d'ht>ftilité 
de part &r d'autre : l'affaire fat portée 
à Rome , & le pape Grégoire XIII 
approuva Se confirma par un bref dtr 
trois Odh)bre i$j$ lacenfure de la: 
Faculté. On f^t quelles étoient alors^ 
tes agitationsscombien violens étoient* 
1^ troubles de TEglife Se du rojdxunc 
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ie France. Dans de pareilles circon- 
ftanjcês les loix &lesjugemens ont pei» 
de force : 8c René Benoît, q^i d'ail- 
leùrs^^ ne pouvoit être taxé que d'opi- 
niâtreté, 8c <jui , dans fes fermôni & 
dans les écrits en grand nombre qu'il 
publia , n'enfeignait ni ne foutenoit 
aucune erreur , refta tranquille j excltis- 
de la Faculté , mais jouiflànt de fa 
cûredeS. Euftache, faifanr toutes les 
fonctions ecclcfiaftiqiïes , & les fai^ 
Ênt avec iHie grande diftinâion. Il 
fat toujours inviokblemenr attaché' 
aux droits facrés de la royauté , & zélé 
adyerfaire de cette fa<5tion puiflànte ,, 
qui, fou&le prétexte des intérêts de la: 
Keligion Catholique , menaçoit de 
tenverfer le trône. Les fentimens con- 
nus de René Benoît fur cet important 
objet, firent, juger , torfqu'Henri IV 

Êenfa à rentrer danslefein de l'Eglife 
Lomaine , que nuf eccléfiaftique n'é- 
toit plus propre que lui à înftruire le 
roi , & à conduire à une heureufe fin 
s Pœuvre de ia converfîbn commencée. 
H fut confefleur dii roi converti , qui 
le nomma à l'évêché de Trbyés. Mais^ 
la cour de IÇome lui refufa conftam- 
ment des bidles , tant à caufe de Taf- 
fitire de fa verfîbn Françoife de la^ 
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Bible , que furtout eh haine de la fe^:^ 
meté avec laquelle il avoit travaillé ^ 
hâter l'œuvre de labfolution dû roi , 
fans prendre les ôrdréis du pape^ nî 
attefiore fes lenteurs afFe£tées. 

René' Benoit étoit dans oettë pod** 
tion , lorfqù^eii 1598 il devint le plus 
ancien des doâeurs de laFaccdte de' 
Théologie , par là n«>tt de Deny » 
Camus doyen. Il fe préfemà pour 1» 
décanat vàCànt. ^fais àvahf que d'en-' 
trer ^ fbndion, il fallut qùll don-^ 
nat une dédatation de fes fentimensy 
& une adhéfion nette & précife à la^ 
condamnation fur laquelle it fe dé^ 
battoit depuis fi longtems. Voici les ' 
termes de la formule qu'il lut & pro- 
nonça lui-même , le deux Avril 1 5 9^8 
en pleine aflèmblée de la Facirité :• 
M Je reeonnois la Faculté de Théolo- 
3» eie de Païis pour ma mère. Je me 
9i loumets moi Se mes ouvrages à foa 
« jugement & à fa cenfure, niais fur- 
af tout au jugement & à la cenfure dé 
3^1'Eglife Catholique, A^ôftoliquéy 
» & Romaine , de la £01 & des dé- 
n crets de laquelle je déclare né vbtt- 
i> loir jamais m'écarter, nî par écrit y 
n ni en paroles , ni de quelque façon 
» que ce piufTe être. C*eft pourquoi , 
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1» fi jufqu'ici j'ai dî^^ on écrit <]uelque 
>y chofe qui paroifle combattre fa foi » 
i9> fes décrets , & fes loix , je le retraâ:^ 
d» mainteoant & pour toujours. En 
33 conféquence^ comme la verfion de 
9> la Bible publi^g^us mou npm a été 
;t9 condamnée p49l Siège apoftolique» 
p> Çc par cette Faculté même ,• je con-^ 
^> damne pareillement cette verfion | 
» & je rejette un ouvrage qui m'a été 
P9 fàuflement attribué , au moins ea 
^» partie , & que je tiens pour étranger 
»> par rapport à moi. » Ainfî finit cettç 
affaire » qui $voit duré trente ans. Il 
eflTuya encore quelques tracafleries p 
mais il les méprifa. La vieillefle ne 
revoit point affoibli : & fiipérieur i 
toutes les petites .chicanes , il ejcerça 
avec vigueur les fondions de doyen 
de la Faculté de Théologie , & celles 
de curé d'une des plus confîdérables 
paroifles de Paris , jufqu'^n 1 60 j , 
année de fa mort. 

J*ai voulu terminer tout ce que î*a- 
vois à dire touchant ce dofteur célè- 
bre. Le fait dç la cenfure & de la 
fuppreflion de h Bible me fournit 
quelques traits remarquables concer- 
;iant les droits de la Faculté de Théo^* 
logie. Je vais en tendre compte ici» 
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'^Té^d^* Pobferve dabord que le privilège 

Théologie* accordé par le roi pour ritnprellîon de 

poo' ï^"r ^ Bible de René Benoît , confirmoit 

met roDccr- & autorifoit le droit dont jouiflbient 

nant ii Rcii- [q^ dodeurs en Théologie , fuivant 

%^Ar entré ^^"^^^^ ^^g^ iSclesjjrdonnances , par 

XçiU jud. </!' rapport à rexamet|.dç tout livre qui 

^t1 Tr paroifTpit fur les matières de Religion. 

p. 397- 398.^6 privilège contient cette claufe : 

iir'405-4«9, » Pourvu toutefois quaufiditps Bibles , 

i9 OU annotations, n'y air aucune chofe 

^ contraire à la Religion Se conftit- 

o> tuâon de l'Eglife Catholique , Sç 

99 qu'elles foient vues & approuvées 

^9 par les dodeUrs règens en ladite Fa- 

^9 culte de Théalogie. « 

En fécond lieu , l'autorité que lar 
Faculté exerçoit à cet égard mr les 
libraires , avoir la forme d'une jurif-* 
^liaion diredhe & ordinaire. Je vois 
-que le jour même qu'avoit été portée 
îk cenfure^ contre la Bible de Benoît » 
xjuinze Juillet 1 5 ^7 , les libraires qui 
avoient imprimé , Se qui débitoienc 
. -cette Bible , furent manocs par les dé- 

Î^utés d^ la Faculté de Théologie , qui 
eur notifiérenit , que leur Bible étoit 
^cenfurée , & leur défendû^ent fbit de 
J'imprimer , foit de la vendre. 
Ilell vrai que les Ubcakes n'obéir 
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jrent pas. Mais la Faculté préfenta re^ . 
^uèce contre ^ux au conleil , & en 
JUipplianc le roi d'ordonnçr |a fùp- 

Sreffion de Ipuvrage^ cenfurç , ellf 
emanda de plu$ <jue les libraires quji 
juridiquement informés dç la cenfurip 
ny avoient jpoint déféré, fiiflènt pa^ 
^is exemplairement* Le çonfeil or-i- 
£onna ta fuppreflion demandée , âc 
défendit rimpreflion & le débit dut 
livre fur peine de punition corporelle 
&: d'amende arbitraire. Si cet arrcp 
^'eut point d'exécution ^ il faut s'ea 

{>rendre d'une part à la proteâion que 
e parlement & l'évèque de Paris 
^onnoient , conime je l'ai dit , a l'ou- 
vrage 4^ Benoit , $c de l'autre aux 
doubles affreux c^è$ par le^d^fceir 
4es fur la Religion. 

La guerre civile s^étoit cenouvellée AttîuriieaieBi: 
.dès l'année 1 5 6j : le prince de Condé nté iiiKtiû 
jSc l'amiral avoient repris leç armes ? pon Catho- 
de c'eft le dix Novembre de îCette ^^ '"*^' 
«ce quç fe donna 1^ malheureufe ba- pmt.t. ri^ 
jraille de S. Denys, où jp Gonnétablç^ ^^7» 
Anne de Montmorçaçi fut bUfle à 
mort. L'Univerfîté , dans ce nouvel 
^ébranlement, demeura toujours çon?' 
jtamment attachée ^ la Religion d<^ ^ 
fy^ pérçs. Ma«5 eMp W f Uî Uïfpîtçj: 
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les mêmes fentimens à tmis fés mem-^ 
bres. Il y en eut quelqaesuns qui pro- 
fitèrent de loccaudn pour fe fignaler 
•par une défertion ouverte. Trois prin- 
cipaux de collèges , Ramus de Prèles , 
Dahin de S, Michel , Nicolas Charron 
de Beauyais , pafferent dans le camp 
âyt prince de Condc; Parmi les fup* 
•pots d'un ordre inférieur , je trouve 
Oudin Petit , libraire , qui fe déclara 
pour la même caufe. 
lîWaîre Ro- L'Univerfité ne crut pas devoir 

Tmédc^CoiA^^^^ j^^^^'^^ fes droits , & fubfifter 
"Office. dans fon corps des apoftats & des 
HijK Un. rebelles. Elle commença par faire ju- 
#• *57. ' ftice ^u libraire Petit. Le douze Dé- 
cembre elle s'aflèmbla pour le juger : 
& quoi qu'aucune des Facultés ne prît 
le parti du coupable , il y en eut 
pourtant deux , celles de Droit & de 
Médecine , qui penférent que pour 
agir contre lui rUniverfité devoir fe 
faire autorifer par le roi ou le parle-^ 
ment. Mais les Facultés de Théologie 
8c des Arts opinèrent pour la deftî-^. 
tution-, ic le Redeur conclut avec 
elle$. Petit fut privé de fon office dé 
•libraire , & Michel Julien mis eh fà 
4 place. L'avis des deux autres Facultés 
f ortoit néantmoins fur une obfèrva- 

tio» 
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tion foiidç & utik. 11 fut adopté en 
ce qu'il avoit de bon, &i i'Univerfité 
xéfolut de préfenter requête au roi éc 
au parlement, pour être confirmée 

Î>ari autorité royale dans l'exercice de 
on droit fur ceux de fes officiers qui 
fe montroient par^ifans dç Théréfie. 

Par raj)port aux maîtres & profeC-^^^^^ P*^ 
feurs, qui auroiënt du ècre fournis àj^r/auxmTt* 
la même loi, les circonftances ne per-^'H.("'P«f« 
mettoient pas a 1 Univerfite d agir de ligion. 
haute lutte : Se tout ce qu'elle crue Hifi. cr». 
pouvoir faire , fut d'^exiger d'eux Une Ï^mIH^^* 

Srofeffion de leur foi 5 fans prononcer ' '^ 
e peines contre les défobeiflans , 8c 
en. hiflànt la vindiâe à une pmflance 
Supérieure. Le deux Janvier 1 5<f8 Mi- 
^el Aubourg ReÀeur repréfenta à la 
compagnie alfemblée qu'il étoic très 
convenable que dans ces cems mal-* 
heureux , oàlon étoirghlig^ de dé- 
fendre la Religion à main armées, 
rUni^rerfité , qui-doit être la^maîcreflè 
de ia piété & de la^vraie Religion , 
comme de toutes les belles eonnoif- 
fances , demandât compte à cous fes 
fuppôcs .de leur foi , ann que les bons 
^yrufTent confirmés , ^,h^ joeu?: ^liî - 
sîétoien| l^Çè fé^îM?^ » 5^ en» qui il 
ly îavo^t peutnêtift olus d'eçr0tti;imp«hp 
Tome rL " }^ 
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dente que de mâuvaife volonté , fiif^ 
iènt rappelles au vrai culte. Toutes 
les Facultiîs approuvèrent &ç louèrent 
grandement cette propofition : & il 
^t dit <jue le R«<9teur accompagné 
di^ do6)^ur de Mouchi , inquifiteurde 
la Foi , des trois doyens , & de$ 
quatre procureurs , feroit la vifîte de,s 
Collèges, pour s*af$ûrer de^ la catholicité 
des maîtres &ctudians. Comme tous 
les membres de TUniverfîté n'habi- 
• - tent pas dans lès collèges, les doyens 
des Facultés &pèrieures furent chargés 
le vingt'Cinq du même mois dexi- 
|;eD la profemon de foi de leurs fup^ 
©ôts : & plttfieurs penfoient qu'il étoit 
Don qu'uti théologien afliftât à cettç 
^ .wrémonie. La Faculté de Médecute 

s'y oppofa en ce qui la regardoit , 
-penfatit que ion doyèn^lui'foffifoit , 
-& qu'elle ne- dévôit' point foiitfftàr 
45ueles théologiens fë mc^flent de? 
^ftaives' des médecins. • 

Kamuff êc . . Dttrant ié cours • du même ttiàis Jh 
pîindpïi"' Janvier 1 5 ^8 , les 'trois principaui^ 
interdits pai des coUéges de Prêles , de S. ^Michel , 
j;^^^f,"P*'-î&deBea4Vâi«, quiétoient ehfmce> 
Wft' Un. firent iiotf*J0asdeftimés de fleurs char- 
far. r. ^V.jgôsi'iitâis^fiiiefri^t^iies fondions par 
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Nicolas Charron médecin , 6c princi- 
pal du collège de Beauvais , on allé- 
guoit une raifon particulière d'inca-^ 
pacité- La fondation du collège de 
Beauvais exige que le principe ibii> 
orcrre ; & Charron ne Tétoit pas. 
Mais ce mqtif , s'il eut été feul , n'au- 
foit pas été péremptoire. La loi n'eft 
pas abfolument inmfpenfable , & elle 
a cédé plus d'une fois à des con(îdé« 
xations fupérieures. Jean Grangier , 
qui a ère principal du collège de 
Beauvais vers les commencemens du 
dix-feptiéme fiécle , n'avoit que le 
.diaconar : 6c les deux plus illudres- 
chefs qu'ait jamais eu cette école , M. 
Rollin &M. Coffin , ètoient fimples 
clercs. 

Le vingt-trois du même mois TU- Rejoue p»"? 
niverfité exécuta la réfolutionprifelep'î'i'rûnivcrî 
•douze Décembre précèdent , & elle^^^. P?»' ^ 
-.préfenta au roi par fonRedeur une i"*Rdigion. 
requête, dont le premier objet éroit mft. Un. 
de demander d'être autorifee à pri-'^'* ^' ^^ 
ver, fuivant fon droit &fes ftatuts , 
de leurs -charges & offices les officiers 
de k compagnie qui feroient coh- 
«^ vaincus de. s'être écartés de la Foi 
^GatlMrlique. Elle demandoit en. fe- 
' cond lieu que les précautions les pl«g 

Kij 
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«ades fuffèntprifes pour conferver 
parmi fes maîtres &: écoliers la pureté 
-de la Foi , & qu'en confcquence il 
^c^ enjoint i tous les étudians , mai«- 
•très , ôc pédaeogues , de faire leur 

Îrofeffion de roi entre les mains di; 
Ledeur ; au Redeur , aux doyens , & 
AUX chanceliers de l'Univerfité , de 
n'admettre perfonne aux degrés qujL 
n'eût promis & juré de fuivre la Reli- 
gion Catholique j aux doyens des Fa- 
cultés fupérieures d'exiger unefembla^ 
ble profeflîon de chacun des maîtres 
& doâreurs de leurs Facultçs : 8c 
dans le cas où ils trouveroient des con- 
trevenans, TUniverfité réquéroit qu'il» 
fudènt obligés de les dénoncer, afin 
qu'il y fût pourvu ainfi que le roi îe 
jttgeroit convenable, 
proremonde La réponfe à cette requête fe fit 
»oî ^«6*^^^^ attendre. Mais dans l'intervalle l'Û- 
^, niverfité continua fpn ^uvre. La cocb* 

mfi. Vn. dufion du deux Janvier pour la vifite 
Tfr. T. yi- Jes collèges & pour les profeflîons de 
'^ , foi, navoit ete qu imçarraitement 
exécutée. Le neuf Février il fut dit que 
•l'on y tiendroit férieufement la main : 
& le colley de Montaigu donna 
l'exemple. Pendant que l'on étoit af-* | 
«feidblé wx Mao^ins popr ordonnée j 
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k vigilance à exiger les profeffîons 
de foi , Borel principal de ce collège 
vint faire la fienne avec route fa mai- 
ion , fuivant une formule dreflce par 
ledoâeur deMouchi. 

Les autres corps , communautés , Se 
eompagnieside rUniverfité,fans mon- 
trer un zélé fi empreflé 5 n^eurent pas 
moins de fidélit^à s acquitter du devoir 
qui leur étoit prefcrit. Tous firent leur 

{>rofeflîon de la foi catholique , fuivant 
es articles rédigés par deMoucbi< Le 
Reâeur vifita tous* les collèges , com- 
mençant par celui de Lifîeux , dont it 
éroit principal. De4à il fe transporta 
fucceflîvement aux collèges de fainte 
Barbe, de Reims, de Cal vi , deSorbori- 
De, & même aux écoles de Droit. Tout 
le mois de Février, fut employé à ces 
vifites. Le nombre des hétérodoxes fè 
trouva fort petit : & ils évitèrent de 
comparoîcreX'Umverfitè ordonna que 
ceux qui's'ètoient abfentès , euflènt à 
fç' repréfenter ^ & à donner leur pto- 
fefllon de foi : fans quoi ils demeure- 
raient privée de tout degré, charge, 
& ofEce dans la compagnie. 
• La paix fut faite avec les Religîon- 
naires au mois de Mars fuivant. Cette 
paix a été ^ppeliéeh petite paix jp^ce 
K iij 
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Brevet da roî qa elle ne dura qt^ fix mois. Elle poi^ 
Un^uHcdt voit 1 être encore par une autre raifbn. 
WmveiRié. Elle ne fut rien moins que complète: 
' »^ ^- & fi elle fufpendit les faits d'armes & 
p^ieù l^s combats , elle n'arrêta point les 
hoftilités d'im autre genre. Ainfi quoi- 
qu'elle eut pour ba& le renouvelle- 
ment de 1 edit de pacification de 1 5 6i^ 
qui rétablifToit les Broteftans dans 
toutes les charges &c droits dont ik 
avoient été privés pour caufe deile-^ 
ligion , . le roi dans la réponfe qu'il 
donna le trois Juin à la requête de 
rUniverfité du vingt - trois Janvier , 
déclara ainfi fes intentions. ^^^Sa ma-- 
99 jefté â ordonné ôc ordonne que tous 
i> ceux qui enfeignent & enfeigneront. 
» ou feront leékures, foit en efcholes 
>» privées, ou publiques dans ladite 
jfUniverfité ; enfêmble tous ayaas 
99 charge de coUégesou autres commu- 
9>nau£ez en quelque Art & Faculté 
« que ce fpit , & de quelques *perfon- 
^nesquilspuifTenteftreuipendiez & 
)>ralanez9 mefme ceur qui ont . • • 
j> gages de fa majefté pour faire lefture 
i> & exercice public , feront de la Re* 
ji ligion Catholique & Romaine , ob- 
ijferveront les loix, ftatuts, & or- 
» donnances de ladite Univerfité, tant' 
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«envie., mœurs^que décence d'hz'- 
p hits ^: & ; où it s'en trouvereit qui né 
i> voudcoient gardée & obfeËvèr ceqoe 
iïdefiiis, fainajeftéveut qu'ils fèient 
s> privez, de leurs dite« charges &c fon- 
» étions, & qu'en leurs pUëes y ùnent 
i>pdurvus d'autres de là qualité fuf- 
» dite. 9>. 

Cette répcmfe du roi n'étoit qu'un ^"^^«P^»- 
jSmple brevet, &pottiry donner plus forme au bre^ 
d'authenticité l'Univerfiré fit dreflTer ''^ l'» '»*• 
des lettres patentes en conformité , p^''^.^}, 
^u elle préfentafignées d'un des fécré- f>. észl <h! 
taires des commandemens dû roi au^^^' 
chancelier tde THopitaL Mais ce- mzr 
giftrat, qui voyoit dans ces-lettres une 
contravention mamifefte -i' là paix' ré* 
Gemment conclue^ re&ia de les fçêl-^ 
ler^L'Univerfitèrecourat au roi pour 
Yaincre la réfiftànce dâ chancelier : 
Se dans fa nouvelle requête elle fe fit 
appuyer de radjônâion du clergé ^ 
àp b ville de ParîSirElle ne. j|it reuflîrt 
& elle s'adrefTa au ^ parlement , à qui 
elle préfenta le brevet mêmeL figné du 
Kii, &contrefigné de Robertet fé- 
crétaire d'Etat , demandant qu'il fut 
enregîtré. Le parlement , attaché à fey 
formes , n'enregîtrâ pas le brevetr 
Mais Tentant le befoin preflant de xe- 
K m j 
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médier au mal , qui alloit jufqu aa 
point que dos prêtres mariés raifoient 
fonâlon de principaux & de jpeda.* 
gogues, le vingt-&-un Août , iur la 
requête du procureur général , il ren- 
dit un arrêt qui, fans raire mention da 
brevet, contenoit les mêmes diffjbfî- 
rions. Cet arrêt ordonnoit de plus aux 
profeflèurs royaux d'afCfter , avec les 
autres membres de TUniverfiré , atâ. 
4i3ei chrétiens & catholiques de larcom* 

Î^agnie , & iînguliérement aux procéd- 
ions générales. Voici ce qui avoir 
donné lieu à cette injonâion. 
Lcfprofef- Les profefïeUrs Toyaux , mandés le 
4o"n"cn7icmbuit Juillet aux Maturitts par leKe-, 
proftffion dcjjteur ^ les dcputés ordinaires,avoiel«? 
wfité J&al f^ï^s difficulté fait & %né entre leur? 
f ftent à fa mains la profelfion de foi que Toti 
' Hitf *^. ^^ig^^^^ d'eux. Mais l'Univerfité les 
P4f. r. r*/. ayant fait appeller à la proceffion 
!• ^^** **^* quelle célébra le vingt-huit du même 
mois, Cigqarbres , Fancien de ceux 

?ui étoient reftés à Paris , dit dans Taf^ 
emblée qui fuivann lufage précéda la 
proceflîon , que le collège des profef- 
feurs royaux s'étoit rendu aux ordres 
de M. le Reâreur , quoioue la chofe 
^t nouvelle &Jufques-la inouie, & 
qu*on ne leur eut fait part d'aucunes 
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kttres da roi qui les y zSujjettitTent. U 
ajouta que le refpeâ» pour le roi , donc 
ils étoienc leékeurs & profeilêurs , Se 
pQlir le cardinal de Lorraine , qui pré- 
ujjioit à leur collège , fembloit deman-^ 
' oer qu on leur marquât un rang di£- 
dngué : qu'ils croyoïenc jufte qu'on 
leur accordât de marcher à coté & 
vis - à- vi^ des doâeur^ en Théologie J 
qu'autrement ils affifteroient à la pro^ 
ceffion 5 comnie fimples men>bres dé 
rUniverfité,& fuivant Tordre de leurs 
dégrés. On avoir prévu la difficulté , 
Se on leur scvort.afligné leur rang après 
le RetSteur : ce qui ne faifoit point un 
changement dont qui que ce fut eût à ' 
fe plaindre*.' Sur la propo&ion dé 
Cihqarbres on délibéra de nouveau , 
& on leur donna le choix de marcher 
ou après le Redeur, ou immédiate-* 
ment devant les Procureurs des Na- 
tions. Cinqarbres fe fournit à cette 
conciuiîon , fans préjudice des droits 
de fon collège. Il eft probable que les 
profelTeurs royaux choifirent de mar- 
cher après le Refteur. Car c'eft fui- 
vent cet ordre qu'on les appelle en- 
core aujourdhui a nos procdnoiis. 
r L'Univerfité continua de donner des 
preuves de fon zélé pour Ja ReUgioa 

Kv 
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Profbmon de Catholique. Le prinoipal du coUéj 
Foi, éxrgée^g Tours , nommé Cbefiieau , nes'i 
ât Tours, toit point acquutte. du devoir de las 
mfi. Un. profeflîon de foi. Il fut cite par trjû* 
^r^?©! 671! ^^^ , & ne comparoifl&nt point Xjl 
fut par jugemftnt du tribunal. acadé- 
mique .déclaré contumace , & privé 
detou5 les dtoitsquL peuvent appar- 
tenir aux' fuppôtsde TUniv^fite, ôc 
ipécialement de la prîncipalité de 
Tours. Chefneau revint à lui-mènïey 
eu de bonne foi , ou par la crainte des 
fiiites : il offirit de donner fa profef- 
fion de foi , &c fut probablement réior- 
tégré. 
Froccflîon La guerre S étant rallumée avec pIu» 
générale du J^, fureut que jamais , après un in- 
îLVitngho^tervalle de faimè tranquillité , qui 
norabie ^u*yn*avoit pas duté fix mois, le rbi vou- 
wfité.^*"" lut qge pour implorer la bénédiârioii; 
~f, $j2. du ciel , une proceflion générale fixt 
célébrée par le clergé de Paris.-^ Il y 
affifta Uii-^même avec les princes fes 
frères. L'Univerfitéy tint le côté gau- 
che vis-à-vis du chapitre de k^cathé- 
drale. 
le cardinal Elle n'avoît jpoint à fe plaindre du- 
de châtiiion cardinal de Chatillon, qui dans tou-* 
v^Z'ttûté' tes^ les occafîons Tayoit appuyée de 
de u di(;nité fon çccdit. Mais il étoit.indecent , de. 
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ttième périlleux par rapport aux.fmtes, 4* e^itrem- 
qu'çUe eut cour conlervateitr apotto-^îf^J^ *p^^^ 
lique un prélat , qui plus fidèle aux mfi^ ^„, 
iutcrèts de fa maifon , qu'aux droite p*«^» ^r. f^i. 
de la Religion , dans laquelle il tenoit'*' ^^** 
un rang fi élevé, agiflbit comme Tuti 
des chefs du parti Proteftant. Dès qu'il 
avoir vu les troubles-fe renouveller , il 
s'écoit fauve en Angleterre près de la 
reine Elifabeth. Ainfi' déièrteur de fa 
patrie , auflibien que de la foi , con- 
damné & dégradé par le pa^ , déclaré 
criminel de^ léfè ma|efté par le roi, 
il imprimdit ^ en demeurant en pof- 
£^on de la' dignité de confervateur; 
uiie tache fur l'Univerfité. Elle le 
priva de cette charge par délibération 
du vingt -iîx Oâï)bre, fe réfervant 
i^éantmoins d'attendre les ordres du 
i^oi , avant que de lui nommer un fuc- 
çeffeuc. 

Les: ordres vinrent, & le fixNo- J«a»3uTa- 
yei»bi3e rUnivérfité choifîf Jeanduie'î^lT,^;" 
Tillet évcque de Meaux , fous la con- 1«» Ajceédp. 
dition qu'il lai&coit en place- les offi-. '*''• 
ciers de la jurifdiârion. Le cohfèrva- 
tjBur é\à balança* A^atcepter cette- di- 

Snité, apparemment' dans la crainte 
'offenfer un parti puiflant. Peut-être 
mSà lO'Condîtion appofée à fon éleâion^ 

Kvj 
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.,>lui ctéjplaifoit. Quoi qu'il en foît V 
il fur iammé de fe déterminer par le» 
nouveau Reâeur , qui fut élu le feize 
Décembre. La citacioa étoit conçue 
en ces termes ^ ^^ En vertu de rordoii* 
» nance de MM. les Re6beur 8c dé- 
» pures de rUniverfité de Paris, foir 
» appelléauxMaturins pour lundi pro^ 
%> cnain , une heure précife après midi, 
» le révérend pcrc en J. Q &: fôi- 
«gneur Jean du Tillet éveque de 
30 Meaux , afin qu il s'explique nette- 
9> ment , & déclare s'il eft réfolu de 
» recevoir la dignité de cbnfervateur 
53 qui lui èft afFerte aux conditions por- 
aptées par k conclufîon deTUnivier* 
» fité , & de prêter fuivant ce&condi-^. 
M tions les fermens ufités en pareil 
90 cas. n L'évcque de Meaux incidente 
encore. 11 vouloir prêter les ferment 

Eir procureur, & non en pecfonne. 
'Univerflté tint ft^me , & il fe rœdit 
• le dix Février de l'année fiii vante à 
raflèmblée générale aux Maturins , & 
prêta ferment entre les mains duRe- 
letefefp«.6téur. 
hKrtt dJ ** ^ vingt-trois Odtobrè pr^édenr» 
Jaln. "* ' rUniveruté avoit enfin obtenu des 
Hifi. Un. lettres patentes fur le brevet figné par 
P%ll ^'fe roi le trois Juin. Les circocSance^ 
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3ie& suaires étoient cfamigées :• le chan-r 
celier de THopital avoic perdu fon 
crédit , & même étoic en pleine di£* 
grâce. Alors TafFake àes leccres pa^. 
tentes réaffit fuivant les vœux de TU- 
niverfité : & elles endiériflbient même 
fur le brevet» Elles* furent enregîtrées 
au parlement (ans difficulté le vingt- 
£z Novembre. 

En cette même amy^e. I5<î8, les laFacuM 
profellèurs en Décret parvinrent à ^^tliUnt^u 
qu'ils foidlaitoienc demû lon^tems > permîmbn 
& obtiôront qu il leur tut permis d'en- fl^^^f^^ 
feigner publiquement dans leurs éco^>ih 
leç le Uroit civil. Us firent daboré ^'fi- ^"^ 
urie tentative auprès de l'Univerfité lé ^J^^lsj. **»• 
douze Janvier , & ils éroient appuyés 
des magiftrats municipaux de la ville, 
qui alleguoient même un motif puif« 
iant y & qui rejnréfentoient conîbien 
étoit fâcheufe pour les habitans de 
Paris la néceffitc où ils. fe trouvoienc 
d^en voyer leurs eirfans prendre des dé« 
grés en Droit civil dans d'autres Uni* 
Yerfités,la plupart infeâées de Théréfie. 
Je ne puis pas dire qu'un ancien ufs^e 
dût prévaloir fur un motif de cette 
importance, Ilprévalut, & la Faculté de 
Décret fut refuféê.EUe recourut aii par-î^ 
lemem y qu^elie ttouva p|us favorable;; 
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EUes'aidoit d'un nouveau moyje» ciré 
^s circanftances du items. La ped£c 
paix donc l'ai paitlé y avoic été conclue 
au mois ae Mars : mais: comme eil« 
fut mai obferwée , les croubles n'é-^ 
toienc pcônc appaifés. Il n'y avoic nuU^ 
sûreté dans les chemins i: enforte que 
^ les jeunes gens allam de Paris i Or^ 
léans , ou à Bourges ^ càuroient rifqod 
d'Êi^re enlevés par 'les partis <jui cou- 
raient la campagne ^ & s'ils arrivoient 
heureufement , leiars parens ne pou-« 
voient leur faire cenir les fecours né- 
ceilàires pour fubfifter , parce que les 
meilàgers ne vouioient pas fé chargée 
d'argent à leursxifaues 8c fortunes. Le 
parlemenrtouchédecesraifons, per-* 
mit par atcêx du dix-neuf Juin 1 5 6S 
aux profefleurs en Décret d'enfeigner 
leDtoir civil concurremment avec le 
Droit canon j mais par provifion feu- 
lement : tant' on relpedoit alors le^ 
tt^es établis. Nous verrons même 
bientôt cette permiffion révoquée. 
Chiîre de Ce. fuc aum en l'année 15^8 que 
^"^^fordJc Ramus,.par une fondation tout-à-tait 
par Ramus. digne de Ibuange , augmenta le nom^ 
fa^j^. ^i ^^^ y alors trop petit , des profefleurs 
f* !($>• en Mathématiques. La date eftici très 
semarquable, & elle ajoute un dé^ 



DE Paris , Liv. XL xji 

gré à la gloire du fonckceur. On (h 
fouviencque Ramuss'écant rangé l'ai»* 
née précâlente fous les étendards di| 
prince de Condé, avoir été privé par 
arrêt de l'exercice de fa charge de 
principal du collège de Prèles* II rc(p-^ 
cra dans ks droits par la paix du mois 
de Mars : mais il voyoit bien que la 
guerre alloic renaître > & il réfelut de 
s'expatrier , au moins jufqu'à ce que 
la.paix parue folidement rétablie.Dans 
ces circonftances il ne fe livra point 
au reflèntiment contre fa patrie Se 
contre TUniverfité, qui Tavoient mal- 
traité.^ Il fe détermina au contraire à 
leur donner des jpreuves efFeéfcives de 
fbn zélé par un etabliilèment avanta- 
geux aux fciences , & conféquemment 
aubien public. Du fruit de les travaux 
& de fes épargnes il aiÇgna cinq cens 
livres par an à un profefleur de Ma- 
thématiques , qui enfeigneroit aux 
mêmes loix 6c conditions que les pro- 
feilèurs du roi. Il réalifa {)ar rapport à 
cette chaire , dont il étoit le fonda- 
teur , le 'projet qu'il avoit tâché de 
fai^ieétablir pour toutes les chaires roya-f 
les. Il la propofaau concours , & vou- 
lut que ceux qui y afpireroient, fefou* 
miiïentàun examen > auquel ieroient 



invités le premier préfident du parle-» 
jnent, le premier avocat du roi , les 
prévôt des marchands & échevins. En- 
core prétendoit-il que cet examen fe 
çéitérât chaque troiliéme année , afia 
que le pourvu ne fe négligeât pas , ôc 
que la chaire fut toujours remplie par 
le plus digne. Cette fondation eft au- 
jourdhui éteinte par le dépériflèmenc 
des fpnds. Laurent Pothenoit Fexer- 
çoit enççre au commencement da 
fiécle dans lequel j'écris. Il éft mort èû 
iji^i y Se n a point eu de fuccefleur. 
Henri III ,. Je ne puis me difpenfer d'obferver 
^^/;;^7ç;f.ia célébrité & 1 éclat dont jouiflToitalors 
fe , inftruits Je collège deNavarre.Lt roi CharlessIX 
cK^Ty vint en* 15(^8 , & il accepta une 
Navarre. . çollation chcz le provifeur. Le motif 
lémnoi, Hifi. qui IV ameuoit , étoit le défit de ren- 



f. 341. ^^^ vifite à fon firéreleduc d'Anjou, 
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depuis roi fous le nom de Henri III , 
qui faifoit aâuellement fes études daiis 
ce coUége« Le prince de fiéarxt^ qui 



« '^ La date deij<gm'eft 
«n peu fufpeâe, & mè pa- 
roîtroit devoir être avan- 
cée, s*il eft vrai que Char- 
les 1 X foit venu au col- 
lège de Navarre pour y 
voir fon frère. Le duc 
4* Anjou* avoir alors^ 17 
«ns , Ôc étoit déjà lieu- 
toBant gcnéf 9I é^, ro][»ur-> 



me, Ainfi îl eft peu vrai- 
femblable que ce prince 
fut encore au' collège. 
Le fait en lui - même de 
la vifite deCharlc^X' 
au collég:e de Navarre 
n'en eft pas moins cer- 
tain. Launoi dit le tenif 
d^un témoin oculsiie» 
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fiit dans la^fuite Henri I V , & le duc 

de Guife , y étudioient en même tems. 

Ceft ce qiie témoigne Pierre Matthieu^ 

hiftoriographe de France , en ces ter* 

meSjwJLe jeune prince defiéarn fut 

j» mis au collège de Navarre , pour y 

M être inftimé aux bonnes lettres. Il y 

j> eut pour compagnons le duc d'An- 

» jôu y qui fut icm roi j & le duc de 

» Guife y qui le voulut être. » 

^ Quelq\ie$ faits moins éclatansdoi-FaitfnoiBP 

vent trouver ici leur place, importai». 

Le chancelier de Notre-Dame ^f^fi^vi. 
Antoine du Vivier, avoir pris con-f. 67f. iyi» 
noiflance d^im différend entre le prin- 
cipal & un des régens du collège d'Har- 
cour, & prononcé fon jugement. L'af- 
feire étoit dureflbrt du tribunal aca- 
démique préfidé par le Reûeurj ac 
dans une afièmblée des députés ordi- 
naires , qui fe tint le dix-fept Septem- 
bre t^G\ y lefyndic de FUniverfitê 
réclama contre Tcntreprife du chan- 
celier ^ & requit que fa: fentence fôc 
annullée. Oh lui adjugea fes conclu-^ 
fions , & il fut dît que le- jugement» 
. prétendu du chancelier n ctoit point 
un jugement , mais la fentenee arbi- 
trale aune^perfonne privée , 8c quit 
i&lloit que les parties vînilibnt plaider 
devant le Rééteur» . , 
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Un libraire de rUniverfité, nommé 
Ricottarc>étoit en même rems mefa- 
teur & marchand de; charbon. D^s lar 
même aâemblée du trilxinal il lui fu 
çnjoinr d'opter. 

On célébra peu après dans FEglife 
cathédrale, un lervicejpoar le repos de 
Tame de llnfortunc dom C^los , 
mnce de& Efpagnes , à qtri Ton péttf 
Philippe II s'etoit cru obligé d'ôter l^ 
vie. .Gérait Tufagiercj^ dans ces oc- 
cafions les xxnnf^gnies d[Iifta|{ènt aus( 
vigiles , auffibien qu*à lamefïe :ce qui 
faifoit daix. féances. Aux vigiles qitf 
forent :chanrées le vingt Septembre y 
I*Univerfité tint fon rang dans les ftal- 
les hautes immédiatement au-deilbus- 
du parlement. La ville , qui contre l'u- 
lage dp tdus les ternis avoir entrepris 
de lui difputer la..préféanGe, ne vou-* 
lut point prendre place dans le chœur y 
Se le lendemain a la meflfc elle fe- 
inta de s emparer des ftalles quel'U- 
niverfité-. avoit occupées^ le jour pré-* 
cèdent : enTorte que l'Univérlitéàfoit' 
ïOttr- fut d>ligée de s'aWenter de la- 
cérémonie. Ces différends font réglés*; 
aujourdhui zies places font marquées : 
& rUniverfité eft en pleine jouiflànce; 
du rang qui lui ^ft dâ après le par^ 
lement > du même c&cé« 
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Le 24 du même mois de Sep- Hi}f. Vm. 
tembre , par arrêt xio parlement il mi^^'^^^ * 
enjoint à Davidfon régent de Logi- 
que au collège de fainte Barbé , d'ache- 
ver fon 'fours de Philofophie dans le 
même collège. Il en étoit convenu 
avec le principal Robert Certain : & 
de plus c'eft refprit des réglemens. 
Ainii iLétoit. mal fondé dans le chan- 
gement qu'il projettoit. Cette difci- 
Çline eft encore en vigueur parmi nous. 
Jn régent de Philofophie doit ache- 
ver- dans le^ même collège fon cours 
commencé, à- moins qu'il n'obtienne, 
pour allecenfeigner ailleurs , le coo- 
lentement du principal qu'il veuf 
quitter. 

Un règlement de la Faculté de Mé- ^ «7J-*7?* 
decine , qui trouvdît de Toppoiition 
"de la part de quelques dodeurs , fut 
préfenté au paiement par le doyen 
appuyé du plus grand nombre. Le par- 
lement , par arrêt du douze Janvier 
1 5 (^9 , ordonna que le décret feroit 
exécuté par provifion. 

Jean Smart Ecofîoîs , doyen de la 
Nation d'Allemagne , légua dans le 
même tems à fa Nation hx livres dix 
fols de rente : favoir cinq livres pour 
faire célébrer ime méfie haute tous les 
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:(ns dans l'Eglife de S. Corne au pmf 
' de fon décès , & une livre dix fols 
- pour être diftribuée en droits d aflî- 
ftance aux procureur , doyen , chape- 
lain , receveur , & bedeaux de la Na- 
tion , oui deux fois Tan iroient en- 
tendre la meflè aux Carmen , en vue de 
s'^fsûrer fi ces religieux acqùittoient 
exactement les mefTes que Iç même 
Stuart avoit fondées dans leur Eglife. 
tiifi. Un. Le procès que les Jéfuites intenté- 
f^'^^^' ^^' fent aux exécuteurs^ du teftament de 
iij^jot. ïevêque de Clermont leur bienfai- 
teur , &c aux adminiftrateurs des pau- 
vres de la ville de Clermont, s'appar- 
tient point à mon fujet. Us y furent 
fort maltraités par les avocats de leurs 

Sardes adverfes , qui n'oublièrent pa$ 
è fe prévaloir contre eux des dé- 
libérations prifes à leur fujet par l'U- 
niverfité. Le parlement ne jug^ poinc 
l'affaire au fond. 
f. TOI. 716» Le prévôt de Paris n'avoir pas en- 
^**' cote prêté le ferment qu'il devoir i 

f Univerfité , & il négligeoit pareil- 
lement d'affeâer certains jours aux 
caufés de Ces fuppots. Par délibération 
du cinq Mai 1 5 <^9 , il fut dit qu'on 
Tavertiroit de fatisfaire à cette double 
•blig^tion« Il paroit que l'avertiffe- 
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picnt eut peu de fuccès , puifque deux 
ans après il fallut le renouyèller , & 
ine;iâcer le prévôt. d*agir contre )uî 
auprès dm roi , iï\ i^aStriouoit, comme 
Il y étoit tenu , deux jours de chaque 
femaine i la difcuflîon & aujugemeiy 
des caufes qui intérefloient les mem- 
bres de rUniverfité. Il fut encore 
queftion ^q le preflfer fur cet ^article 
au mois de Septembre 1571. 

Sous la date du 1 8 Janvier 1 570 y PariByoH 
je trouve une invitation faite fui-P^^*; 
vant Tufage au parlement , par les ba- ^^Jfi^ ^'^^ 
cheliers en licence de la Faculté dç^. 703>.' 
'Théologie , d'a/ïîfter à leurs paranym^Ai^w.ro«r I4 
phes. La cérémonie desparànymphe$^;J^*y^yJ''^^^ 
confiftoit originairement en un dif- Prfwwrm. 
cours , par leauel un orateur au nom^^'^**"^^^^^ 
& de la part du chancelier de Notre- 
Dame , invitoit tous les bacheliers qui 
avoient achevé leur cours d'études 
théologiques > à fe rendre dans la falle 
de 1 evcché , ppur s'y entendrç nom- 
mer fuivant Tordre que leur auroient 
affigné les doâeurs de concert avec le 
chancelier , & pour y recevoir la bér 
fiédiâion apoftolique 3 & le poUvoir 
d'enfeigner. Ceft à quoi tout fe ré- 
^^uifoit au tems de Robert Goulet , 
auteur que j'ai déjà cité plus d'une 
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fois , & dont récrit a été imprimé en 
1517. L'orateur étoit appelle Para^ 
nymphe j à caufe du rappoa qu'avoit 
Ùl fon&ion avec jp0d des amis de Té- 
poux , qui chez les anciens lui conduis 
ibieht & lui préfefttoient fon époufe , 
9t que Ion npmmoit * Paranymphes 

{)ar cette raifon. Au tems dont je parlé 
e nombre des dîfcours paranymphi- 
ques s'étoit multiplié. Il s'en faifoit 
quatre en quatre difFérens endroits , 
aux jacobins , aux Cord^liers > en 
Sorbonne , & à Navarre, L'abus fe 
glifle partout. Cette cérémonie , fé- 
rieufe dans fon inftitution , dégénéra 
en un badinage peu digne de la .gra- 
vité théoloeique. Le paranyraphe apo- 
ftrophoit cnaque bachelier en parti- 
culier , qui de fon côté répondoit : 
& ces apojlrophes réciproques ^ fuivant 
un mémoire donné en 1747 parla 
maifon de Sorbonne , renfermoient 
communément ou des bouffonneries j ou 
des traits mordans & fatyriques. On y 
;diftribupit des dragées : & cette diftri- 
bution , comme le témoigne le même 
mémoire , dçnnoit lieu à des clameurs 
indécentes & à une confûjion tumuLr- 
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tueufe. La Faculté de Théologie , jufte- 
inent blell^e de ces mafcarades » a 
|)ris le parti dans Taniiée que je viens 
de citer , 1747 , de ramener les cho- 
ies à la (implicite de leur origine. Un 
^feul difcours eft prononcé par un p^- 
»ranymphe dans fa làlle de Tarchevc»- 
ché : tous les accomçagnemçns £oxiX 
fupprimési L'ufage d'inviter le parle- 
ment s'eft coiifervé. Mais au lieu qu'au^ 
trefois un grand nombre des mem- 
bres de cette augufte compagnie ho- 
noroient laéte de leur prefence , au- 
jourdhui tous fe difpenfent d'y venir. ^ 
Jj2L réponfe ufiçée eft celle r ci : »Lai 
i> cour y affiliera à la manière accou- 
<*>mmée : « c'eft- à-dire qu'elle n'y 
\affiftera point. 

En la même année 1 570 fat renou- Aitcmatîtft 
'vellé,& confirmé un arrêt du parle- çj^^^aîcrr 
"ment de Tan 15^^ > qui prdonnoitparwpport^ 
r^dternative entre Jes chanceliers de^^hâw/èî 
' jNfotre-Damé & de fainte Geneviève , Ans. 
' pour l'examen des bacheliers es Arts ^^1, ^• 
< qui. afpiroient a lajicence : enforte que ^.^'^709' ^ * 
•chacun exerçât feul fes fondions àz'^,;^^ , 
cet égard pendant une antiee , Se dt^jugemens o* 
- iriéurât f^s exereite Tannée fuivànte. f^^'Ap**^^ 
*^ Gé plan ne pot avoir alots fon éxécù^X'»^/^" / 
-tiou :înais it â fervi dg modèle à^^- *^^*' 



%j{o Histoire de l'Université 
un autre fyftême d*alternative ct;abll 
«n i6Sy y par tranfaftion pafice enttf^ 
les deux cnanceliers fous les yeux de 
rarchevèque de Paris , & homologué 
en parlement^ qui fait régie aujouc- 
dbui. Par cette tranfadtion tous' les 
cdlléges foAt partagiés en deux ordres , 
dont l'un envoyé fes écoliers pour 
Texamen à Notre-Dame , & l'autre à 
fâinte Geneviève j & afin que l'égalité 
foit parfaite, tous les deux ans les 
4eux ordres changent de bureau , de 
manière que ceux des collèges qui 
s'àdreflbient à fainte Geneviève , vont 
à Notre-Dame, & réciproquement. 
Ce fyftcme s'obferveMepuis loixante- 
&-dix ans : 8^ il eft fî bien entendu , 
que vratfemblablemenx il fubfîftera 
toujours. 
Tentative de fl parQit (jue la Faculté de Droit 

^/^^"^'^^^comnaeoçoit alors à.ticher de fe fou- 
Décret con-^ . /5, , ,. • j //• r' 
tre les droits ftraire à 1 obligation^ de preienter ips 
dtt^ chance- bacheliers au chancelier de TÉglife 
û;a ij^ de Paris pour recevoir la licence. Elle 
Pdr. r. f^Lpn admit quelquesuns au doftorat , 
p; 7"- fans qtfils euflent été munis de la 
^nédiârion apoftpliq^e. Lç chance- 
lier fe plaignit i l-tToiverfitè de cçtte 
brèche faite. à fes.4vaii?', qu'il ^r^te 
^ id attênç^t ^téméràirëj' X'exprefliôn.'eft 
* " ' "" "^^ ' ; ^ forte: 
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forte : maiis elle ne difoit rien que de 
vrai au fond. La Faculté plia , & 
confentit à fuivre la loi établie de 
toute antiquité. Elle ne perdit pas 
néantmoins fon objet de vue : 6c enfin 
elle eft parvenue à fecouer ce joug. , 

Depuis Tan KÎ78 il ne parort*plus 
dmi les regltçes de cette Faculté au- 
cun veftige de la bénédiâion apofto^ 
lique , & de h licence reçue duchan- 
celier j & les licenciés en font quittes 
pour un droit de deux livres Tour-r 
nois , que chacun lui paye en recon- 
tioiflfànce' d'un bienfait qui ne leur a 
point été adminiftré. 

Le vingt- deux Juin 1 576, par déli- Fen«c *t 
bération de la Faculté des Arts il (^t^''^]r'ui 
dît que le droit reâ:oral fur le ij^^T^Pdr!f. yu 
chemin ne feroit plus donné a ferme : ^ 7 wi 
^ afin d'afsùrer 1 exécution de cette 
conclufion , on ordonna qu'elle' fut 
tranfcrite fur le livre du Redeur & 
fur ceux des Procureurs des Nations! , 
Malgré ce règlement , la commodité 
l'a emporté : & l'ufage d'affermer le 
droit fur le parchemin a prévalu. 



^ * Ceft ce quem'a cer- 
tifié M. Lorri , iltuftre 
jp rofelTeiyr ea Droit , qui 
|Odât à une grande éru^ 
^on en tout genre one 

Tçmç FL 



connoii&nce parfaite dç 
rhiftclre de la Faculté 
dont il eft un des orne* 




ê&C pépinière de boiif 

iîciens 5 ,.jjui lui donner 

Tj Se qui ferôiem en mêma 

tables au publidParces mo«» 

^^xfouYoii: rihfticuiiion , accep'» 

titre de protetSteur & premier 

v,^ /eur de racadcmié, &:accordoit 

lt>ij(4€lsjçot9poficejuu:sâcma(îden^^ » 

F^vijlégfes 4e? cpiîïwiâfaiisf y^îfa niai» » 

'1^ projet goûijé du iro))alkrma la.- 
fçy;&:i^ de plufîeurs des tnekibr^. da ; 
parlement. Us craiénoient jqùé des 
cpnçerta réglés, & de$ leçons publia, 
^ues dp Munque, ne tendiuèntàaixidlr . 
lir:& énerver le^teosuçs deilarNation» .. 
Baïf , dans fa vireqùcjte au^ parlement ; 
ppur (l^natxd^ ren^érlnecsênt des ktr 
très patentes ^ fait mention de cetfiç : 
crainte j & il tâche de la lever , en fou- 
naettant fon académie: à rinfpeAipn . 
&.i la. réforn^ d$^ pri^nfti^ris m'agL-* . 
ftraijs. Le parleé*çïrt[ i pm fttyoràWe-' 
VB^i di^oiGf^ pour çwç ndi^yelle îut- ; 
fiitj^^tioQ , confidér^^^dî^iUeiirsiqu'i^: 
s'agiflbit ici d*une écple y & par cpHfij 
féquentqœ rUniverfîtç avoit imérêtfi 
^ la chofé, prdpnna qvCzvwt Xpur I^si; 
l^ttrç$4^iareqi;Lète ferpiçnt-cofnvMivfi 
ffi(juéw à rÇ^nivM^é^ ' . 
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ÙUniverfité s étant aflèmUée lé" 
trente Décembre , Baïf fe préfenta , ic 
demanda i*agrçment> de kcomjpagnie 
en faveur dé fon établiûèment. On fie 
leâure des pièces , & le fyndic re- 
quit qu'elles furent données en com-^ 
jmumca,tioa à chaque Faculté > 8c que 
Ton interrogeât Baïf pour iavoir de 
luî^s'il prétendoit que {on académie fît 
: corps a part y ou qu'elle fât foùmife 
^aux ioix ^ ftatms de l'Univerfeé : 
c étoit prendre du tems pour préparer 
^les voies à un refus. En effet TUni- 
j^errfitéc^nMgea^ févcque de Paris à ie 
^indre^Xieile , pour s'oppofer à la 
jûouvêlie académie ; elle dreflà des mé- 
inéires d'pbjeâions & de difficultés. 
'Baïf conçut qu'il n'obtiendroit jamais 
le conféntement de l'Univerfîté , ixi 
celm du parlement. Il réfolut de s'en 
pa^ ^ &î il pbtint de fecondjBS lettres 
du. rpii; qui défendoient que qui que 
. çe^ |iit apportât aucun obftaçle aux 
j^pérVÏ90s; de l'ecqle de Mufique ,; dc 
qi5"«vôqi;pit^à fon cpnfeil tous les 
«ufferends ,nés & à naître fur ce fujeÉ. 
^Squs c^irtçuiiyerg^^ 
acà^^miêj^ans |â inaifp)^ furies fçrfi^ 
S- Yi*aQt^^)^^9A^ 
^^^^?I Si^lw^^^^? /honorées dç. Ifi 



prcfence de Henri IIL Mais les 
ruenes civiles empêchèrent que cet 
établiflèmear ne prît racine : & la 
méîBoire même s'en eft à peine confec- 
vée. 

^"^îScc ^^ ^^ ^ Janvier 1 5 7 1 il s'éleva 

^Se'dova dft d«uis la Nation cie France une contefta- 

kTrîbade tion pout la place de doyen de la 

H^. Un. ^^^ ^ Paris. Ces places de doyens 

P4r. 7. ^/.des Tribus de la Nation de FrancJe 

f. 717. 7i»-fbnt fort jolies dans leur ordre. Elles 

durent autant qui la vie. Elles doi;- 

-nent un petit revenu , qui n'dl poîht 

:abfolument i méprifer pour des fôif- 

^tunes auffi médioctes^que le font cotiv- 

munétnent celles des fup|>6ts de W- 

.niveciîté. Les doyens des Tribiisi fèîit 

les confeillers nés du chef de la Na^ 

don. Us décident avec lui les af&ires 

courantes. Us préparent ibuvent celles 

;qui doivent être portées à la' cômpa^ 

.gnie. Dans les délibéradons ilsf préâ* 

:dent leur Tribu , & recueilletit fês 

Jiroix. Enfih ces places font prédeu- 

les ^ comme étant le fruit de l'antt- 

3uité & des longs ferviçes. U rfeft 
onc pas étonnant qu'elles ayent tou- 
jours été ambitionnées » 6c qu'il eu 
«ibit lié bien d^$ procès. Car le titre 
^fow f parvenir n'eft fàs aàfll clair | 
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iq[ue la place eft défirée. Il v refte une 
obfcurité fondée fur le changement 
arrivé dans la police du corps. 

Ancien nement Maître & Régent croît 
nhe feule & même chofe. Alors il ne 
pouvoir y avoir aucune difficulté pour 
te décanat. Tous les maîtres étant du. 
mêiâe ordre , le plus ancien (légeoit 
comme doyen. Mais bientôt le nom> 
bre de ceux qui par les exercices pref- 
crits acquéroient le droit de maitrife 
devint tràs confidérable : & les Fa- 
cultés & les Nations fe trouvèrent 
inondées d'une multitude de maînres 
qui ne ré^entoient point vfoit qu'ils 
ne" le puflent pas , manquant d'écoles 
& d'auditeurs , foit qu'ils ne le vou- 
luflèntpas, parce qu'ils JTè contentoient 
^és privilèges attachés i leurs dégrés. 
t)ela naquit la diftinâion de Regens 
te non Régens j égaux entre eux ea 
fcîen dos cas , inégaux en d'aurres. Car 
tts régehs fe confervérent pluËeurs 
prérogatives qui les diflinguaUent : & 
^vec raiibh 5 puifque feius ils iatisr 
faifoient à Telprit de la compagnie , 
|cui eft par eflence une compagme en^ 
ieignante. 

Une de ces prérogatives fut le droit 
iexdufif au décanat. Vofti ce que fta« 

Liiij 
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tue fur ce point un arrêt fameux du 
parlement , donné en forme de ré- 
gtement le 6 Mars 1 5 ^4 : m Le phis^ 
«ancien régent aduel dans la Fa- 
»> culte des Arts , ou qui aura régenté 
» un cours entier , faifant fa réfidence 
» dans un collège fameux: , doit être 
«réputé doyen de fa Tribu , & en 
j> exercer les fondions. » On voir que 
la queftion n'efb plus fi fimple , & que 
les conditions requifes par l'arrêt don,- 
nent lieu à difcuflîon. 

En effet dans la difficulté qui s'é- 
leva le 1 3 Janvier 1 571 , pour le dé- 
cahat de la Tribu de Paris , entre Ni- 
colas le Comte & Simon Bigot ,. le 
Comte , quoique moins ancien maî- 
tre , prétendoit remporter fur Tau- 
tre , par la raifon que celui-ci n'avoit 
pas régenté fon cours entier de trois 
ans & demi en Pnilpfophie. Bigot 
fbutenoit qu'il^^oit en régie , ic qu il 
âvoit £ait t&ti cours complet. Le pror 
ces n'ayant pu être jugé dans la j^à- 
tion de France, fut porté le x\ àvL 
tt^me' mois i TUniverfîté affèmbiee^, 
qui ne crut pas non plus le fait aflêi 
cclairci pour la mettre en état de 
prononcer un jugement. Enfin néant- 
■ moins Bigot 4^emporm,.& fut ml^aiyS 
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^ j^eot Ir, x6* Jaiivier 1571^ Ôft voit 
^ne danà cette qtierelle; la qualité de 
Kgeni l^côit reconnue des. deux parties , 
obmmi^rJ^tSmQ^jfomr.^omtt dcok 
au décanat. .*: r -.y. 

t.i I^.baeheti^U'siiÔQ irégëds-qui font 
dé)jbNaiU0n::d^^cai]!cevi0iit pour-^ ; 
WM: tm^iné usé fubtiHté pour éiu*-^ 
4^r. laicd. Ibie^difènc)^^;^ > parce : 
^lls ont été jreçàb 1 âke de Régence. 
écirionne ircftèadsms'^dansila mtion 
qu'il t^'fubfilîir^poûh uL Régence^ ffo 
&€^mik& ffAdiau\l^^ poufa 

);e$;lb£héli& Idbcltâ ^a^t c(uua ti- 
tré fwsb£!Miâlocr>,oii( plutôt c eft un 
koitmi^ t^sdii ^ i'anaen droit ^ fuiir 
VMti^(|Ubdbpe!rroQnene devoat entrer 
4^âs JU :Nattoa qUe po]Rr: régemer de 
Ui^ iâlin£jyQuiou: tx)m{SH:er ieiir vain 
tieret à l'exercice réel, cte lia régence ^ 
fi^ft: (iompai;er rombrerrair cofpr , fai 
chitnére jiyeâ b« réaKtéi Auffi les ré-r 
gens font- iU en pleine poflèHîon du 
^^^anat 'dans' foutes les Tribus de la 
IJation ; de Fr^cei Vjb^ queftion a ;étse 
lUgéeprdvifoi^emwt en leur Êveiu: ^ 
flu^nf- d^ifois qu'elle s^'ef^ prâencée.^ 
. ^Jobierve incidemment ^uJilpitXMr 
féx lesaâesdu procès» encre leComie 
4cSigP^ qu!ea 1 57i:&t€bMrge dePr^r 
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mais ajouta à'Ietlr*dotJttîda t|he îiW?- 
• ïàlité confidcrabledefoiï jn:6J)ire bieft. 
ïl paroit par tin.arrct du parlement 
Tendu le neuvième jout d'Août i^jr, 
€^e Ttuerrr Graffili; fut! foupçotoié da-» 
"bord de tiédeur pour Fceuvte dont il 
éroit chargé, Le parlement y 'mit or- 
dre. La choik en elle thème lui pla^ 
ïbit : & d'ailleurs il fe croyôit en droit 
de s'intéreder à réxécution des deD* 
niétes volontés de l'un de fes mem- 
bres. 11 chargea donc les prévôt des 
marchands & échevinsde&relesào* 
quifiti6ns & conftruâions néceflaireS 

{)pur' l'étabKfrement du nduveau col- 
ége , fous rinfoeétion & la diredioû 
du procureur général & de deux coiir 
fejillers de la cour. Si Thierri Graflîii 
aVô'it mérité tjue l'on ^rît cohtre ùt 
aiéglïgehce" ces précautioîns peu honc^ 
ràbiei pour lui , au moinsrit répara fa 
faute put la générofité àvecf laquelle il 
contribua de fes fonds , comme je Taî 
dit , i Tahiélioràtiôn d'une œuvre qu'il 
pouvoir fe contenter d'exécuter. 

Le^oflége des. Graflïns eft fondé 
pour ùfi prmcîpaî*; lui châpefaiii , fis: 
grands bourdes étudtans en Théolo- 
gie , ^ douze petiiis en 'Humanités 8e 
€tt PhUofophie : fit par unedifpofif 



tîon bien entetidae , le jfbndâtear otf 
doûiie oue ch&dUn des grands bour« 
fiers ait ibîfi ^ VèitiEef lot lès â:ade$ 
dé deux dés petksi' Les bourfes font 
deftihêe^pdr ffréflErence- a^Éx pBtovr» 
ife^ la vllté ife ^nsr Sif. dei'çnvifons : 
& c'eft l*«?che\ic<jQe^ de* Sens qui en 
éftfè:coaat*ùriCecbffiêgè'éttilt tombé 
dans tUi grand délabrement aa com« 
mencémentf de» ftcle', dSins le teteis 
que f y faîfoîs mes-premiéres étudesv . 
Lèshbéralttés^«em.PfefreGr^m^ . 
direétoir ^ctiétral dey iiionnoyes*de 
France , ï^àrit aidl^ ife- remettre dans 
tMie pofitioïPDiuiliv^tagenfe* H ^ft * 
af^ellemént Imt de^ ^lus fréquentée 
de l^l^niverfit^. . ' ''' 

^''llm'erèftepièu*4^faitsj\iCma-Iîôr- Fat» mofn» 
ribleépoque éi màflîfcréde la S. Barl^^««'»"*»- 
Aélemi , qui fe.tnacMriint datant lei 
tarifes 1-570 8c t^jt dans un'Técta 
profond. - • J^':^'' 

••-JetrotiTe ibusie derniettrîmeffre ffn^ j^^^ 
de l'année 1576 dçs fnefurefs prîtes pkr'*^- t*» yim 
fa Faculté des Am,- pour àfnpêcl^^ '^^^ 
brignè/ôt tout^aft pccunîâire par raA 
port aà ' rêdprât "j exi ï 5 7 ± ' des pro|eti 
en Tair ' d'une téfèbnîirioîi [H ftJtiii 
^verfîeé ; dès î)btirfàites. intentées pm 
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l^^pri^cipal de Montaigfi y âaailtQf^- 
fées par rUoiveriSté», quatre un pro-- 
JTedèur dont on ^i^dit pfoifit fë çiciine ,. 

^s xecoti^>qijQçs^:0^ 

langue Hçbc^q^ç quiMcH^ 
)^e de Najçarjçè j^^s^pl^ows poïféçj 
jiù.padeq^çnt ^4?^l5n^^(it^^^ 
leans, d'AngerS;3j^Kie Poi)ijers^(;ontr6 
Divic civil, tes leçons de Ptoû civil qui fe /Ip^** 
jMi)?. Un. noiept a Paxis^^. ua arr^c du parle- 

.& quxamer5i|{: l^ei|>g;afxçe 4 e):i:e jf 9^$ 
^Yoçats à A;eux .qu| ^ipm: ét^ faitjr li^ 
Veaciés «^iji DcoijC^jçiy il ie^ji^> Faculté 
de Pairii. Le paf lement ^^oû; auto- 
fifé^nos profeffèucs enDcGrex à don^ 
. j ner;^leç9ns^& dpfjdégr^^^ 
' ... : L , civil ,,<ii|'a (dîl^rQfis troubles: <:ailfé$ 
par la. gaei;t^,inteftine de Religig^ 
Jpa jaix.alorf, parçitlqit rétablie r l^ 
saiïon céfltoir. 

, ^ Cette dejcniére af^&tre précéda de 
•••' ; ^eu fa S. fe^rthélemi i événement 
. i . jiflfreux y qu^ureufement je fuis dif- 
penfé dq tfaiter avec aendue', & fur 
jfequer je .rendrai" comptç^ feulement 
oê, ce quf peut y mt^Jfeflfer rUmyer-r 
Cte '^ après que j'aurai repris, quelques 
faits des années précédentes , concçc^ 
une les difputes de Religion^. 
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§. I. 

TO u s les faits que j'â à repren* n^^/*"*/ J* 
dre, font autant de preuves de4„°*^iéiiir 
la fidélité perfévérante que P IJ- P«nni fj« 
xiiverfité téinoigna , fans fe démentir caï?oi?quc* * 
jamais y pour maintenir ielenfon pou* mf vn^ 
voir , & en ce qui dépendoit d'elle > la f^- jl*^ ^*» 
pureté de la foi catholique. 

Le cinq Mai r 5^9 , durant le cours 
de la troihéme guerre de Religion , & 
rès la bataille jle Jarnac , où fut 
lé le. prince deCcMidc, les députés 
de rUniverfité , aflèmblés fous ia prér 
fidençe du Reâreur,piJQfitérènt de roc* 
cadon fkvorable pour prendre de jplus 
exa6kes & plus . févéres précaution! 
contre les fedaires qui (e gliflbient 
dans le-corps \_ & ils ordonnèrent quf 
le& prti|dpaux^ de^s cdUégès,lbroieiir 
«.Y^):ti$'de nf.jÇf^rit petao)U}6.if^^ 
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knrs maifons , qûiie firprofisfiELcni de 
k foi orthodoxe. 

L'aonée (bivante 1570 les a&ire$ 
publiques changèrent de face. La paix 
lurréûblie an mois d'Août : les Hu- 
guenots obtinrent liberté de confcien- 
ce 9 & furent réintégrés dans leurs' 
charges, dictés, & offices. A la fa- 
H^* Vn. veur de l'édit depacification , lesprin- 

J'i^^jJ^^ii.cipaux &profe0eiirs qui avdient été 
exclus de ITJniverfité pour leur atca- 
<jiement aux nouyelles Opinions y pré-' , 
tendirent rentrer dans leurs fonâdonsw 
Leslibraires&iaipritDeutsqui avoient 
publié & vendu des ouvrages contrai^ 

. . res aux dogme» cathoËqiies » fe re^ 

mirent en poflèffièn de leur état. Lé 
Calvinifme alloit s'enfeigner & fe rér 
pandre avec toute liberté dans rUni- 
verfîté. Jacques Sagnier , alors Re- 
âéur , entreprit de s'of^^ofer âu ma^> 
6c il te fî^t avec un séle vif & prudent 
en même tems# 

- L'édit de pacification y eh permet-^ 
taAt le libre exercice de laKeligioct 
Froteftante dans le royaume, avoit ex* 
^ cepté Paris & la banlieue. Le Redeur 
partit deïi , de s'étant fait appuyer 
ou cardinal de Lorraine & de Tévèque 
de Pians Pierre dé^Gondi j ilsdb avec 
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les députés de toutes les Facultés fe 
fetter aux pieds du roi , lui deman- 
dant réxécûtion de fou édit pour et 
qui concernoit Paris , & en confé* 
quence le fuppliant de ne point ibufi* 
«ir que ceux qui renonçant à la vraift 
^iéti s'étaient ligués avec les faéHeux , 
jHifTent profeflfer les lettres & inftruire 
la jeunefTe dans TUniverfité , & d'y 
interdire eri ^rième tente- fimpreffioli 
fie piibHcatîôn de tout livre où fut at* 
taquée h fptine doctrine. 

Le roi «coûta cette fâge&pieuïè Wfi.xrn. 
tepréfentâtiôn, 6ç le HuitCKftobre t^^'^^ll^^l: 
donna dès lettres patentes qui reftteî- 
gnoient aux* féuIs^C^tfholiques le pou** 
Vdittfënïcîgnér^ dans Paris; foir en 
ini^lic , foit mênie en particulier j qui 
impofoient 4 quiconque prétendoit 
être fuppôt ou oiEcier de l'Univerfité-^ 
Fobligatîoh de profëflfer. la Religiori 
Catholique; ennn .<jui défendaient à 
tôiit libraire & irtlpridicur d'imprîmeif 
ou niïj^ttre en vçnte aucun «nivragé 
cenfuré par la Faculté dé Théolbgie , 
permettant à cette Faculté ^dw ;^/r^ 
Dar fes députés ia recherche 6f vifitatiort 
es fÊûpms dc^ libraires. Ces lettres fu^ 
tent enregîtrées au païlemèhfc , qui 
tololant 6n faciliter'^ fézéciition pat 
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rapport aux vifîtes des boutiques tt 
magazins des libraires > ordonna que 
les doâeurs députés pour la fwe y 
ii|)pelieroiônt le commiflàire du quar- 
.ner; afin que les livres prohibés w&nt 
iaifis par l'officier puDlic, & que le 
châtelet en étant inftrulc pai;fonrap- 
|>ort fit juftice des déiinquans. 

UUniverfitç fut fi contente des fer- 
vices du Reâei^ Sagniep dans cette 
jiâaire , qu'elle eut jaL penfée de le 
continuer dans le redorât pour trois 
mois , fi la modeftie de celui que Ton 
vouloir -honorer ne fe fut oppofée i 
une prorogation , dont les exemples 
étoîenc alors infiniment rares. . 

L'Univèrfité . fe- montra très att^^ 
tive à procurer ici maintenir réxéci;^' 
iion de l'ordonnance que le roi avùît 
rendue fur fa requête. Elle refufa de 
recevoir d^s fon cprps les Proteftan^ 
gui s'éiForçQrientd'7.rentrer. Elle prit 
064 mefiu^f .en.particiiliet contre Har- 
mus, ^, révenu d'Allemagne* , où il 
s'étoic rejtiré durant les troublés , vou- 
loit fe fétilfUr dans l'exercice de. fes * 
chalcges de. princïpaf du collège do 
Prêfe^^Jk de piH3iFe(]Éùr rpyat: &:(;Qi|im^ 
" çï{^ fayoij.qii'il aybît de pûiflâits afl^i^ 
ea 'càttr^« fï^(^.fl^uta aq^toi le xéleb^^ 
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Simon * Vigor, ^ Charpentier «i>* 
«lemi de Ramus » pour prévenir les 
efiEets du crédit & de la proteâioa. 
^ La Faculté de Médecine combatrok .^** "*f^ 

A r cins exclut 

ea'mcme.cemsaveccaurageconcrelixde ;eur Fa« 
4e fes doâeurs, imbus des nouvelles ^"^^^^ 3 R^**! 

. • • / 1 • /• caufc de leur 

Opinions » qui prétendoienc profil:^ attachemeiic 
dk bénéâce de la paix .condiieau mois *" C4^«^ 
idAout.CesmédecinsReligioniiaires, '"^^y;^ ^^, 
dMi run éiioit Nicolas Charton^ ^ue WéLu r. ri; 
j'ia& eu occafion de citer Se de faire ^ 7*i-7*^» 
cônnoître , ayoienc fuivi dans leur 
fortune toutes les yiciflimdes de U' 
feâ:e par eux embraflée. £0 x$6i ^ 
^poquede ,^ ^eoûére guerre de Rer** 
llgign^ ilsétoiemfortis de Paris y .8c y 
en conféquence la JFaculté deMéder: 
cihel^ avoii: retmaehés, de £>n corps. 
Après redit de pacification en 15 a} 9 
^tant préfemés à leur compagnie y ils . 
en avoient.été rebutés ; m^is le roiles: 
rétablit j>ar fon autorité fuprême. Nou^ 
velle guerre:: nouvelle fuite de ces 
ohftinés. Huguenots ; nouveau |uge-« 
ment de la ÎPaculté > qui les exclut une 
féconde fois. Se les prive de tx>us les 
4toit$ de fon écolç. X^'un deux > Mau*^ 

,*Viaprétoitjdor«cttré 1 à l'archeyêché de Narf, 
êe S. Paul à Paris , & il ] bonne. Idu^oi, Hift. C$lfp 
iHfPiîas Eaanét- ùinam tVdof. p. 7$u i 



'iiifl. Un. rke-de la Corde > était dans irn ca^ 
îl^^j] J^'v€»acore plus défavorable que £ès con-»- 

/ ' * frères. Ayant eu la témérité ^d'inve^.» 
. âiver contre la Refigion Catholique 
ésois utiehai^ngue prononcée aux éco**.* 

■ -' ■ les de Médecine , & d'inviter le noit-. 
veau doâeur dont il célébroit i'aâé de 
réœptioa , à ie ranger aapard^coce«>^ 
ftant , il avoir été poui^fuiyi cruttînel^^ 
lement au chatelet , mis en pvifoii^ - 
âl: condamné i une efpécexl'amenèe 
honorable* : Se Ton jugement n'avoit 
été adouci par le. parlement que fur 
la déclaration qu'il donna d'être ré- 
folu de profeâèr la Religidh Cathoti*-* 
que , Apoftolique , & Romaine. Ceci' 
(ep^ïbit en rknn^ 1^5 6^ ^ Se rannée- 
f • 7»;. 72^* fuivante l'édit de pacification du rnoîs> 
d'Août étant furvenu , de la Corde 
faifoit profeffion ouverte du Caivi- 
nifme. Néantmoins lui , & les cinq^ 
autres médecins tant de fois e3cclu$ ,■ 
infiftoient de nouveau auprès de là 
Faculté pour être teintures* Elle re^ 
ietta leur (femande , & leik oppoÊi^ 
les lettres du roi récemtpent obtenues^ 
par tUniverfifé. - 

Leur caufe étoit bien mauvaife , 6c 
ils n'a voient pas drôif: d'^n efpcrer uiv, 
lieureux Âicces : maisi ki circooftanfi^i 
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les favorifoit. La cour , dépuis la paix 
du mois d'Août 1570 , affeâoir de 
témoigner toute forte de bienveillance 
iaux Calyiniftes, en vue, çonKue il 
parut par l'événement 3 de les faire 
^mber dans le piège. Les iix méde'»> 
ms huguenots ayant donc préienté^ 
requête au roi, obtinrent des lettres 
datées du dix-fept Mai/ 1 571 , qui 
caiToient les délibera^ens prifes contre 
eux par la Facuké de Médecine « Si 
leur accordoient la réhabilitation dans 
tous leurs droits , à l'exception de ce- 
lui de faire des leçons y qu'elles ne leur 
interdifoient pas y mais dont elles les 
difpenfoient. 

Il ne paroftpas qu'ils aient jouï du 
bénéfice de ces lettres , puifque ^^f^fi^^u 
dernier Oâkobre 157J la Faculté de^. -ji^ 
Médecine refufoit encore de rece*» 
yoir Maurice de la Corde , par la rai-* 
fon que le Reâreur avoir défendu , 
dans une afïemblée tenue gux Matu« 
tins, qu'aucun des médecins exclui 

f>our caufe de Religion ne fut rétabli , 
ans que l'Univerhté en fut inftruite. 
De la Corde tint bon , & perfifta à f, 71^4 
demander fon rétabliflfement. Mais M 
fuite dé fon affaire nous menerbit 
trop loin. J'en rendrai compte , lôrii 
^uô le tems en fera veni^ * 
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BacHcKerrc- U eft moins dur de ne point ad-* 
^mribjct! «ï^ttre que de chafler. La Faculté de 
HiR. Vn. Médecine , à laquelle fe préfenroic en^ 
Par. r. ru f^née i 572 un afpirant au baccalào- 
^*'* léat, dont la foi étoit fufpeâre , dé- 
libéra de ne le point recevoir, fans 
que rUniverfité eut éçé confultée. UU- 
aiverfité aflembléele neuf Juin , dé- 
clara qu'un^td afpirant ne de voit point 
ètreceçu : & comme il ne fe rendoit 
pas , & qu il vouloir forcer les barrié- 
«s, lefyndic de rUniyerfîtéfitfigni- 
jîer à la Faculté une oppofition en 
forme , qui eut fon effet. 
Mtflaere à» Âu inois d'Août fuivant arriva lé 
J^^^^'^^inaflacre de la S. Barthélemi , auquel 
je. fuis bien charmé de ^ir ^jue TU- 
niverfité ne prit aucune part : enforte 
que tout ce que j'ai à raconter de cet 
horrible événement, fe réduit à la 
Qiort de Ramus & à celle de lambin. 
MortdelUH Ramils étoit revenu à Paris eti 
""'• .^1571 y comme je l'ai déjà dit, & il 
îxil. y fuivoit publiquement le culte & les 
^ opinions, de la prétendue réforme. 
Àinfi dans un carnage qui avoir pour 
objet d'exterminer les Huguenots , il 
ne pouvoit être épargne^ Mais ce 
fut la haine furieufe de Charpentier , 
qpxXvà. 61 l'application cruelle des 
• . ordrei 
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•rdres donnés en général contre les 
Religionnaires. Ramus s'écoic caché 
dans une cave. Charpentier l'y décou« 
vrit,& il eut la bafleflè de commencet 
par tirer de l'argent de ion prifon-- 
nier ^ après quoi il le livra aux cou« 
teaux des aflailîns. qu'il ^voit à fes 
gages. Le corps nud de Ramus égorgé 
tut jette par les fenêtres dans la cour 
de fon collège : & y puifque d'après 
M. de Thou il n'eft aucun écrivain 
qui n'en ait fait la remarque , je dirai 
que les écoliers , animés par leurs ré- 
gens encore plus enragés qu'eux^ frap- 
pèrent de verges le corps mort , pqur 
infulter a fa profeffion , dont vérita- 
blement il outroit la févérité , & en- 
fuite le traînèrent par les rues , & le 
mirent en pièces *• 



* te récit qu« je viens 
de donner de la mort de 
Ramus , peut faire con- 
noître avec queUe jufteiTe 
«'efi exprimé depuis peu 
fur cet événement un au- 
xeuryen qui il feroit à fou- 
hmiter que la droiture du 
jugement égalât la fé- 
condité & l'élévation du 
génie. Cet écrivain célé- 
Ere^dans une déclamation 
vague, imprimée en 1759 
i U fuite d'une ode i\ir 
fs mort d une grande 



princdlê , à laquelle il 
cojifacre cette décente 
épitaphe. Cy 6ÎT QUï 
SAVOIT AIM£R,dic 
que RdmHt fut nffagmi 
Itar les éç^itts de fUnl^ 
verfiU de Faris four ven^ 

ttr Anjtmte. La haine pa« 
lique contre le Calvî- 
nifme, Fanimolité partît 
culiére & perfonneÛe do; 
Charpentier , qui profita 
de Foccafion pour^ ven- 
ger fes injures , voilà leA 
(ftufet de la mort de Ri» 

M 
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Ti-iîcs dcfon Ramus mcritoit un meilleur fort 
c»r^re,^& par {es talens. Outre les preuves que 
de fa vie. j'ai eu occafîou de rapporter de 1 é* 

tr^BjMw' ^^"^"® ^^ ^®^ connoiflances , de fpn 

' ardeur infatigable au travail , de fon 

zélé pour les progrès de toutes le$ 



âo*/, 



nus. Lôrfqu'il fut tué , 
ilyavoitplus de 25 ans, 
que les querellejs allu- 
niées par fon ixrdifcré- 
tix>n au fujet d'Arîflote , 
étoient airoupîes,& ne 
ftifoient plus aucun 
bruit. 

t^ourquoi donc Tauteur 
de la déclamation dont je 
parle , a-t • il repréfenté 
û inédéleinent un fait 
connu de toute la terre } 
Ceft qu'il avoit befoin 
d'un exemple qui auto- 
risât fes inveâives contre 
^ fureur qu'il attribue 
aux hommes^ pour des 
opinions futiles : 8c en 
conféquence , accoutumé 
comme il eft de long;ue 
main , non à régler Sts 
idées fur la réalité des 
chofés, mais à donner aux 
chôfes le coloris de fes 
idées , il a v& dans la 
mort de Râmus ce gui n'y 
eft point , mais qu'il vOU- 
loit y voir. 

Au refte ce que je re- 
lève ici dafis cette bro- 
chure , efl encore ce qu'il 
y a de moins réprénen- 
tible. Elle coatient, com^^ 
aiek plupart ^es ouvn^ 



ges du même auteur , le 
poifon de l'impiété pré- 
paré avec art. La Reli«- 
gion y eft ■ attaquée par- 
tout , mais en aflfeâant 
de ne point trop s'écar- 
ter du langage de ror-- 
thodoxie. Ce font des 
coups de poignard en** 
foncés avec refpeft. Le 
même efprit régne dant 
les compofîtions hiftori- 
ques de cet écrivain, dam 
fon poème de la Hen- 
riade , dans fes pièces de 
théâtre : & je me crois 
obligé d'en avertir ceux 
qui les lifent fans pré- 
cauôan , & même'avee 
plaifir , attirés par l'éclat 
du ftyle. Ils ft mettent 
dans le cas de s'empoifoi^ 
ner, prefque fans s'en ap- 
percevoir. Surtout la jeiî- 
neâ^ , toujours' peu éclair 
rée, & -.encore moins cir- 
conQ^ede , a tout à craîn* 
dre de cette lefturé fé-p- 
duifante : & il n'eft point 
de père de fâmîll^ , ni d^ 
maître fage , qui ne doîvte 
févérement l'interdire il 
fes enfam , ou à fes ^ 
ciplect 
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parties des beaux arts & des fciences , 
je ne^ puis me réfoudre à omettre un 
trait iîngulier & éclatant de fon élo- 
quence, iy Monfieur Ramus , dit un 
j> écrivain du temps , eftoit uii fort 
y difert & éioquent^orateur , & peu 
« s'qti eft-ii veu de femblables. Car il , 
5> avait une grâce inégale à tout au- 
j> tre, qui fecouroit davantage fon élo- 
>'quence : jufques-U qu'au bout de 
>i quelque temps luy s'eftant rendu 
» Huguenot , & eftant en la compai-» 
5>gnie deMeffieurs le Prince & l'A- 
m mirai , au voyage de Lorraine , & 
>» leurs reiftres qu'As avoient faiâ: ve- 
a» nir, ne voulant pafïèr vers la Fran- 
9> ce , qu'ils n'euflènt de Targent , 
3> après qu'ils en eurent un peu touché 
3) par quelques bouriîllemens que les 
» Huguenots eurent faids entre eux , 
» & que Monfieur Ramus les eut ha- 
i> tanguez , ils en furent gaignez , & 
» menez au cœur de la France. » Quels 
fervices la patrie & la Religion n'euf- 
fent-elles pas tirés d'un tel homme $ 
s'il eût voulu faire un meilleur ufage 
de cet admirable talent ! Il y joignoit 
de grandes vertus morales^la lobriété, 
une conduite réglée ic irrépréhenûble^ 

Mij 
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pu du inoins éxemte de fcandale *i 
Mais ceux qui ont voulu le lav^ du 
reproche de Protôftantifme , n'ont pas ^ 
^flèz étudié fon hiftoire. Les traits 
que jai rapportés dans les occafions » 
pe laiilènt aucun doute fur ce point. 
J'ajoute que dans fon voyage d'Alle-r 
magne il fît la cène i Heidelberg 
avec les Calviniftes. 

Il n eft pas pofliMe non plus d-ex-^ 
çufe^ dans Ramus fbnjpenckant ef&ér 
né pour les nouveautés. Il enchérif- 
foit en ce genre fur les novateurs les 
plus déterminés. Pendant le ie}our 
qu'il fit d^s les pays Proteftans , il 
entreprit de changer leur adminiftra* 
non <^ccléfiafticpie » & de réduire le 
gouvernemenj: de l'EgUfe à une pure 
démocratie. On a eu raifpn de penfer 
que pofledant le talent de tribun du 
peuple au fuprême degré , il efpéroit 
4e apjminer h multitude > entre les 
inains de laquelle il ne .remettoit le 
pouvpir que pour le ^amener à lui- 
i;nème. Mais les chefs de la prétendue 
rpfprjnç , qui fojos k prétexte de la li-r 

* Quelqiiesuns ont loué article. Mais il nVlégua 

l(l«mus comme ^Ji, mo- pourtant que des foup^ 

déie de chafteté. Nancé- çons,&4e5 bniiu f^eu ^H!^ 

lius ne s'explique pas (i toriféi^ 
jjiYjMitageiireiaçi» fur cef 
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berté évangéliaue, avoient fecoué le 
joug légitime du pajpe & des évêques-, 
nctoient pas difpofcs à fe laifler dé- 
pouiller de lautoriié dont ils s'étoient 
emparés. Auffi Ramus s'attira-t-il leur 
haine : & loin de réu0ir à changer la 
police des Eglifes Proteftanres , il ne 
put pas même obtenir pour lui une 
chaire dePhilofophie àGenéve.Théo- 
dore de fiéze k refufa durement. 

Ramus étoit tellement décitié pour 
rinnovation , qu'il entreprit de rcfor* 
lïier l'orthographe Françoife d'une ma- 
nière qui la défiguroit entièrement* 
Son plan eft explique avec afièz d'é- 
tendue par Régnier Defmarais dans 
le traité de la grammaire Françoife. Je , 
me contenterai de tranfcrire ici d'a- 
près cet académicien quatre petites 
l^hrafes , écrites fuivant la méthode 4e 
Kamus. 

JDie^ et ît fivéréin M4tre : un Kré^ 
tien doet tàére <u fiel : les FrâfoeM 
^imeet lek Roé : /Livre Péxample dé$ 
jén faje* 

On a peine à reconnoître dans una 
écriture ainfî traveftie les phrafes que 
nous écrivons fuivant l'orthograjHie 
commune en cette manière : Dieu eji 
le fouverain M^utre : un Chrétien doiâ 
Miij 



ayO HiSTOIRB BE L'UNIVEHSlti 

tendre au ciel : les François aiment 
leur Roi : fiàvre Féxen^le des gens 
/âges. Telle étoit la manie de Ra- 
lïîus pour les réformations les plus bi- 
zarres. 
La frayeur Lambin . orofefleur royal d'élo* 

caufe Ja hé* _ r*- ^ ' v i • / j 

vre&iainort<?P®iice, ne tut pâs tiic a la-journee de 
à Lambin, S. Barthélcmi : mais elle ne laiffà pas 
J^"lu ^'^' ^^ '^ devenir funefte. Il ne penioit 
' . pas comme Ramus fur la Religion.. 
Ncantmoins la mort tragique de fon 
<ollcgue TefFraya , d autant plus qu il 
avoit eu comme lui de grands dcmê- 
Jcs littéraires avec Charpentier. Le fai- 
-finement de la peur lui caufa la fièvre > 
dont il mourut un mois après. Lambin 
«ft-connu de tout le monde favant par 
fes ouvrages , dans defquels il a tra-^ 
YaiUé à éckircir le^pms grands au- 
twrs de la Grèce & de Rome. Une 
pièce aujourdhui peu connue , mark 
^i mérite de Pêtre , eft la lettre La- 
tine qu'il écrivit à Tavocat général 
'Bàptifte Dumefnil , pour le ^licirer Se 
le remercier des conclufions prifes par 
'lui dans TaiFaire entre TUniverfité & 
des Jéfuites. Cette lettre eft très bien 
faite , d'un ftyle très pur & très élé- 
gant, & elle fait honneur au bon cœur 
jdu profeflèur royal > dont elle prouve 



Ht Paris , Liv. XIl. 171 

le iéle pour le bien de l'Univerfîté, 
£Ue fe trouve dans la vie de fiaptifte 
Dumefnil écrite par A, Loifel. 

L'événement de la S. Barthélemi ne Conduite 
changea rien à la conduite de l'Uni-.- ru**-^^^fi t^ 
verfîté par rapport au Proteftantifme. à regard da 
Elle continua de le pourfuivre avec Pro«fttntif- 
vigueur , mais fans violence. Dans le ^%^ ^^^ 
mandement du Reâeur pout indiquer Par. r. ri, 
laproceifion ducinqOâ:obrefuivant,^ 7î«* 
il n'eft fait aucune mention du mafla- 
cre des Calvin iftes , & les membres de 
rUniverfité font feulement invités fui- , 

vant la * formule ordinaire à prier 
pour l'union de l'Eglife notre iainte 
mère. 

Dans Tallèmblée qui précéda la Afiiîre d« 
proçeffion , le Refteur dénonça Mat- "^^"^"*- 
thieu Boffulus ou leBoffu, oui «^Ç^/^^iJ/*' 
eentoit aétuellement au collège du Béiyie^Dia. 
Mans , & que l'on foupçonnoît aatt^ 4r/. BoffuluN 
chement aux nouvelles erreurs. Boilii- 
lus éroit habile dans les Lettres , &c il 
^voit été précepteur du prince dom 
Carlos fils de Philippe IL La mort fti- 
nefte de 1 elcve n'avança pas fans doute 
. la fortune du maître. Boflulus quitta 

* . La formula de ce | mèi^e ^e celle dotc.tB 

.mandemert, rapporté par 1 fe fert aitjourdhui. . 
2>ubcMillai> cft prefquc U I * ^|. * 

M uij 
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rÈfpagne , & vint profefTer à Paris. Il 

{»aroîc que raccufanon intentée contre 
ui fur l'article de la Religion n'étoit 
pas fans fondement. Le regître de Mé- 
decine , en rendant compte de fon af- 
faire y marque qu'il entretenoit des 
liaifons familières avec les amis de 
ramiral , & qu'il a voit parlé hardi- 
ment entrertaines occafîons. Boflîilus 
juftement fufpeétne crut pas qu'il fut 
prudent à lui , dans un tems où le ma£* 
lacre des Calviniftes étoit encore tout 
récent, de comparoître pour répondre 
à une accufation de Calvinifme. Il ai- 
ma mieux fe laiflfèr condamner par 
défaut. Après un efpace de quelques 
'mois , les chofes s*étant un peu appaî- 
fées , il fe montra , Se il comparut te 
douze Février 1573 au tribunal des 
défrutés de TUniverfité , demandant k 
révifion de fon procès.On indiqua une 
autre aflèmblée pour entendre l'accu^ 
'fateur & Taccufe contradiâ:oirement. 
Boilulus s- y rendit accompagné d*ua 
grand nombre d'écoliers, & il fit un 
oifcours ou plaidoyer élégant, mais 
fimple , dans lequel il protefta de Ùl 
fidélité à fuivre la 3o6fcrine catholique» 
L^accufateur, c*eft-à-dire, le Refteur 
iiui étoic en charge le cin^ Cktobc^ 
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fnrécédent ^ ou n'avoit point été averti 
4e cette a£^mblée , on s'en abfenta vor 

, lontairement :.enforte que les juges ne 
purent rien pronancer . Je ne vois pas 
qu'il ait été queftion de cette a£ure 
jufqu'au douze Macs 1582. Alors Bof^ 

. iulus fe préfenta de nouveau aux dé- 
putés ordinaires de l'Univerikc , de* 
manda pardoo de fes égaremens , & 
profeflSon nette & précife d'attache- 
ment à la Religion Catholique , & 
en confé(|uence demanda d'être réta^ 
bli« Le tribunal académique admit fa 
fequète , & rendit en fa faveur un ju^ 

fement d'abfolutioft > qui fut confirmé 
î feize du même mois par 1/afIèmblée 
générale de l'Unsveriit^. Beffiilus ren- 
tra ^ exercice de fes droits > &.il 
profeflait en 1 5 89 la Rhétorique avec 
. diilindion au collège de Boncour. 

Il eft le feul que je trouve avoir été RéçTefte» 
. pourfuivi perfonneîlement pac L'Uni- '^^'?""^ 
verfité en 157Z pour çaufe de Reli- p^,.; i*. vu 
gion. Mais elle fat alors plufieurs ré-p*73i- r**» 
gîemens généraux qui tendoient à 
conferver la pureté de la Foi. Dans 
l'aflèmblée du cinq Oétobre TUniver- 
fité déclara que^fon intention écoit que 
ceux même qui inftruifent des pçe- 
. jnîers élémens les plus j^uije&enfjms.^ 

Mu 
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conféquenceque TUniverfiré pourfui-^ 
vît auprès du pape , du roi, & du 
parlement, k revocation du privilège 
obtenu par Kerver. 

L'affaire ayant été propofZe par le 
Reâeur > le fyndic de TUniverfité 
donna fes conclufîons conformes à W 
requête de k communauté des librai- 
res : & rUniverfité fuivit fon: avis; 
Cependant Tufige àesr privilèges en 
matière de livres a prévalu : & les 
libraires aujourdhui , bien loin de le 
regarder comme pernicieux , font per- 
fuadès qii'bn ne peut l'abolir fans roi^ 
ner kur communauté & leur corn-* 
merce. 
Kdaîwtton Dans k même affemblèe l'Univep- 
îciîSr'^*" fîté conféra une chapelle de fa dé- 
mfi. Vn. pendanee fur la préfentation de la Fa»- 
T4^ r^r/.culté de Médecine. 
'ir«com- ^ vingt- trois Novembre eUealla 
»lîincnté%rau-devant*du cardinal des Urfins , en- 
yuaiverfité. yoyé légat en France par Ie> pape 
|. 73». Grégoire XIII, cour fcliciter le rpî 
fur ce qu'il venoit de faire contre les 
Huguenots de fon royaume. Ce légat 
trouva k cour de France bien hon- 
teufe de l'exploit qu'it avoit charge de 
Tanter par W plus pompeux âoges:;. 
L'l|iûver£téle compUpieAta prè^rfi^ 
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glife de S. Etienne d'Egrès , vis-à-vî^ 
celle des Jacobins, 

J*ai dé/a remarqué que les'réfïgna' Permtttacîoii 
lions & permutations des bénéfices ^« *i/^^jj 
auxquels nomme rUniverfité^étoientie vieux, 
alors d'un ufage fort commun : feule- mfté Vn^ 
ment -il falloit que le confentementr^'' ^ ^^ 
de k compagnie y intervînt. Elle fe ^ 
donna , le neuf Janvier 1573 , pour la 
réfignacion * Se permutation de la cure 
de 5. Germain le Vieux. La Nation de^ 
Ftance , quiétoit en tour, réfervafon 
droit pour la nomination du premier 
bénéfice qui viendroiri vaquer. 

La Faculté de Droit , ainfi qu'il a Avertffle-^ 
été KmW . commençoir à fe tirer ««î^-l?^ 
de la depen JaiTce du cnancelier de fité à u f«» 
tEglife/e Paris par rapport yacof-SJ!"»» 
lation du dégre de licencie. Elle fe i^^ 
difpenfoit aum d*bbferver à Tegard de 
fes^aûes^^ probatoires les toix de l'IT- 
âiverfité : elle agiâbit indépendam- 
ment du Reéteur y fondée , difbit- 
elle , far des .arrêts , qu'elle ne pra- 
duifoit point. L'Univerfité , fur le» 
lepréfentations du Reâieur , prit cette 
deli^ration le treize Février 157J* 



* Jacques Burfe ^r- rcolâi Feuvart, pour une 
amtoit lacuredeS.ûer- 1 chapelle de S. Gen&aîot 
jDsiia: k Vieux arec Ni» [ de. l' Anzectoii* 
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>f La Faculté de Droit caaion doit ëae 
39 avertie de ne point s'écarter de Te*- 
>rxemple des autres Facultés^ d'ob- 
j^ferver exactement les anciens fta- 
9» tuts , ôc de faire enforte que fes bar 
99 cheiiers fouriennenc leurs aâes dat^ 
99 les tems marqués ^ & qu'ils y ap^ 
99 pellent M. le Reâ^ur &c le Chance^- 
9» lieç. J9 
Députéf II étoit toujours queftion d'une ré- 
îg®"[u"ç*é' forme de l'Univerfîté , mais fans que' 
^rmedei'u-i'on en Vint i l'éxécutiori. ACtuelW 
*'iï'^^tr "^^^ ^^ cardinaux de Lorraine fid de^ 
j*^/r. /î. Bourbon, les évcques d'Auxerre, de 
#♦ 733» Lavaur., d'Angers , & de Paris,étoient 
chargés par le roi d'y travailler. L'U^ 
niverfite choifit pareillement par ordre 
du roi , le treize Juin , quatre députés? 
âe fbn corps, qui concourqdent àl'our* 
yrage avec ces prélats. Cétoient , pour 
la Faculté de Théologie Simon Vigor^- 
qui venoit d'être nommé à i'arcl^yê- 
ché de Narbonne ; pour le Droite 
l^illa^uet^ pour laMédecipe, Char- 
pentier 'y pour la Faculté des Arts ., 
Gilmer ancien Reéieur : &c on leur 
donnoit pouvoir de s'allpcier qui ik^ 

Lvoudroient de leurs confrères. LesNa*- 
tions Qublioient bien leur droit , en 
fe contentant d'ua feul député pour 
la Faculté des Arts» 



"^ 
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• L'attention à prévenir les ufarpa-p pré ttm 
lions des voi&w fur le Prc aux Clercs^ ^^*^'"- 
&à le cenir net & exemt des imman^p^'Y.^k. 
dicesque Ton ail^âoic d'y [etter , fur^- 7n- 
i objet des avertifTemens &c inftrudions 
ffxe donna le vingt -fix Juin au nou- 
veau Reébeur celui qui Tavoit pré*- 
cédé. Je vois que. crois ans a^rès , c'eft* 
à-dire,, le yinçjt-&-uo Janvier 157^^ ^ 747* 
rUniverfité prit une délibératioa fQjii'- 
Uable > par rapport i un égoùt que les 
liabitans du &uxbourg §^ Germain 
voulbient Êdre pa0er par le pré. 

Un procès qui s'éleva le vingt-&- Dtonataft 
unOdobre 157^ pour k décanat de^s*^f"*^ 
ia Tribu de Sens dans la. Nation de ^^ ^.^.^ 
France, ne nous fournir jrien de bietr 
«emarouable. Des deux contendan» 
Fun régentoit aétuellemenc ^ Tiautre 
«voit régenté un cours. 

L'Univcrfité étoit toujours en pot LeRcôenr 
ieilion de fe voir traitée comme l'une amfte ^ ^ ^«* 
ides pliftsilluftres compagnieisdiiroyaiv cr«^ d'éic- 
œe. Au mois xle Septembre de IgaiondeHcn- 
même année 157? , danslaflèmbléeiÔJ^ê. * °* 
la plus augufte qui puifle fe tenir en rj^iM». isr^ 
France, ou le roi aîfis fur un trône .,^- ^^^A 
.6c accompagné de Henri ikm fréré > 
clù roi de Pologne , des deux reines {a 
)Saére & ùm éppuib > da duc d'Âleo» 



çan^daroi deNayaste, desjpdilcef 
éa iaog, des cardînaror fcprqats-, & 
de cous les fêigneors de la cour , ea- 
fmdic b leâiire iôbandle du décsec 
par leqael le ienat&la soUeflè de 
Pologne avoiâic élu Henri pour leur 
roi^TeReâeor^ aflifté iansdoute d» 
dépmés^ ordinaires^ pritplace & féance 
immédiatement aordefloas do^ parle* 
tnenr» 
^ le Reâenr La dignité reâbrale aînfï honoré» 
Xo^l datii:rÊrat,-nefot pasàTabrides in- 
Répaninoiu fuites d'un petit moine. Au mois de^ 
• ^^•^V Janvier 1^74 le Redeur s'écanr pré*- 
f»^i4.7if.'^^^ pour enorer aux paranymphes 
des Jacobins , fut tenu longtems. à la 
porte , ôc enfin^ frappé par un religieux 
de la maifon* Les appariteurs du^ Re^^ 
âein: fe faifîrent du coupable y. 8c le 
menèrent au premier prâident ChrL- 
ftoehle deXhou, qui étoit déjà dans la 
ialle , 6c qui ordonna, qu'on le con^ 
duisît en prifon; Mais par lacollufîon 
de celui à c^i il avoir été donné en gao- 
de , le jeune religieux s ecfaappa,& il ne 
fut plus pofliblede le reprendre.Toute 
rUniverfité prit fait.& caufa pour fon, 
chef infulté : & le prieur des Jacobins^ 
dans la vue de conjurer Toraee , ât 
( juftic» lui-même dajQone témerairev 
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qîiî s'étoit fi étrangement oublié. Par 
jugement prononcé en forme il le, con- 
damna , s'il pouvoir être repris, à de- 
mander pardon au Refteur devant 
toute rUniverfité afïèmblée , à perdre 
tous les droits que fes études pou- 
voient lui avoir acquis , à en être 
exclus pour toujours , 6c enfin as gardée 
ptifon , & à y lubir lès châtimenspret 
crits par la régie contre ceux qui fe 
portent aux violences & aux voies de 
fait. Le prieur donna communication 
à rUniverfité du jugement qu'il avoit 
tendu , & elle témoigna en être fatis- 
faite , à condition «i*il feroit exécuté 
dans le cas ou l'onfe rendroit maître 
de la perfonne du coupable. 

J'indiquerai feulement une affaire l^^gieneiti 
de difcipline , dans laquelle étoitinté- t^l^^^^^ 
refic Jeîui Riolan, alors- régem de Phy^ fjia ^J. 
fique au collège de Boncour , depuis ^^r. T. yr^ 
célèbre médecin. Il s'agifloit de l'ob- ^- ^ss. 73^ 
fervation des loix de iTFniverfîté par 
rapport à l'acquificion du degré de 
maître es Arts» Ce fut le Redteur , 
aflifiié dss députés de la Faculté des 
Arts , qui fit le règlement que les cic- 
conftances exigeoient. 

Le roi CKarles IX avoi; été attaqué More ie 
4^ ks comHiencemen& de cette aa- cbaric» ix# 
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Henri iiinée i574d*ime maladieclelangnairy 
Hia^u ' ^^^^ mourut le trente Mai jour de 
Pétrir, ri. la Penrecote. Pendant <pi'il était ma-^ 
#• 7^^» lade 5 l'Univerfitc célébra une procef» 
fion folenneile aux Céleftins y pour de- 
mander à Dieu fa guérifon : & après 
ia mort » elle lui fit un fervice le vingt* 
deux Juin dans l'Eglife des Maturins» 
Elle affifta à fes obféques royales dans 
ie choeur de Notre-Dame & à faine 
Denys les douze & treize Juillet fui- 
vant. En attendant le retour cfe Henri 
fon frère & (on fucceflêur > oui étoit 
allé fe mettre en pofleffion delacou- 
♦ ronne de Pologne , la reine mère Ca- 

therine de Médicis prit Tadminiftra^ 
H»/î. it?d' tion des affaires du royaume. Henri III 
flûiil * arriva à Lyon le fix Sq>tembre , & il 
n'entra dans Paris oue le vingt- fept 
Février de Tannée luivante 1575. H 
me fnffit de remarquer ces dates r 
du refte îe me renferme dans ce qui 
regarde les affaires de rUniverfité. 
Këiigfnttjon Le neuvième jour d'Août 1 5 74 foc 
{f^P^Jfj"/J; admife une nouvelle réfignation & 
»c de s. Gci- permutation de la cure de S. Germain 
Vieux!* *^ Vieux. Beuvart , qui en avoit été 
Hifi' Un. pourvu un an & fepc mois auparavant , 
PéT. r. y), la permutoit avec Gilles Sçavant > 
/< 7J«. 737. confiàUer au patlanent , qui lui ccr 
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doit en échange fon canonicat de VE^ 

flife cathédrale de Laon. Toutes, les 
acuités '( car les Nations continuoient 
de foufFrir que les délibérations fe 
fiflent fuivanr cefyftcme au préjudice 
de leurs droits ) confentirent- la réfi- 
gnatîon , & donAérenc leur nomina* 
cion à Sçavant, La Nation de France 
rcferva fon droit , comme elle avoir 
^it dans roccaiîon précédente. 
' L'affaire du rétablidement dumé- lESotuia 
decin Maurice delà Corde, occupa J^^^^^^jj/* 
dans ce même^ems & dans les mois pour fe faite 
fuivans roniyer&é & la Faculté de ^f "p\^;^,i^^" 
Médecine. J'ai dit qu'il s'étoic préfenté ^jy?, i^». 
à la Faculté le tr€nte-&-un OStohr^ p^r. r. yi. 
157}, & qu'il avoir été renvdyé àÇ^g^/t;^^* 
rUniverfité. Paradis , alors Reéleur , 74^ 
ailêmbla les députés ordinaires le fîx 
Novembre : & de la Corde comparut 
devant ce tribunal y Se demanda d être 
réintégré en vertu de Tarrèt du parle- 
ment rendu quatre ans auparavant. Le 
tribunal académique ne jugea pas à 
propos de lui accorder fa demande, 
tl déclara que l'entérinement d'une pa*- 
reille requête excédoit fon pouvoir ,. 
6c que le fûppliant devoir le retirer 
par devers toute rUniverfîté alïem- 
kée. La (încérité de fon retour i h 
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Religion Catholique étoit fort fui^ 
pedte : & le fappliant tfavoit pas en- 
gagé le Refteur & les dcputéis de TU- 
niverfîté à y pren<ke confiance , en- 
ufant de ces termes dans f% ruppli^ue: 
» Pendant qu'il à été permis de fuivre 
»les deux Religions ^ j'ai pratiqué 
9» celle qui me pa:roi(ïbit la meilleureo»^ 
Ce langage , qui fuppofoic deux Re- 
ligions > &c fembloit même donner isù 
préférence à la nouvelle , n'avoir pas^ 
cté approuvé ; & tel étoit le jnotirde 
la réponfe qui fut faite à fa requête. 
De la Corde comprit ce que fignifioic 
cette rcpônfe , & il en conclut qu'il 
n'auroit pas un meilleur fuccès auprès^^ 
de rUnivertfté eii corps , qu'auprès de 
fes députés. Il recourut au parlement ; 
& comme il étoit adroit 5c intriguant, 
il ufa d'un tour de fouplede. Il Sx 
afiîgner l'Univerfité contme fa partie 
adverfe , & enfuite , fans qu'elle eue 
été ouie , il obtint le trois Août 1 574 
un arrêt , qui ne faifoit aucune m0n-* 
tion de Faffignation donnée à TUni-* 
verfité , & qui ordônnoit l'éxecution 
de celui de 15(^9. 

Ce médecin , comme l'on voit , en»- 
tendoit les rufes des mauvais plai- 
deurs. Il fie fignifier l'arrêt da troi$ 



©B Paris , Lrv. XIL lîj 
iHout à la Faculté de Médecine , qui 
cépondic , en lui oppofant toujours la 
«icme exception , qu'elle ne pouvoit le 
rétablir fans le confentement de l'U^ 
niverfité. Il fallut donc que l'arrêt fut 
fignifié au Redeur. Mais il n'en réfulta 
aucun avantage pour celui qui Tavoic 
obtenu. Le Reâeur, ayant auèmblé le 
tribunal académique , répondit que de 
la Corde n'avoit pas rempli les condi- 
tions qui lui avoient été prefcrites par 
l'arrêt de 15^9. Qu'il avoir toujours 
entretenu des liaifons avec les Reli- 
gionnaires , 6c qu'en 1571 il faifoit 
encore profeflîon ouverte du Calvi- 
tiifme, comme il paroiflbit par la re-»- 
quête qu'il avoit alors préfentée au roi, 
conjointçiment ave,ç cmq autres méde- 
cins attachés aux nouv^^Ues opinions. 
Delà on concluoit que l'on ^e pouvoic 
fe difpenfer d'exiger de lui qu'il fe 
préfentât devant toute i'Univerfîté , 
pour réparer publiquement le fcandale 
public qu'il avoit donné. De la Corde 
aima mieux s'adre(lèr de nouveau au 
parlement : & le fept Septembre il ob-f 
tint un fécond arrêt , qui ordonnoit 
qu'un confeiller de la cour fe fxanf^ 
porteroit en la première aiTembléf 
p^^h Façiûté 4e Médecine , pour j 
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faire exécuter l'arrêt du 3 Août. 

En conféquence de l'arrêt du fejpt 
Septembre, Puefle confeillér au parle- 
ment vint le quatorze à l'affèmblce de 
la Faculté de Médecine: & après avoir 
loué beaucoup le zélé des Médecine 

J)our la confervation & le maintien de 
a foi orthodoxe , il ajouta que néant-^ 
moins le roi vouloit que tous les vefti- 
ges des anciennes difcordes fuflent en- 
tièrement effacés , & que les repentans 
rentraÛent dans tous leurs droits. Il 
ordonna donc le rétabliffement du mé* 
decin de la Corde , conformément à 
Tarrêt qu'il étoit ^chargé d'exécuter. 
Le doyen de la Faculté de Médecine fe 
diéfendit , mais très refpeâ:ueufemënr, 
de faire ce qui lui étoit enjoint. Il pro- 
tefta dabord de fa foumiflion aux vo-* 
lontés du roi &c aux arrêts du parle- 
tnentt Mais il allégua ToppoCtion de 
rUniverfité : & les termes dans lef- 
quels il s'exprima fur ce point , font 
très énergiques. « Il ne nous eft point 
»> permis , dit-il, de recevoir dans no- 
»> tre Faculté aucun de ceux qui fe font 
»> écartés de la Foi , à moins que TU- 
V niverfîté n'y confente j & perfonne 
h ne peut Jouir de nos privilèges, fî 
» rUnifveruté ne le reconnoît pour (oà 
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^ fuppôt. Elle nous a défendu d*admet<- 
' «) tre fans fon aveu aucun de ceux qui 
V font dans le cas où fe ttouve de la 
»9 Corde : &: ce feroit un crime à la 
•j Faculté de dcfobéir à TUniverfiré p 
j9 qu'elle refpeûe comme fa mère. 
f» Ainfi elle fupplie le parlement de lui 
» permettre d'avoir égard à loppofi- 
« tion de rUoiverfitc .... de peur que 
99 fî les circonftances venoienc à chan^ 
» ger , on ne nous reprochât d'avoir 
»>tenu une conduite tiède Se négli'- 
99 gente fur un intérêt auffi précieux 
99 que celui de la vraie Religion.»Telle 
fut la réponfe de la Faculté de Méde- 
cine : & le Redeur , fur l'avis qu'il en 
eut, tint tribunal le vingt-quatre de 
Septembre , & enchériflant encore fur 
ies premières démarches > ilprçfenta 
requête au nom de l'Univermé pour 
demander que l'arrêt dont s'appuyoit 
Maurice de la Corde, fût rapporté ^ 
comme obtenu par furprife. * 

Ce fut donc une néceflité pour de la 
Corde de fubir interrogatoire fur faits 
& articles devant le Redeur. Il s'y 
fournit le vingt- huit Décembre, & fe$ 
réponfes furent jugées farisfaifantes. 
Néantmoins on perfîfta à ne rien cobh 
dure défiiûtivemem^qu il ne fefùtpré* 
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fente à rafTemblce générale de l'Unî-^ 
verfité , & n'y eût ratifié ce qu ilavoit 
promis devant le tribunal académique. 
Ceft à quoi il lie put fe réfoudre , & 
le Yingt-&-un Janvier 157^ l'Univer- 
fité s eunt aflêmblée , de la Corde lui 
fit fignifier que laftaire de fbn réta- 
bUffèmeut ne la regardoit point , vu 
que lé parlement Tavoit ordonné par 
un arrêt , auquel il s'en tenoit. 

Je ne puis dire ce qui en arriva , ni 
fi de la Corde fut rétabli. Mais en tout 
cas , rUniverfité & la Faculté de Mé- 
decine n'avoient rien à fe reprocher. 
Elles i^voient fait tout ce qui dependoit 
d'elles pour fe cpnferver exemtes de 
la contagion del'héréfie. 
Obît de Ro- Il me fuffira d'indiquer la contefta- 
fcrnne'^'''"^î^"q?'«^t l'Univerfité dans le tems 
Hifi. Vn. ^^^^ il s'agit ici avec les Maturins , 
Par. r. ^/.pour les obliger de célébrer l'obitde 
Ç;,?'"^''* Robert de Sorbonne , & celui de Guil- 
laume d'Auxerre , célèbre théologien 
du treizième fiécle. 
R^iement On parloit toujours de réforme , & 
^^I^:i?.**ie vois un point d.e police académique 
réglé lous le rectorat de Jacques de 
Cueilli , qui entra en charge le feize 
Décembre 1574. Ce règlement, ^uî 
l'obrerve ^core aujourdhui, oblige 

chaque 
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chaque profeflTeur de Philofophie k 
porter le catalogue de fes écoliers avant 
le mois de Janvier de la première an- 
née de fon cours au greffe de TUni- 
verfité. 

- Le chancelier de fairite<3eneviéve Extmîia^ 
fat attaqué pair le procureur de la Na- ^^""* 
tion de Picardie fiir la nomination des p^r. r. y'i. 
examinateinrs de ceux qui afpîrent à^ 74»#74J. 
la licence es Arts. Le chancelier étoit^^''* 
en polTeflîon , & prétendoit être en 
droitjde préfenter à la Faculté des Art$ 
pour cet emploi quatre fujéts , un de 
chaque Nation. Le procureur de Pi- 
cardie foutenoit que chaque Nation ■ ' 
devoit nonîmer le fîen , fans attendre 
la préfentation du chancelier. Cette 
querelle occupa pendant quelque tems 
le Redeur , la faculté des Arts , & 
même rUniverfité : mais- fans fruit. 
Elle fe renouvelfc encore en 1 577,avec 
le^rnême fuccès. Les chofes font reftée» 
fur l'ancien pied. Le chancelier pré- 
fente les examinateurs , 6c les Nations 
difent qu'elles les nomment & lés éli- 
fent. Il eft vrai qu elles font en droit 
dé rejetter les fujets préfentés , s'iU 
n'avbient pas les conditions requifes 
par les ftatuts généraux de l'Univérfîté 
& de la Faculté des Arts, .. 
Tome FI. N 
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Henri III Lp roi Henri III étant arrivé daôf 
UK^tuu^^^ capitale le vingt-fept Février i 5 7 S »^ 
Hift. Un. fut harangué par le Reâeur le quatre 
Par. T. y h Mars fuivant. ,Le4ifcour3 duR^âeuc^ 
* "* en même tems qu'il lui portpit.les a^ 
plaudiû[€ime&$^ & les yqeux de rXJn;-^ 
vecété , lui demandoic auili f^ pro- 
«eâbion pqui; eile : & ce prince ,.qujt 
aiçrioit h$ .Lettres , leur ejit fait vo-^ 
lontiets fentir fès bienfaits > £ les trouf 
ibles^qui agitèrent fxm rég^, luieuf* 
ienc permise de^ foîyre t» ce point foti 
incLmatioo* Msispi^Qt obftacle y il m^ 
^^^^^^^;i2iiCapa^>de fon^ trois chaires royar 
^.VFr.r.T.les,. Fune pour la Théologie., . qu'il 
P* f7i* établit au collège dei Sorbonne, und 
autre pour la Chirurgie , & une. troiT 
ifôçie pour la langue Arabe. 
Hifl.^n. L'Univecfîté ne fe contenta pas 
P^^,^ ^ ^' 4'une harangue de félicitation pour von 
nopyeau. roi. ËUe reinerçia Dieu de: 
i^areuic retour 4^ If&nri ^ar im^pror 
celpSoa fble*Qnelle. 
Obréqnes de figtxxs^ le mènie mois de Mars eUe 
d^uxprinccf-f^j. invitée ,. & affifta aux obféques d« 
iffid. ladiKheiTe deSayoye tante du roi, iç 
i celles de U ducheâ^e^ de Lorraine ùt 

. t'Univcrfité ^?3CUC^ 

combat conr La guetcç contmuoit toujours entre- 
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iftoit fon animée en T575 par un 
jîouvel incident , que Af aidonat avoh 
fourni. Je reprend les cïiofei* d'ttti pett" 
plus haut. 

Peu concerts de la liberté d^ût iU' 
jbuifïùîenc d'enfeigner dans Paris lesf 
tertres hutnaine^, la Philofophie , & 
là Théologie , lés Jéfuite^ vouloieiîtJ 
toute force entrer dans le corp^ dé^ 
rUniverfité , &c participer à fes privi- 
lèges. Ils prirent leur rem? apfè^ le ^^- ^^^ 
ihaflàcte de la S. Barthéiemi , pôut re-' P4r! r. ri» 
nouveller lèui'sr inftanées auj^tès^ déî'7*«^ 
PUniverfîté; Elle en délibéra le di- 
manche quatorze 6epfembr'e tijt , &r 
conclut qu'elle ne aevoit ni les rece- 
voir ni lesrejétfer, mais les tolérer ^ 
en les obligeant néantiHôins d*ôbfer- 
ver les loix & le^rftatuts de la com- 
pagnie , autant que le pefmeftoient 
les tems orageux où Ton vivoif. 

L'année fuivante* elle fit Un pas dé ^, ^34, 



plus, & le douze Février ÏJ73 , con- 
rormémenr à ce qù*elle avoir déjà, at- 
irêté en i<66 y elle réfolut de rie redë-| p. 4$s, 
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voir ni a la licence , ni au degré de 
ihâître, ceux qlii aUfoiént pris Us le- 
vons des profellèurs Jéfuites. 

Le cîttq Novembre 1 574 la FàGult©^ 7J5« 73f. 
dè«^ Ar rs aggtavà les peines contre les* 
N ij 
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auditeurs des Jéfuites. Elle déclara 
qu'elle Içs exçluoijc 4e tous les privir- 
Içges apadémiques ; (me les principaux 
dans les collèges delquels il n*y avoit. 
cas plein exercise ^ deyoient être aver^- 
txs dç ne pjoînt envoyer leurs bourfiers 
âlix leçons des Jéfuites ; .& qu'elle 
(^atgeoit les cenfeurs des Nations dç 
tpnir la main à lexpcution du régle-^ 
ment qu'elle portoit aûuellemejit. 
/Cett^^oncluiiQ.n étoit tout-à-faît 
rçgùliére, Çf fuivoit l'efprit de troi? 
^cpnclufions précédentes. Mais les Jé- 
fuite$ s'étoient déjà ac.quis des amis 
4âJis rijniyerfité; enforte que les Fa- 
cultés fupériçures 5 invitées à fe join- 
dre à celle des A^tSy tergiversèrent^ 
Elles apprébendpient que cette démar- 
che ne fôt pas affez mefucé^ j qu elle 
ne parût çojitraire à Tarrêt du par^ 
tement , qui mainrenolt le? Jéfuite? 
4ans là pofleflîpn 4'^nfçigner. La Fa-* 
culte des Attç auroit peut - être eu 
bien de la peine à obtenir TadjonâiioiTt 
de* Facultés fupérieyre$ , Cf. Majdonat 
ne les eût irritées par unç imprur 
dence , .qu; me femble tout - à - fait 
finguliéré. 

On fait combien la fociété de$- 
Jefuitçs çft dévptç à la fainte Viçrge^ 



{ 



ÉÉ t'ARIS , LiV. XII. 19i 

L'opinion de la Conception immacu- Maidonit at- 
lée a toujours régné parmi eux : il y Conception 
a même lieu de dire qu'Us en ont immaculée, 
quelquefois abirfé. Je ne conçois pas ^^'P^ ^'^^ 
quel démérite pouvoit avoir cette opî- p. 73PI742'. 
nion auprès d!e Maldonat , fi ce n'eft D'^rgentré , 
d'être celle de llJniverfité, qui fur- ^f • ^^'^ 
tout depuis le concile de Baie 1 a em - r. l U 
bradée avec zélé. Maldonat U coni- ^' ^^* *^* 
battit 5 & il enfeigna que la fainte 
Vierge a été conçue en pcché originel. 
Il fut déféré à riJniverhté. On le cita , 
& il négligea de comparoître. C'eft , 
le p^iîife , cet incident qui réunit toutes 
ies Facultés à celle des Arts. Dans une 
iiflèmblée générale ^ qui fe tint le qua- 
torze Décembre , il fut die que la cort- 
clufîon de la Faculté des Arts ne bleC- 
foit en rien l'arrêt dû parlement-Qu'il 
falloit fuivre jufqu'au bout le procès 
contre les Jéfûites aux frais communs 
des Facultés ^ & que fur la queftion 
f héologique $ dans laquelle Maldonat 
s egaroit , le jugement en feroit ren- 
voyé à révêquede Paris, 
• L'Univermé comptoit que ce pré- 
lat , à l'exemple de les prédéceflfeurs j 
confulteroit la Faculté ae Théologie, 
& lîe décideroit rien que de concert 
avec elle. Cétoit une efpéranee vaîneJ 

Niij 
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Pierre de'Gondi fe tenoit ofFexife de 
jce que>malgrc la protedtion qu'il avoir 
accordée à la Bible Françoife de Renç 
Benoît , la Faculté de Théologie n'a- 
voit pas laide de la ceniurer. II faiilc 
Toccafion de venger ce mépris pré- 
tendu de ion autorité épifcopale. Il fç 
rendit feul juge de laâFaire de Malda- 
nat : & ayant confulté feulement pouf 
|a forme neuf dodeuts enThéolpgie» 
dont £x étoient du nombre des jeuâ- 
nes , & dévoués à fes volontés » il pror 
nonça ledi^*fèpt Janvier 1.575 un j^r 
geinent vague , dans lequel^fans mçam 
expliquer quelles propoikions on »f 

Îtenoir d^9 ks tcxits dié^ par i» 
éfuite , il déplaroiç qu'après i^3 1^^^ 
mations dpem^efit faites a U4iUg^tu^^ 
4e fon promoteor » & h$ tèfjaomé ^Ot 
vsûâw , il avait i^ec^^nu que Maldp:« 
^^ n'avoit pienenfei^oéd'Micétiqj»»» 
^i de contraire a la loi Qr;bo4p¥<^. 

Maldonat momphapt £1: ^Mch» 
pa^ fott» la vijle un ziâ§ , qiie je n^ 
puis qualifier précifémeJK , maifi dant. 
lequel il dAckrpit Sç prwftoiç , qji*e» 
^f^urant cpnt^ce le fèiitimentde TU- 
niverfii^ que la faîate Vierge avoit h& 
çonçO^^n pécM, il n'avoit point erré«. 
Ù A9 refta doOi^i d'acre. rd^Toarce i 
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tUnivetfité 5 <pe de fe pourvoir aa 
parlement contre, vta tel fcandale : elle 
4sn prit la K&lutkm te oîKce ïévrier 
luivant. Le Quinze dn même mois là 
Faculcé de Tnéologie s'aflèmbla i Se 
nrouva tous fes fiippats , trots huit 
jou neuf , ^tfjrôfës a dédarer qu'ils 
éxof oient comme de foi que la fainte 
Vierge avoir été conçâe izns la tache 
du peché^origînét. 

Les chofes en Éeroïeht peut-être Ur^^yt* 
demeorées là , fi Ton rfeût découvert p^nM *du * 
une nouveBe imgidarîté dairf les opi- pursa«<>"^c- 
idom cliéologi(|aes de Maldouat. Le ^^^^j^ 
«rois Jdn le Reâeur Mîchdi TylTart ^.^V ^ * 
âBÉMTKûi. f Umye^fité^pecç Jéfuiteeflk/'??* 
Sèvgaoit daiw lés caye» àiflbés à fes ^Jjf ^^f^l'^i 
dilcipfcs, que la durée des peines du ^vl tmr* 
]9argatotre ne s'étendoit pas au-delà ^« '-£• 
de dix ans : déeifion téméraire , Qvi}èqf^ 
ibude «ti fecf^et que Di^uatéferve à 
ia<x>tifK>iâanGe; dédifipn bizarre > qui 
ôe porte far rie», & dont il ne ieroit 
pas aifé de deviner !e motif, fi le^ 
ddâeurs de Paris contemporains de 
Maldonan ne nous l'euflent expliqué. 
Obligés d'écrire fur cette affaire au 

Eipe Grégoire XIII , ils font dans leut 
ttre un parallèle de leur conduite 
mec celle desjéfuites, fans les noaC^ 
N uij 
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mer : & c eft laque nous trouvons la 
folution de rénigme.»Nous ne vexons^ 
3> difent-il&5 aucune Eglife ^ ni même 
» aucun particulier^ Nous ne nous at^ 
99 tirons point les fucceflîons au prér- 
*j» judice des héritiers. Nous ne fuggé- 
s9 rons point des. teftamens contraires 
il aux droits de la nature & du fang^ 
a pour nous en enrichir.Nous ne fom- 
w mes point à 1 affût pour faire tomber 
>> dans nos filets les monaftéres &c les: 
o} autres bénéfices eccléfiaftiques , de 
>y manière que nous en avons le profit 
;> fans en acquitter les cnargesii Noos 
9> n abr^eons point les peineis dapuÉr 
>>gatoire, & nous ne dirigeons poitt 
» au nom dé Jefus^, fût 1^ lyftçme qui 
j>Ies réduit à dix ans 3, les confciencà 
jrdes princes j leur donnant à enten* 
»7 dre qu'il n'y a^ aucun rifque , aù^ 
99 cun inconvénient dommageable aux 
97 âmes des fondateurs, morts depuis 
j» des fiécles y à enlever les biens ec^ 
p cléfiaftiques. aux monaftéres Se aux 
V» autres titulaires qui les poilédent l 
99 pour les donner en commande , ou 
99 les appliquer à des ufages profanes "y 
w ou les transférer à d'aurres œuvres de 
;> piété. Se X des collèges. Nous fai- 
joîotks notre cours d'écudes fur aqi 
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4> |>ammoines, fouVent très médiocres, 
5> ou fur un petit pécule acquis par un 
» travail honnête : & enfuite nous nous 
»» diftribuons pour tes fonctions & le 
99 miniftére eecléfiaftique , fi on nous y 
» appelle; & après les- essereices pré- 
MDaratoire&nous partons pour lé corn- 
» Dat. yy Ce morceau d'une lettre écrite, 
par la Faculté de Théologie a» pape, 
nous fait voir quelle idée elle s-étoit 
formée des Jéfuites en général ^ & ee 
qu'elle penfoit èi> particulier desvûesf 
qui avol^nt conduit Maldonat au^ fyftê- 
me des^dix. an» de purgatoire» 

L'Univerfité inftruite par fori Re-^ vvalyeHîzê 
âeur des propofitions repréhenfibles J8^^ X°rtf% 
avancées par ce Jéfuite ,- ne jugea pas d'admettre 
à proposr^e s'adreflçtr à l'évêquer dei'^J^^»»'^*- 
Paris, qui avoit trompé fes^ efpéranceéj* •' / 
Elle délibéra : &<:6mthe c'étdientdes 
matières théologiques, elle en renvoya 
la difcuflîon à la Faculté deThéologie» 
fous la charge de lui en faire fon rap- 
port. Elle ordonna de plus qa il feroit 
préfenté une requête aa- parlement-, 
ui contiendroit l'e^pofé des etreur$ 
jQ Maldonat. Deux Facultés , celU 
des Arts» & celle de Droit, prévinrent 
le jugement de la- Faculté' de Théolo- 
gie lur la Conception immaculée , 

Nv 
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qu elles fe <léclarérentré£blaes de croire 

& de foutenir. 

Les Jéfuices nes'oubldérent pas dans 
ce danger. Us recoururent à l'évèque 
4e Paris, i^u'ili fa voient très difpofi^ 
i prendre les impreflions les jJu$^ fa- 
vorables à leur caufe. Us lui repréfenté^ 
rent la d^ibéracion du crois Juin j, 
commt un attentat contre fôn auto^ 
rite. Et ce prélat Jaloux de fes droits ^ 
te d'ailleurs mécontent delal^aculté de: 
Théologie pour laraifon que fai'ditei 
rendit un aécret par lequel il défen-^ 
doit fous peine d^excommunication àr. 
EUniverfîté de connoître des propo- 
rtions . de Maldonat , Se d^en' donner 
fon jugement.. 

Sur cette menace llJhiVetfité s^aC- 
fembk fe vingt Juin , & de l'avis de 
toutes les Facultés il fut <fit <|ue l'é- 
vèque ^nifbit dé (on pouvoir , 8C 
qu'it mena^oit de ce qull ne lui étoir 
pas poflîble d'exécuter» puisque l'U- 
niverfité par de très anciens privilèges, 
croit exemte de fa jurifdiftion. Qu'il 
^loitdonc appeller comnie d'abus ao: 
j^lemCTrt: an décret qu'il venoit de 
rendre ; & en même rems députer aa 
cardinal de Bourbon confervateur apo- 
fiolique , pour k prier de défendre U 
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inmipagnâe conixe les entreprifès de 
Bévêque. 

. La foiblftfle da cardinal de Bour^ 
&on eft coxmue par toute l'hiftoire. Il 
entra fi peu dans les vues deTUnU 
Tecfité , éant il^ àxÀt pixHieâear p^ 
Ùl cKarge , ^il ceçuc dans 'ce tems-U 
même 6c lui envoya une requête de$ 
Jéfuit^ , fogii deniandoient avec de 
nouvelles inftances 4*ctre admis dans 
k compagnie , i laquelle ils faifoienc 
aâuellement la guerre. 

L'Univerfiié riuffit mieux auprès dtf 
parlement. L appel comme d'abus fiit 
plaidé le deuxiâx»e Jour d'Août. L'ar* 
lêt qui inrervinr, confirma les privi- 
lëges dé la Faculté de Théologie , 6c 
déclara qu'il y .avoir abus dans le dé-^ 
eret de révèque de Paris* Sur le fond 
de la oueftion, & pour ce qui regar- 
doit les opinionS' tlîéok^iques de^ 
Maldonac, on appointa. 

L'évê<pie* les Jéfuites avoient priir 
foin de prévenir Tefprit du pi^Lpe 
Grégoire XUI , rxmt dévoué à la io^ 
diéte^ contre le zélé de nds doâeurs.^ 
Dans unea(Ièmblée ded'Univerfitéqui 
fe tint le vingt-fept Août , Jean le 
PèHetier grand maître' de^Navarre lut 
de^ lettres m&^il a?oic reçues <fe Rome, 

Nvj 



& par lefquelles il, paroiilbic que led 
accufations portées contre la raculté 
deThéologieen généfal^cbhtrec^el-- , 
ques doàeurs ea particulier ^avoienc 
produit leui; effet. C'eft-pour faire foo 
apologie contre :ces accoiàtions que' 
k Faculté écrivit au pape la lettre- que 
j ai déjà - citée , : & que Pon peut voir 
danslacolledionde d'Ârgenrré; . 

De- toutes- ces. rraverfes. fufcitées â: 
l'Univerfité & à la Faculté deThco- 
loeie dans l'affaire de Maldonat , it 
sémlta que ce Jéfuite ne fut point 
condamné. Mais fes fupérieurs jugè- 
rent à propos de le retirer de Paris , &: 
ils l'envoyèrent à Bourges. 

Dans la difpofîtion où étoient les 
ef^rits , il n*eft pas éto:anant que TU- 
niverflté ait rerufé de recevoir les> 
Jéfuites dans foaxonps : ce qui doit 
furprendre , c'eû qu'ils ayent ofé le* 
demander. Ils l'oférent , & ils infifté^ 
«ent pour avoir une réponfei Dès le 
vingt -fîx Juillet, leur requête ayant 
été lue dans raffemblée de l'Univer-^ 
fité, ta Faculté des Arts fut d'avis que 
l'on devoit interroger férieufement lesî 
Jéfuites ,, & leur demander quels ils^ 
étoieot ^ quelle vie; ils prétendoient 
ineaer» «'^ifs écoieut céguliers oa i&:' 
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ftuliers; & que fuppofé qu'ils répotw 
aillent qu'ils étaient taies quaiesj teb^ 
ope k cour de parlement les avoiD 
dénommés , en ce cas- il £dloit les ré-- 
jjsttet. Les autres Eacul.cés opinécent. 
Dour une dépuration au cardinal de'- 
Bourbon. • 

Apparemment ce cardinal fouhaiu*« 
qpe Ion délibérât fur leur requête. Car- 
ie dix-neuviéme jour, d'Août il f&tinr 
une alïèmblée des députés de TUni-^ 
verfité 5 à laquelle comparurent les^ Jé«^ 
i&iites Claude Matthieu , Jean Mal*: 
donat , qui navoit pas encore quittéi 
Paris, Jacques Thyrrhus.>. & Odon? 
Pigenat principal de leur collège. Là. 
interroges fur leur profeffioas Jsrét-' 

Eç)ndirent qu'ib étoient clercs fécu*-- 
^rs en: i^ance, xéguliérs. en Italie^. 
QuUls ayoient . cer^ines. maifons en* 
France , i Venife ,.à Rome , dans lèf-^ 
opelles réfidoient des écoliers, qur; 
etoiehc comme laLpépiniére de la lo- 
ciété 3 mais non profès^ Que tel étoir 
leur collège de Paris >. dan&lequel ac- 
tuellement ils n'avoieiit point de.re-4 
Ugieux profès. Lefyndicde riTniver- . 
iîce inufta y & leur, demanda s'ilsi 
étoient reli^eux ou non. Us répondi»^ 
xent q.iiiliétoient religieux ^ maisnoa 
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pas moines. Ils pté&ntétent quelque^ 
iiîcres & aâes concernaiit leur inftituc :; 
& oa refoluc c^examiner ces fiécei:' 
avant que de rien pronooGeF« 
. Il fe tint donc le vingt«fept Âoo^' 
one' nouvelle aflembléd i< lear iujet ^ 
non de toute l'Univerfité y inaî&xies^ 
dtpaiis\ atucqoeks^étoient joints plu^ 
fieurs des plus conâdërables perfonnai- 
gçs de chûue Faoïké; Otf^F relut le®-' 
, pièces qpils aboient, produites^ tou« 

dunr leur icftitut , leur rrale , leurs- 
privilèges* JLe principal rat ouï de- 
nouveau, fit le- réïukat de la dâibe^ 
ration* fut qu'ilrn^écoit pu pofliblede' 
lès recevoir , puisqu'il n'âoit point 
décidé fous quel nom ils pouvoient' 
dtre reçûsi Qu'ils-fe difoient religieuse. 
& laïcs, régaliers &^culîers :Sc que 
par c^Miféquent fi on les recevoir ,. oâ' 
nefauroit en ouel ordreondevroit lesv 
placer. Les Jâiiites n'âvoient pas lieuft 
d ctre fatisfàits de cette réponfb. Us 
ne fetinrent pïàs néantmoins pour bien 
ceiFufes , comme nous le verrons dans^ 

Rouen , Re- Le ReâeuT qui avoir conduit cette 
âcwi a&ire au gré des vœux de la compa<» 

pJf'r.^V 8^^® • ^^^^^ "" homme de mérite, Jean- 
p7iss>n^' de Rouen , graod profeflèur de BJtké^ 
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tordue , Scqai vit Juftia'à quatre cens* 
atkiiteurs prendre fes leçons au collège: 
d'Harcour. 11 fer enfuite précepteur 
dii duc d'Angoalème > fifs natifrel de- 
<2narles IX. Il s'^écoit a^qis une for- 
tune honnête par fon ' travail , & iK 
«Oit ne pouvoir en faire un meilleur 
ufage, que de fonder dans leicoUége 
deSorbonne, donjm étoit membre ,. 
une chaire de JIMplogie pour les cas^ 
di e confcie ftce. Cette chaire fubfifte 
encore aujourdhui , & elle confcrve. 
ie nom de fon fondateur. 

Le cardinal de Bourbon s'étanr dé^ UwtàéBté^ 
mis vers ce même teins defon évêché^Jaux^cfté- 
de Beauvais , ne pouvoit plus garderie *^°°^T 
la charge de confervateur âpoftoliquei qu*^/^ 
H la remit a TUnivërfité , ôt témoi- mfi. ir». 
gna en même temsfouHaiter qu'elle ''^•^- ^^/^ 

Eifsât à Nicolas Fumée , qui aevoit^' ^ * ^* *^ 
i fuccéder dans révêcfié qu'il quit- 
toit. Deux Facultés eurent égard à fâ 
recommandation : mais celles de Droit 
& des Arts ne croyant pas qu^ûn évê- 
que Amplement défîgné , & non-J&- 
cré , fat éligiBIe pour la charge dontîl 
sfagiflbit , fe déclarèrent pour Louis de. 
Brfeé évêqoe de Meaux , compétitexu: 
de Fumée. Le Reâeur fe rangea , com- 
me il le devoir ;, au&timent de k 
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Faculté des Arcs : & 0rézé ayant ptèc^ 
£3rmepc ^ac fou fondé de procura- 
tion , Henri le Maignan évèque de 
Digne, fut mis en polieflion. Fumée , 
par fon caraâére de probité exaéfce Sc 
de fidélité aux^ fentimens François- y 
eût mérité la^ préférence fur Brézé > qiù« 
fe dévoua à la ligue. 
Rfformatîon Enfin après tant de projets inutile» 
bSsdJnJî'u- ^^ réforme, on paflàà l'exécution. Le 
«iverfité par parlement rendit le treize Août 1 57* 
îcment" ''*'* uh arrêt de règlement', qui n'embraiC 
^>trêts impri^ ^it pas tout , mais qui tendoità remé- 
■p/* en i$77i dier à divers abus dans- L'adminiftra- 
tion des collèges , & dans la conduite 
? des principaux & régens. 

Le premier article regarde leS' de^ 
voirs de la Religion y &Ta<célébration 
des offices devins , auxquels^ il eft dit 

2ae les principaux feront afiiftet leurs 
coliers , & auront foin qu'ils y por-. 
tent leurs heures Sc livres de prières. 

Voici les articles qui me paroiflènc 
les plus dignes de remarque en ce qui 
concerne les régens. Il eft défendu.aux 
principaux àt prendre argent des régens 
pour leur donner clajjes : mais aufli les 
régeris font aftreints à ne pouvoir quit- 
ter les clajfes devant que Savoir achevé 
heur tems. Nous avons déjà yû qu'ua 



régentdePhilofophienepouYoit pafler 
d'un collcge à un autre , fans^ avoir 
rempli les crois ans & demi de fon 
cours ^ & ce point de difcipline fut 
encore confirmé par une délibération ^i^^ , 
de rUniverfîté le 8 Mars 1 57(>. Pour p«.. f. rk 
ce qui eft its régens de Grammaire **• 747* 
& de Rhétorique , ce que l'arrêt ap- 
pelle leur ums j ne peut être aue TeC- 
pace d'une année , ou celui dont ils 
iéronr convenus avec le principal qui 
les a nommés. 

Les Lendits, & Tufage où étoient 
les écoliers d offrir en ces jours de rç^ 
jouiffance des préfens a leurs regens , 
font abolis : & 1 on ne permet point 
àux^ régens. d& recevoir au delà d'un 
écu , ou deux pour le plus , de chacun 
de leurs difeiples. Si Ja fommequi 
réfulterade Tafifemblage de ces petites 
redevances , eft trop modique , c'eff 
aux principaux à y fuppléer. 

Les^jprincipaux^, comme chargés de 
la difcipline des collèges , font Tobr. 
]et d une grande partie du règlement» 
\l leur eft défendu d'y avoir aucunes 
chambrières oufervanceSy ny efiables. 
à chevaux. Ils ne doivent y loger ni 
recevoir autres perfonnesque ejludiants 
& efchaUers ajiaat maijlres ou péé^ùé^^ 
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gués : point d&v^^£És mariés , foflici-*^ 
tearsde procès^ykâ autres vagabonds; 
11 eft encore enjQtnt très exjpreflctoient 
àJQX principaux de ne point foûfFrir 
qifauctms ooiirfiers reftent dans leur' 
collège acH deiàr du terme ptefcrit par 
les ftatuts : & s'ils te foufïrent , ils fe-< 
ront refpbnfables en leur propre 8Ç 
privé nom des Ibmixies perçûtes illé-^ 
gitimement par les boUnîers q|Ui aU-^ 
font iini leur tetnsi 

La décence de l'haÉiilfement eft ex- 
trêmement tetxAtiïrùiiéét par 1- atrèiT 
mefznéj&ixi , foie pour lesrécoiiersr 
toic pour lci5tégens.Cè|fointdedijC^ 
dptiseo^fOtt^ifrsrété cegardé ùnfmtMr 
important dansfUniverficé : 8c , quoîii 
qu'en difent ceux qx^ ne &vent pai^ 
approfondir iescfapfef ^ rfe^liîrdeié^ 
Ëit eft un frein, & un avertiilemenc: 
de fe jefpeétçr fbi-mcme & de pef-' 
pçâçr le public. 

Pour tenir la main^ i Fbttetva^ 
non des ftàcuts , il eft ordonné au Re-: 
fteur de vifiter pendant Fefpace A&r 
fon reâorat tous les collèges : & ce- 
pendant lereûoijâtneduroit alors que? 
crois mois; 

Les> maîtres d'èfcrime font bannis? 
de coût le quartier de rUniyerfité. Oi» 
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ne v^uioic pas que les écoliers euflènc 
i^us h msdn les occafioos^d'apptetidrr 
à faire .des jurmes: 

Ukraarciide padok des JéTuites fbujr 
le jiom de ceux dui^UégedcCl€rmùnt^. 
& leur fâifoir une inicmiâion cebdve î- 
£a di&îpUne ifhèlaftique. Cétoic ea 

Se^œ âçon les CD2»prendre danr 
^mverûcé > qp£ de faire mentûm 
d'fiux iians «n cég^emem .ike£E& pour 
«Ile; Avfli brique Vtxtct fvA là <ians 
VbS&o^ôMa de f Univerficé le vingt* Hip, um 
&-jin Janvier i-f 7^ » m cHt foin djex- f;^- ^-^ '^^- 
primer «que fi lV>ii s 7 ioosiectoir , 
c'étoit £itts-»prohaiia& derarrideoilk 
kts Jé£iites foiem diiu]«niiiÉu. 

Je dds ob&nrer , pour ïhQtaiem 
êc: k cQoferYftCÛm d«i droits de la 
compagnie , cpTd eft marqué dans l'ar« 
aèt que les^^confeiUers fur le rapport 
de£qyeb il eft rendu 9 en ont roii^r^ 
communiqué Mec aucuns^hons perfonfuu 
ges de PVobfetfité. 

Cet axrèr deux an« après fut fiiivT 
4'un antre qui rincerprétoit , & y 
a|bucoit denouvelles difpofitions. 

Par rapport aux affcesde Rèligion^«, 
Fàrrèt du vingt Septembre 1 577 rap- 
pelle & renouvelle l'ancienne coutume- 
des^fermons. U exhortatioas qui à^ 
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voient fe faire aux fêtes folennellesTv 
& que les défordres des guerres civiles 
avôient apparemment interrontpuSi 

En ce qui regarde l'honoraire dû' 
fcùx régens par leurs écoliers , le noit* 
vel arrêt enchérit fur la féverité du 
précédent. Il défend aux régens de 
rien exiger , même' fous prétexte de 
luminaire , rideaux , Se audres corn-»' 
roodités femblables , au* delà des deux 
écus fixés par le règlement de 1 575- ïl 
leur ordonne même de refufer ce quî 
leur feroit offert vblontdrementi. Cé- 
toit réduire à bien peu de chofes les 
cmolumens que les régens pouvoienc 
cirer de leurs écoliers. Mais âuffi les 
principmiK étoîent obligés deles nouç^ 
rir Se loger gratuitement , Se de leu): 
iaiiier penjîons honneftes & fuffijantes^^ 
Ainfî ce que payoient les écoliers 
pour'les leçons qu'ils rècéVoient,n'enr- 
oroit point dans le néceffaire étroîc 
<des régens y & ne leùrprocuroit cpi'ua 
mieux être. 

La vie commune eft ordonnée dans 
les collèges par le même arrêt. Les 
principaux , regens , & écoliers , doi- 
vent manger enfemble r&- durant les 
repas , il eft enjoint de faire leéhire 
de pailàges de la fainteBible > choifîs 
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^"aiarqvtés f^ï le? principaqy & fa- 
pprieufs. 

Dans tout ce règlement Tautoritç 
4,es principaux eft portée fort loin. 
l^s régens ne dpiyent lire.d^ns leurs 
cJafTes , que les livres agréés par leur 
principal. ,Ceft au principal qu'il ap-^ 
partiçnt dtéxaminer la portée des éco* 
Uers , ^ de leur .^flîgner la clalïe qui 
Ijîur convient. Le principal eft incme 
autorifé , ou ppur mieux dire il lui eft 
einjoint rfe vi/iter de mois en mois lek 
chambres j efiudes j & livres j tant des 
maigres j regeas y pédagogues ^ que 
ejcholiers demeurants en fon collège ^pour 
yj>ir & f^ayoir/Uy aura armes ^ livres 
réprouvés ^ ou autres chçfts n^apparte-r 
nantes à la difcipline fcholajlique, Cç 
pouvoir ûir dps maîtres eft grand. 
Mais , qj^oigue jp fois fort éloigné 
^e vouloir çnerver la difcipline , U 
vérité àQ^ faits .m'pblige de remar- 
quer , que premiéçement dans les cirr 
confiances turbulentes où cet arrêt a 
"ctii rendu , tout étpit fufped , & Ton 
ne croyoit jamais pouvoir allez prendre 
^ 4e précautions contre les égareniens 
4ans la dodrine , & contre les mou- 
vemens féditieux. De plus la charge 
4e régent es Arts nctoit prefqup.éxçr- 
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cée alors que par de jeunes maîtres^' 
4|uife préparoient aux études de Théo- 
togie ou de Médecine. Ce n'étoit point 
un état dans lequel on fe fixât , dans* 
lequel on fe donnât le tems de mû- 
rir , comme il fe pratique communé- 
ment ai^utc&ui. Des regens d'un âge 
encore vert & peu formé , avaient be- 
foin d'être rpntienus par une auro- 
rité , que le* circonftances aébuet^ 
les comporteroient diffifeifemcnt<. 

L'attention à tenir dans Pordte le^ 
principaux eu3t-mèmer & les bour-' 
liers , n*eft pas moins etpreile dans te 
règlement. Le principal eft iî •étroite-' 
ment oblige à réfider dans fon- col- 
lège , que tout bénéfice avant chargis? 
d âmes & demandant réfmence eft dé- 
chté incompatible avec fon emploi, & 
le rend vacanr& impétrable^La pau- 
vreté , fuivant Tintentiori des fonda- 
teurs , eft exigée par Tarrêt comme con- 
dition eflèntielfe powr pouvoir acqué- 
rir les bouifes, 8c les poflcder après le^ 
avoir acquifes, en forte qu'il eft ordo»- 
né à ceux qui font pourvus de bénéfices^ & 
qui ont haèitation & logis en la ville it 
Paris y dt rendre dans le mois les chafn- 
ères qu^'tis tiennent & occnptfht efdits 
collèges ^ & donner Heu aux pauvret 
efludiants. 



. . Toute réfignation d^s principaUtés 
^ bou|ies eft interdite : & les droits 
dçs coU^teurs font cpnfieryés en \&^ 
.^pntier. 

On ne laiflè point les priiacipam: 
jQiaîtres Z^ arbitres du pf ix aa<|ael doi^ 
vent être portées lespeniîonsdes éco^ 
liers. La ^xation doit en être arrêtée 
dans une aftèmblée cpie tiendiia le Re- 
,âeur au chatel^t ,. en préfene^ du pré-» 
yôt de Pariât ou d^ fon lieutenant , ôc 
du procureur du roi , & qui fera com- 
poiee des doyens des Facultés deThéo^ 
Jogie , Décret , & Médecine , det- 
^principaux '4ps collèges , & de deux 
jiotables bourgeois âc marchands nonb* 
V^i% par le procureur du roji> 
. Je finis par obferver jrrois ,diQ>ofî^ 
jtions de ce naême règlement , qui me 
çaroiflèutnç devoir pas êore oubliées, 
% fuppofç ^ amorife U défenfe de 
|>arlec une autre {angue qpe la Latine 
.<ktns l^s co^éges. Il favoriTe teUemenc 
Ji!exercice dçs iclîtfles , qu'il ordonne 
aux principaux qui ne ronr pas dans 
leurs collèges , dei'y établir incelïam-- 
TOent. IJl confirme ô^ favorife Tauto- 
%kxk des^cenfeursi des Nations , qui au^r 
JourdEui eft prefque réduite à rien. 
^ \^% de^x iitfrêts dam je vi«jn^ i^ 



donner une notion , n etoiencque pro- 
yiibires en attendant une réforme pins 
èompléte qui fe feroit par i autorité 
du roi. L'attente du parlement n'a 
point été fruftrée. Les principaux ar- 
ticles qu'il avoit régfès provifoire- 
ment , ont été trahlcrits en grande 
partie dans l'ordonnance de Blois de 
1578 , & enfuite dans la réforme gé- 
nérale que les commiflairés du roî 
Henri I V rédigèrent en 1 5 98 & 1 6ào.' 
9m» traités Je coulerai légèrement fur plufieurs 
légércmcnc. j-^.^^ - ^^ préfentent ici fous la date 
fmt.t. /^/ de 1 année 1570. 
/• 7^7-7sz> Le treize Février la nomination d'un 
principal du collège de Reims fut 
confirmée par l'Univerfité. Je ne puis- 
dire à quel . titre la confirmation de 
l'Univerfité pouvpit ctre néceflàire k 
un principal du collège de Reims. Je 
conçois mieux la requête de celui dû 
collège de Fortet , qui demanda le 
ving-trois Août de la même antiée 
que rUniverfité le déclarât digne de^ 
la place à laquelle il avait été nommé. 
H paroît qu'on la lui difputoit, & il 
étoit bien aife de pouvoir citer devant 
les juges en fa faveur le fuffragede' 
l'Univerfité. . 

Le mêmç jour treize Février, les 

licencié^ 
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licenciés .en Théologie demandérenc 
radjondion de rUnivetfité concise le 
chancelier de N. D. quiéxigeoic d*^eux 
une redevance fous le nom de droit 
dufceau. L'U^ver£cé leur accorda fon 
incervencion , k le nouveau çonfer*^ 
vateur Louis «de Brézé fe joignit aufit 
à leur x:aufe. L'afFaire ne rut jugée 

fue * le vingt-quatre Novembre , SC 
arrêt du panement fixa les droits que 
les liceaciés dévoient payer au chan- 
celier. Il s'^iflbit encore dans <^ 
procès dé U. forme qu'il falloir obfer* 
ver dans la diftribution .des lieux de 
licence. Il ne fut rien prononcé fur 
oret article. Enfin le chancelier de- 
mandoit que dans toutes les aflfeqi- 
blées , ptoceifions , & ades publics 
qui fe font dans TUniverfité , le pre- 
mier rang après le Aeéfceur lui fut 
affigné , ,au-de£fiis du doyen de Théo- 
logie. Le parlement ordonna que fur 
ce point le doyen de Théolojgie f^roijç 
entendu.. Cet article, requis & non 
obtenu par le chancelier , doit être 
fqigneutement rem^y au é ^ comme ua 
aveu folennel & sStnentique de la 

** Au moins c'eft fous | Il y a quelle embarras 
cetce date que l'ari^êt eft dans l'énoncé de Tarrêt 
tapportf^ par DubouUai. | n^e. 

Tome. FI. O 
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Kipénorité décidée du Reâreur. 

Le huit Mars Nicolas * Pelletier 
fé%na purement 6ç fimplement h 
charge oe receveut général de TUni-p 
terfité à Jean Lettre j & par voie de 
përnTmation itnç ch^ellcnie dont it 
^it tituUâteà un )eupe homme nôm^* 
mé Jacques Duchon. Ces deux réfi^ 
gnations furent admife» par la conv- 
^agnie aflèmWée aux Matuxins. 

Ce fttcme jour fur la reouète du 
lytidic fi^t aifigné aux trois o$ciers le • 
foanc qu'ils occupent encore aujour<ff 
iâhui dans les aflèmbl^es de l^Univer^!- 
firé aux Maturins. 

* U paroît auffi par la délibération de 
fe- jour , que F Univerfité étoit encore 
iUns Pufage de drefler fon RoUe des 
nominations aux bénéfices. 

• Le * Mai fot rendu un arrèrdupar^ 
jtement contre les brij^es Se les cabales 
qui iè ^ifoient dans la Nation de Fran* 
ce, pour y envahir au mépris des ftatuti 
la (Siarge de procureur. Il fallut que 
Je parlement députât un confeiller de 
h çpur ^yçç U %uten4nt criminel âç 



* Le ttixe origiu»! pré- 
fente le nom dt Jacquet : 
tnais par erreur , comme 
r obferve DubouUai dans 
IGbp Rem«r J4CI Cuf l'Me- 



Qxbn des officiers de VU" 
nîverfité , p. Ji^, Nou« 
avons v& Nicolas Pelle- 
tier Aiccéder à Bonne^u ^ 



éds^v^fih^s pont.akewe Tordre & ia 
paix dans lafTemblée - où ddvok io 
feif e . lîéteâa<>ri» J'cibfôtve qu'à Tocca- 
£oa de ^œne as&îrp » il eftfaîtmeti^ 
âon. des treizième fie huitième ciaiSar 
4an$ h 4:oUége de Navarre : i9c les rc« 
genœs ^ ces claf&s paâorieoc pour 
tttces'dans l'Uaivcrfirc, 
-iLedixr-iieuf Juin rUmverfitc coivr 
fentit à une permucatîoû ^ de k cttw 
4éS. André cfes Arcs. 
. •. Le yingt-JÊt Juillet furent? renoii«» 
Telles bs anciens ftatutr par rapport 
* lu^ qualités xequiTes pour le reâorâc* 
i Une vive cènceftatidn pour le dc^ 
canat de la Tfibù de Touti dans U 
^A^ignde France , ne pat pas être ter- 
minée dans cette Natioît : die fut 
portée à la Faculté des Arts ; & mèmâ 
r|Univerfît£ en prit conhoiâance; Les 
circonftances fom fî peu éclaircies ^ les 
£nts il mal conûates , dans les aâses 
éc cette querelle rapportés par Da« 
b^dlai y qu'il eft diincik. a'en tiret 
de grandes lumières. Seulement il eft 
clair que la régence eft regardée coni- 

^ FrM^pW le Court pev^ I marti& pour la pH^nré 
inutoit la cure de S.Att- [ d* Aîaîs, diocé'fc dfiCli»E- 

rf^ • • • " 

O ij 
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tricules de la compagnie , s'ils ne' 
fempliâbisnt les ràgageitièns cp!iU 
svoienc contraâés en 1 5 1 5 . Ilsfe foiç^, 
ftiirenc, &:.lei; tegîtres de Médècinp 
&nt foi que les chirurgiens 'pendant 
les années qoi fuivirent , prêtèrent 
régulièrement les fèrmens qu'ils de^ 
croient i la Facubé , ce qui emporte 
tout le refte. lU s'acquittèrent de ei 
détroit y même le vingt-fepc Octobre 
f 57(}. Âpparenkment leurs batoêtiai 
n'étoient pas encore drefiies** Mais lé 

. quatorze Novembre fuivant ils manii^ 
feftérent leurs prétentions , & les ^or« 
térent même plus loin qu'ils n'avoient 
jamais fait» 

lis venoiehr d'cJxenir de Henri lif 
des lettres confirmatives de leurs prb 
▼iléges, qui ctoient confortnes ef» 
tout à celles de Charles IX en 15 ^7 5 
& qui par eonf&joenc n'attribiioienr 
aux chirurgiens que les^ droits d^exemp 
non y que la Faculté de Médecine M' 
leur envioit pas. Us voulurent néanr-^ 
moins s'en autorifer pour s'arrc^er le 
droit de faire dp leçons de Chirurgiet 

^ Rodolphe le Fort leur prévôt fe pr4. 
iènta à l'Univerfité aflèmblée le qua- 
ton» Novembre , 8c il demanda qu'il 
ftk permis aux chirurgiens » 4onc il 
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l'Ifle de France , aui fe tinrent dam la ^ 
fàlle de 1 evèché de Paris , & aux Etats ^ 
généraux i Bloîs. Jeriéunirai tout ce 
que ) ai i dire £ir eet^ matière fous 
U date de l'année. 1 579 , qui eft celle 
où parut V ordonnance que Pon appelle ♦ 
de Bloisj parce qu'elle fut rendue eit ^ 
conféquence des cahiers préfentés dans 
les Etats tenus en cette .viUe. 

Ce fut en l'année i' 5 7 6 que na(|uit 
h, Ume y- à laauelle i'Univerfité da- 
bord prit peu de part. Je n'aurai que 
ttrop a'occaiions dans Ja fuite de par- 
ler de cette formidable ailbciation*. 
: Les chirurgiens tentèrent on la mè^ Affaire dèi 
me année 157^ de nouveaux efforts ^'''"'««enf. 
pour fe faire aggréger à PUniverfîté , p^fr^^'j^ 
îans dépendance par rapport à la Fa- a. 751^75^.* 
culte de Médecine. Ceft un fait ^l\\yjjl 
mérite d'être difcuté avec foin* 77^^ 77^ 

Onfé fouviegt du dernier état de l'af- '®'* 
fake. En 1 5 5 » les chirurgiens avoieûrj^^^^JT^ 
voulu fecouec lé joug des médecins, <'<"»'«' /'wii 

&.fe difpenfer de prendre leurs le- J^^V*;;^ 
fons y de fe faire infcrire 'fur* leurs trj médtcmi. 

regîtres , & de leur payer les droits ^ffff^ • 
accoutumés. Sur les plaintes que le^^^'^***^ 
doyen de Médecine 6n porta à lUni- 
verfité , il fut conclu- que les chirur- 
giens fecoieat rayé» des rolles 6en)a« 

Oiij 
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préfenc, elles renvoyèrent la difcuflîbtr 
cb r^&ire aux députés ordinaires de 
rUniveriîré, c'eft-i-dire , fuivant qUe 
je Pai explîaaé plufîeurâ fois , air 
cribunal académique , compofé dés 
dxxf^às des Facultés fupérieures & des 
Procureurs des^ Nations , & préfidé 
par le Re6teur. 

Ce tribunal s'aiflèmbladonc le vingt- 
troi$ du même mois de Novembre , 
& les parties furent entendues. Le Fort 
allégua en faveur de fa^ caufe les lettrés 
.patentes des rois , & le degré de maî- 
tre es Arts , qu avoient acquis fes con- 
frères , & qui leur donnoit le pouvoir 
<d*enfeigner. La réponfe étoit oien aî- 
fée. Les lettres patentes dont les chî- 
ràrgiens s aotorifoient , ne parloiene 
point d'enfeignemens &: de leçons: & 
la qualité de maîfre es Arts donne 
bien -le droit d'enfeigner les Arts , 
• c'eft-à-dire , la Grammaire, la Rhéto- 
rique , & la Philofophie , mais non 
pas la Chirurgie. Rouflelet fit vak4r 
ces raifons avec beaucoup de forcé ' : 
& lefyndiç de FUniverfité requit que 
l'on fe précautionnâ;t fbi^eufemenc 
contré le danger d'introduire une cin- 
quième Faculté , ce qui feroit le ceil- 
yerfement de l'ordre établi de touip 



et P Ariti s ; Li V. JCll j« 

ântkpiité dans la compagnie. 

Les chirurgiens aufii ne demandoient 
point à confticuer une cinquième Fa- 
^culcé. Ils difoient que leur vœuétoic 
d'ctre joints à celle de Médecine : 
mais eamème tems ils proteftoienc 
qu'ils ne fe reconnoilToient point éco- 
liers des médecuis , & ne pretendoient 
{)oint leur prêter ferment comme à 
eurs maîtres. Sur quoi le. Reâeur kar 
fit cette queflion : » §ur quel pied de-^ 
» mandez- vous d'être unis aux méde* 
»9 cins ? £ft-ce comme leurs égaux , ou 
M comme leucs écoliers^ » Us rcpon^ 
dirent* qu'ils prétendoienc être leurs 
coadjuteurs. ^ Mais , reprit le Re- 
» Aeur, vous ne pouvez pas être les 
i> coadjuteurs des .médecins malgt^é 
^ eux. Il vou» faut donc leur confen- 
aj tement. » Les chirurgiens répliquè- 
rent que leup droit d'enfeigner ne dé- 
pendoit point de la Faculté de Méde- 
cine 'y qu'il leur étoit accordé par l'au- 
torité royale , qui les aflbcioit à ^ous 
les privilèges dont jouiflènt les maîu:es> 
de l'Univerfîté. 

.Après bien des altercations , le tri- 

bunsd fe difpofant à délibérer fit reti» 

rer les chirurgiens. Us demandèrent 

«i^e le doyen de Médecine fe reticilt 

' Ov 



pareillement : ce qui fut ordonné : 8^ 
RoàdâEelet obéit » qùoiqu avec répu- 
gnance. » 

La délibératumiut loogoe. Les chi«- 
rurgiens n'eurent pour eux aucune d» 
voix : &: trois procurencv zytBt dé-^ 
claré cfiils ne pouvoimt opiaet fans^ 
ftvoir conâilté leurs compagnies , le 
Reâenr conclut à reijroyer TaiFaire à 
une ailèmblée gœérale dei'Univer^ 
fnL Ces viciflkades alternatives , qui, 
lie raHèmbiée générale portent ia que* 
ftion au tribunal academk[ue , & du 
tribunal la reportent à l'aîIemUée go* 
nérale , fiwit voir l^embaxrais où*la de- 
mande des cliicurgiensaiettoitrUnî^ 
verfîté. Ltaflèmblée générale fut donc 
indiquée pour le feptDécembœ fui-- 
vaht. Mai& avant iju elle fe tînt, le«; 
chircurgiens fe fortinetent d'un nouvel 

On leur avoir objeûé qoe 1er drûîf 
d'«nfeigner dépendoit du concoure 
des deux puifïances : que c'étoit le 
chancelier , qui par l'autorité apoftoli- 
oue en accordoit la licence oujpermif? 
non : 8c que cette formalité edentielle 
manqviant aux chirurgiens , ils ne pour 
voient par conféqœnt s'arxjoger le 
droit de fâre de« le^on&deCkimrgifà 
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Its médecins , qui faiibienc cette ob-- 
jeâion , eroyoieac etfe bien sûrs dei 
di^pofidbons du chancelier xie TEglif» 
de Paris , Antoine du Vifier , qui ^a 
1 5 5 1 s'étoit dédale hautement contre 
U^ chinirgiensu Us fe tronipoient. Dur 
Vivier changea de fyftême,& la veille 
de rallembles ti mit entre les main» 
dii Reâéur une recjuète , par Uupieile- 
il fe joignoir aux chirurgiens, deman-^ 
doit qu'ils /uflent reçus» dans TUni-i 
tétfitc comme étant un memW de la: 
facuhé de Médecine, fit s'annonçoir 
difpoféà leta: accorder la bénédiâioit 
apodolicpe. Il paroît que les chitur* 
giensf avoiènt auflî' gagne le Reâeuf 
Hugue fiurlat, homme d^n caraâér^ 
maidécidé , Se qui trente-âz ans après^ 
né fit jpss un beau perfonnage dans iei^. 
affaires deRicher, 

L aflEémblée du 7 Décembre fut ra^ 
multueufe : c'èft de quoi cwiviennettp 
t-outes les parti». Les chirufgien? e» 
attribuent la caufe aux ckmeurs des' 
médecins , & ils allèguent en pireuve 
un aâe pafle , difent-iis , le 10 Dé-' 
cemhre , & expédié le premier Jai^- 
vier fiiivant. Cet aifteconfifte enune^ 
fettte du chancelier au Recteur y &r 
«oe lépoufe du Rei^eur au chance^^ 

Ov| 
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lier. Il eft vrai que ces lettres aurori-^ 
iènt le dire des chirurgiens. Mais ce 
font desjpiéces particulière») qui n'onr 
aucune force ni aucune audienticité r 
6c je crois devoir plutôt m'en rappor- 
* ter au plumitif du greffier , qui éxifle 
encore dans^nos regîtrès , 6c qui a été 
récemment déchiffré avecun très grand 
foin par Tilluttre M Piat, dont la^ fi- 
délité & la probité , jointes à des lù-- 
miéres fupérieures., naettent le témoi- 
gnage au deflus de toute critique. C^ 
de ce plumitif qu'eft tiré- tout ce qui 
fe trouve touchant l'afïèmblée du f 
Décembre i j j6yââxjsnne Rdarion^iûi^ 
primée tni-j^iydeceqtàfepajfadans 
fUrûverfité en IJ76 aufujet der chi-- 
rurgiens : ouvrage de M. Piat , comme 
je puis le prouver par fon rnsmufcrit 
original, que j'ai en ma pofleffion. 
. Il paroît par ce titre authentique 
4^u'il y eut du tumulte dans l'adèiti* 
bléef don» il s'agit ici : mais que ce 
tumulte fut occafionhé par la maû- 
vaife manoeuvre du Refteur , qui ràp* 
portoit peu fidèlement lavis de la Fa- 
culté des Arts. On fe récria for ce 
'rappQrt,& il fut conftaté par le compare 
détaillé que le Reâieur rendit desfuf- 
frages particuliers de chacune desNit- 
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tions , qu'il avoir réellement fupprimc^ 
un article très important; Cette varia-^ 
tion fut remarquée, & excita l'indi- 
gnation. De nouvelles clameurs for- 
cérent le Refteur de prendre une fé- 
conde fois les voix des Procureurs^ des^ 
Nations : & de cette opération réfulta 
un troifiéme avis , différent des deux^ 
premiers. Dans les autres Facultés ii^ 
neparoîtf poinrpar le plumitif qu'il y 
ait eu aucun tumulte. Celle de Mé-^ 
decine s'abftint d opiner , comme in- 
céreflée dans la caufe. La Faculté de' 
Droit & celle de Théologie opinèrent 
tranquillement : & la conclufion de 
Vademblée âic que coi^ormément au 
décret de l'année i J5 1 les chirurgiens, 
qui étoienr tdhibés dans le cas marqué 
par ce décret , dévoient être rayés de^ 
rôUes & matricules de rUniverfité. 
Que du refte rien ne devoir être in- 
nové , & qu'il feroir défendu aux chi- 
rurgiens de faire aucunes leçons , mê- 
me durant la litifpendance, s'ils inter- 
jettoitnt appeL 

Les chirurgiens rebutés par l'Unî- 
verfité retournèrent au roi , & ils ob- 
tinrent dé nouvelles lettres patentes > 
datées du i o Janvier 1577, qui e» col>- 
fiuhant & interprétant leurs privibi^. 
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ges , les aucoriient à continuer USurp 
publique yr tant en PUnivêrJitç de Pa-^ 
ris que ailleurs^ oh bon leurfemUera ^ 
de leur art & fiiencede Chirurgie;, Msi$- 
torfcp'ils préfencérenr ces lettres aa 

Earlçmenît , ils ne purent en obceoic 
i vérification r &. il fut dit par arrèr 
du I r Février , qu'avant que Ton y pro- 
cédât , elles feroient communiquées^ 
au Redeur , & au doyen da la Faculté 
de Médecine. 

Pendant qpie les chirurgiéns^e robe 
lôneue donnoieni: tant d'exercke au3& 
médecins» les barbiers chirurgiens de- 
meuroient dans la foumiilion qu'ils^ 
leur avoient vouée. Un nouvel a<5ce ei^ 
fut pafle le cwaze Mars 1 5 77. Les bar- 
biers chirurgiens y renouveHent tous^ 
leurs ancien» .engagemens : J&c la Fa-^ 
eultépromet de leur donner deux de fe^ 
do6teurs pour leur faire des leçons de 
Chirurgie , qui feront leursiieiàs msu-^ 
cres, à lei&clufîon de tout autre. 

Xes médecins obtinrent en 1 578 un? 
arrêt très favorable à. leur cauie. Cet 
arrêt, rendu {m k requête de la Fa- 
culté de Médecine &c fur les conclu* 
fions du Drocureur génoral, portoit 
que conformément a.d^autres arrêt» 
pcécédœ$> & notamment! celui d» 
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quatorze Juillet 1575 , il ferpit fait: 
^éfêofe i. tout libraire ^ impriiheuf 
d'imprimer ou expofer en vej(ite a|i- 
çqh livre deMédeciqe ou^de Chirurgie j,-, 
^ui n'€uc été, préalablement commu* 
txuj^ii. h Faculté de Médecine* Ce** 
%ok biea recoonoîcce & confirmer le 
drpit d'iafpââiion des médecins fut 
la Chirurgie. 

. Les chirurgiens de robe longue n'en 
fiiivirenc pas .moins leur plan : & fe 
feuvenant de rob)eâ:û>n qui leur avoir 
été faite fuir ce qp'ils ne recevoient 
point la bénédiâ:K)n apoftoli(]^e du. 
chancelier , ils agirent en oour de 
Rome 9 Scobcinrent du pape Grégoire- 
XIII un induit , daté du premier Jan- 
vier 1579 , par lequel ils étoienr au^ 
corifés, fu^iofé qu'ils fu/IèncinftruitS' 
dans k (kammaire ^ &c refus maîtres- 
es Arts en^rUniverfité de Paris*, à fe 
préfenter au chanoalier pour recevoir 
de lui k bénédidion apoftolique. Ik 
continuoient en même cems de foute^ 
nir ces thâ[es & examens , que Paf- 
i»iier a qualifiés à^fingtrics ^ & ils 
tachoient d'y procwer de k célébrité 
par le concours des peribnnes honora^ 
pies xm'ik y iovkowsnt. 
L'univerfité 4^endit fes conclue 
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fions contre leurs attaques réitérées; 
Comme les chirurgiens attiroîent quel' 
quefois à leurs a&es jufqu'au Reâeut 
de rUniverfieé , il lui fut fait défetife 
d'y aflîfter j à moins qu'il- ne voulût y 
paroître conuxfe perfonne ptivée , Se 
tàns les^ ornemens du reâorat. Quant 
â^ ce qui regarde* l'induit pontifical ^ 
rUniverfitf en écrivit au pape lui-» 
même > pour le prier de ae point vio- 
ter fes droits , & ellefe joignit â: l'ap^ 
pél comme d'abus que la Faculté' de 
Médecine en intèrletta^ ait parlement» 
Dans l'intervalle qui s'écoula avahc 
que l'on jirlâidat fur l'appel , les efprics 
s'aigriflbient de plus en plus. Les chi'^ 
rurgiens ayant donné un * écrit dans 
lequel ils prenoient tous les titres qui 
appartiennent aux Facultés académi'^ 
quès, le doyenr de Médecine s'enplai- 
gnit au tribunal du R'^âeur , Çc fur fa 
plainte il fut réfolu que le prévôt des 
chirurgiens feroit mandé , pour re-* 
connoitre ou défavouer cet écrit. L'af- 
faire ne laiflbit pas d'être délicate pour 
les chirurgiens , parce que quitte ans^ 
auparavant il avoit été rendu un arrêt 
du parlement, dont l'ef prit & le but 
étoient d'empêcher l'ioipreflum des 



livres que les parties publioient Tuife- 
conrre l'autre , fouvent ailaifonnésv 
d'invedives & d'injures. Aufli le pré-- 
vot tacba^dabord/ d'éluder la citation t- 
6c ayant pris enfin le parti de coropâ<- 
roit^ le lundi jo Ôâobre 1581 , il 
défàvoua-Fëcrit , quoiq[ue muni de& 
ignamre, fuivant ce que porte le re-^ 
gicre de Médecine. Comme il cher-' 
eboit. des faux - fuy ans pour colorer une' 
telle difpârate , quelquun du tribunal 
lui demanda fi lui & fes- confrères; 
sâvcHSoient difoiples des médecins^ 
«yTant s'en faut, reprit» le prevôc. 
n Ce font les médecins qui ont appris 
n de moi bien des chofes. >» Il eft diffi-. 
ctle de difculper d'arrogance une telle 
féponfe. Mais il faut avouer que f e 
fiel coule bien amer de la plume des 
médecins dans leur regître. Les qua* 
lificationr d'impudence & d'impro* 
bité , & les expreflîons les plus rnçpri-- 
fautes y^ ibntprodiguées. 

L'appel; der i'incmlt du pape fur 
plaidé au moi& de Marsvi582 , 8c 
lOLns douteavec vivacité", vu la difpo- 
fition où étoient les parties. L'avocat 
général Aùguftin deTkou conclut pour 
fes chirurgiens , & le parlement ap-% 
pointa Fanaire au confeiL Cet appo^â.-^ 



tementthrmit piiiCteuis aonées, pcnaf 
aie fervir de i'expreflîon dePafqjoier y 
<pelq|ies mouvemens cpe fe doa^^ 
n^Qhnt les médecins pour avoir vax 
jugement» U ^rolt mcme quW bouc 
d'un tems^ies efprits fe calmèrent y 
^ifqu'en ï 5.96 & 1 597 les cbirur* 
giens^ prêcécene aux niedecins le ier'^ 
ment > dont la pratique écoit incer«- 
£pmpoe depuis l'année Jrj.y6. Mais ce 
calme fut de peu de durée. Les troo^ 
Mes r<^f éveillèrent dès le commence^ 
ment du dix-feptiéme fiécle , & dr 
nos jours nous les avons vu portés au^ 
fuprême dégié. * Aâuetlemencil$ibni> 
pmtôr aâoupis cjfjts çalxfaési, 

On £ttfoit une difficulté auac dûrucu» 
peoSy dans Le courant de Taffidrc de 
» 5 7 ^,qai au|ourdhui féroit nulte,mair 
qjui alors pouvint avoir die la force* 
Comme c etoit en leur qualité de maî^ 
cres - ès> Art3 qu'ils préeendoient avoir 
le droit d'enfeigner , les médeoèns leor* 
c^jedfament (^e les mascres es Arts 
mariés perdoienc cedcoct, £: que k; 
plupart des cinrurgîens étant engagés 
dans le mariage , ris ne pouroienr 
j^inc fe prévaloir de la qualité de maî« 
très es Arts pour faire des leçons e» 
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iiican g^enre* Cette inaadme étoit re-^ 
çi^e aten : Se les chirargiens fe pré^ 
munirent eontf e ïiiaàiaâion qiie i'oir 
çn tkoi? à leur <léfora£itage , en fai- 
{jfLacm£étet tisos rînciuk& Grégoire 
Xni , qa'iis ferment admis à la béné^ 
Jà£tiom apoftolique , mariés ou non 
maritSp On a dérogé depuis i la févé-^ 
ricié 4e V»pcien tUage , & lei maîtres 
ci^eAtta^cmoiquemaricss jomflènt du 
^ir 4'enTeigner. 

Ceft.en Tann^ ^ J77» comme jeEta» & or* 
Vaidit, que fiK rendue l'ordonnance ^lor"^ ^ 
ide Btois, dont la pi^licadon avoit «i^. ^^^ 
hk retardée par .les tronblfes & les^^»'- ^- ^^* 
guerres de Religion, L\UmTerfitéew^^'J^^7j^^* 
^ dépurés aux Etats de Bbb en 1 57e. 75<f; 7*7- 
Je n'en trouve poinsd autres nommés, ^^^' 
que aua;cre doâ:eurs en Théologie. 
£Ue drefla fes articles & qayers de- 
doléances & de remontrances , pow 
lefqueUchaaue Faculté donna fesmé^ 
moires » 3s aont le célèbre Génebrard: 
^t le porteur , chairgé- de tes. remeCp- 
.tre à Blois entre les mains^des députés*. 
Ces cayers avdlent deux objets : le 
maintien de la Religion Catholique, 
& la coniervatioft des privilèges de^ 
rUniverffté, 

Yoici de qjodle manière.' oxk s*4x- 
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primoic fur le premier article. 9>' It 
>rfaiir par d'immbles prières obtenir * 
99 du rm , que la feule vtaie religion 5 
»»c'eft-à-dire, la Religion C^holiqUe , 
fi Apoftoli<|tie, ic Romaine, fok matii' ' 
•» tenue inviolablemenc dans fe$ droits 
19 par toute la^France. Et pour lui rén-* 
ndre fon ancienne fplendeur & tout^ 
9»fon autorité , il* eft' befoin de de-* 
^mander au roi imédit , qui abolifii^ 
" la vénalité des bénéfices , magiibrd-» 
^ tures & offices , ehforte que toutes 
^t les* places foient la rétompenfe de'Ia 
» vertu & du travail , & qu'elles ne 
9»" foient ^conférées qu'à des hommes 
w recommandables par Finnocence de 
w la vie, la probité des mœurs , & Tex* 
»> cellence de la doârrine. )> 

Ar^ard des privilèges de l'Uni- 
verfité on devoit en demander la con- 
firmation : & comme les émolumens 
que les régens tiroient de leurs éco- 
liers , étOient quelquefois^ à charge 
aux parens , & tou|Durs peu honorables 
pour lesmmtres, il fut parlé auflrde 
requérir que Fon appAtât remède à cet 
inconvénient, & cpie Ton afitgnât un 
honoraire publiçv à la fon&ion publi- 
que d'enfeigner. 

L'Univeriitéydanice'qufêlleifemaa- 
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4àit.poar la Religion , étoic appayée 
«par levœudecoat le clergé^ &: même 
da très grand .nombre desAépatés des 
crois Etats. Us eurent fatisfaâion , 8c 
il fat dit que la Religion Catholique 
^oit la feule dont T^ercice fut per^ 
mis dans le royaùme.Mai$ comme dès- 
L^année même le coi fe relâchoic <le 
l!exaâ:e obfervanon de cette loi, 6c 
femblok diipoie à. encrer, comme il 
fit, en compoiition avec la faârion 
Proteftante , VUniverfité aflemblée le- 
{bpt Septembre 1577 délibéra de fui 

Ïréfeoter ^ine requête , par laquelle on 
î fupplieroit d'exemter au moins du 
culte public de la nouvette ieâe U 
ville 4e Paris &: de Tlflede^mnce^ 
& pouî joindre les &cours religieux 
aux moyens humains, elle indiqua une 
proceilion i :S. Martin des «Champs , 
dont leL but étoit d'pbtenir de DieU' 
qu'il rendit JLe roi favorable à fa re- 
quête. 

> Ces démarches n'ont rien que à% 
£ige: & de mefuré : & fi Ton y re- 
connoît les fentimens de la ligue , 
elles n en imitent point les procédés, 

& ne rendent point à £dre violence 

wJbuvérain.. 



rUniverfitc, par l'artide 88 J:e !'«-?. 
4onJnian£e deBlois , elle obcîeiit jcoix^ • 
jointement arec les autres Usmerùcét^ 
du royaume ^ la con&rmai:ioa;de &s: 
privilèges* Ma)s de plus il eft <|ab^ 
ition d^s cette mèmer ordonnance de 
ia réformer. :; 

• Jai parli^ des arrêts fde tégletoenti 
donnés, par le parleaftent dans cettét 
vue en j 5 75 & iJ7T* LIlBâvetikô 
n'en écoit pas eatiérecnenc contente z 
Se je vois que dans les a&mblées deii 
vingt'deux OAobre i fir Novembre^ 
Se trois Décembre J 577 > elle ^'occa-> 
|ioit . du Hefljbia* d y- apporter tpA^ 
ques CQtt^ihi Uordotiaandc de fiioà» 
aaoptanëabcmeins k {Uopart desdi& 
portions de ces arEetS9.âc elle y esk 
ajouta quelques^ autres. Ainfi eUe db^ 
fendit Tenfeignement du Droit cÎTil 
dans i'Univerfitc dePaais.fllecenoa^ 
irella riociénsie * defèiiiie d'enfeignra 
ailleurs qu'en lieu public : & ellenra^ 
mit » fuivaet la diicipline établie de* 
puis plttfieurs fiédes y tous les prD>^ 
teâèars & leâeurs des lettres do£mn* 
ces , tant divises qrfbwmaineg^ aa 
Reâeur ôc mx Lbix > ibiiots, te coatOM 
mes des Ûniveriîtés où. ils iiioiexui; 
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£lle afTajettit auffi les chirurgiens Se 
Apotjbiwres à ne pouvoir être paflës 
maîtres è$ villes où il y a Univerfité , 
;ique les dod^eurs régens en Médecine 
n*ayent été préfens aux aftes & exa- 
mens , & n'y a^ent donné leur approx- 
imation. Mais ji faux obferver (|ue ceu 
article porte une exception, ^ Le tout, 
left-il dit , w fajtts préjudice des ftatut$ 
*? & réglemens particuliers , qui fe 
«trouvçronc eftre faits fur ce par les 
» roys nos prédéceflèurs Se arfefts d^ 
«> nos cours. » Cette exception pour- 
toit bien avoir été appofée par le cré- 
idit des chirurgiens de Paris , qui con* 
teftoient & conteftent encore âu|our=- 
4hui aux médecin^ le droip dont il 
4pft queftipn dans Farticle. 

Aureftç l'ordonnance de Mois ne 

J)rétend pas confomnier laréformede 
'Univerfité : Sf conformément à ce 
qui avoir dé|a été réglé aux Etats d'Otê^ 
Jeans fous Charles Ix > elle veut Se 
entend que Touvrage foit achevé par 
de notaoles perfonnages qiae le roi 
^députera. Cç projet ne fot pleinement 
jéxccutc que par JHenri IV en i ^ 58. 

Pour ce qui eft de la propofition cfe 

donner des gages pqbtics aux profef-- 

«/eurs» elle n'eut dans le tems où elfi^ 
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lue t^e en avant aucun «fFec. EUô ^ 
icommencé â fe réalifer vers leniî«« 
lieu du (îécle dernier. Mais elle n*a. 
obtenu fon entier accompliflèmenc 

Su'en j 7 1^ par rétabliflèment de Tin- 
ruâtion gratuite. 
^Nouveaux En l'année 1 5 77 les Jéfukes^ qui ne 
*ffJ"e/!J„ perdoient point de vue leur deffèia 
^ontyaiûdre *de fe faire adopter par TUniverfitc , 
d? kridot- ^"^^^^"^^"^ une nouvelle batterie pour, 
«w. j:âcJiier d'y réuffir. UUniverfîté avoit 

Hi}?. i^. ^Qf3 quelque inquiétude au fujet de 
f ^761^76$] fes privilèges , auxquels elle craignoit 
que le gouvernenient ne voulut don- 
ner atteinte j& contre .ce danger elle 
iniploroit la proteâion du cardinal 
(de Bourbon. Les Jéfuites profitèrent 
de l'occafion y &c comme ils étoient 
,toutpui(Ians auprès de ce prélat , que 
jTa qualité de prince du fang & fes 

gandes dignijes rendoient u refpe- 
ible , ils Tengagéreat à fôUiciterea 
leur faveur l'Univerfité , qui avoir ac- 
tuellemenjc befoin de lui. Le cardi- 
nal fit ee qu ils fouhaitpient. Il témoin 
^na au Rçûeur rintérêt qu'il prévoit 
aux Jéfuices », & le défit qu'il a voit de 
}es voir aflbçiés à f Un^verfitè. Pour 
lui faire une réponfe convenable 9 le 
JReéteur ^flfembla le dimanche vingt- 

neuJf 
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ineuf Décembre 1577 les députés or - 
dinaifes de la compagnie , dont lavis 
fut que rUniveruté feroit toujoursi* 
très difpofée à déférer aux volontés 
du cardinal de Bourbon. Mais que le 
procès entre les Jéfuîres & FUniver- 
îîté étoit pendant au parlement ; &que 

{)arconfequent elle n'étoit pas libre de 
e décider par elle-même, fans que 
l'autorité du parlement y intervmt. 
Que d'ailleurs dans toutes les condi- 
tions auxquelles fe foumettoient les 
Jéfuites pour obtenir leur affbciation^ 
ils exceptoient toujours les loix de 
leur inftitut , auxquelles ils ne pré- 
tendoient point dérogera Qu'il falloit 
donc que ces loixfuflent nettement 
connues de l'Univerfîté , avant qu elle 
pût fe déterminer à admettre dans fon 
corps la fociccé des Jéfuites. 

Le cardinal voulut que l'affaire fut 
difcutéê en fa préfence : Se ùfant du 
privilège que lui donnoit-fa naiflànce 
.&fon rang, il manda le Re6teur & 
les députés de l'Univerfîté , 8c, il les 
reçut chez lui le douze Janvier 1 578 ^ 
afïiflé des évêques de Paris, d'Angers, 
de Meaux * , .& de deux tonfeillers 

*Le rcgîtrc ajoute l*é- ] Vendôme n'eff point une 
fveq«* de P^endome, Mais 4 vUiç épi(i%i>ale» Je ne 

Tome ri, p 
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au parlement. Ilfitl éloge des Jcfuit^^ 
il vanta Tutilité <jue T univerfit^ elle-r 
^même tirçroit de leurs fervices ; enfin 
il allégua lautoricé du roi Se du pap^ 
qui youloient , difoit-il , raflbciatiorj 
par lui propoiee. Le Refteur ne pri^r 
point le change : & Tentant bien qu^ 
j^ npnis du rçi ^ du pape étoient ci-^ 
ié$ gratuitement , il commença pat 
protefter de fa foumiflion & ae Ion 
jrei^eâ: pour les volontés Se les ayis à\i 
cardinal , fauf néantmoins les droit; 
de rUnivetfîté, à qui il étoit lié par 
ferment. Enfuite il ramena Tancienife 
difficulté qui avoit toujours écarté les 
Jéfuites 5 & demanda s'ils étoient fé^ 
culiers ou réguliers. Le provincial deç 
Jéfuites, cjui étoit préfent, répondit 
4 l'ordinaire p^^r une diftindion cuji 
laiilbit de lambiguité ^ &: il cita le$ 
bulle» des papes , qui les autorifoienç 
Se même les obligeoient à enfeignei; 
publiquement tous les arts. Le Re-^ 
âeur, fur cette réponfe équivoque,. 
fxms quidpnnpit ppyirtani: liçu de re^ 



iaîs s'il ûudrâit tntet^ 
4re le neveu du cardinal 
de Bourbon , qui fut 
dans la fuite* appeUc le 
cardinal de Vendôme , 
Se qui alors n'étant pas 
ilg0 de CçÎM 9fu , perçoit 



fimplement le nom de ft 
maifon , & aura été mal* 
à -propos qualifié évô* 
que , quoiqu'il fiit fem^ 
lementdeftiné 4 Tét^t eç» 
déiiaûique. 
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S^rxlâc les Jéfiiips comme ri^uliers^* 
it qu'ils pouvoient fans douce enfei- 
fner leurs confrères dans l'incérieuc 
e leur maifon : mais que Tenfeigne'» 
ment public y par les ftacucs de TUni*^ 
verfité 5 ne pouvoir appartenir qu'aux 
féculiers. Pour ce qui eft de leurs 
bulles , il demanda qu'elles fu(&nc 
produites y afin que l'on pût s'afsurec . 
avec prccifion de ce qu'elles conte- 
tioient* Tous les députés qui accompa^ 
gnoient le Reéteur , déclarèrent qu'il9 
etoient dans les mêmes fentimens. 
L'évcque de Meaux confervateur apk>- 
ftolique les appuya : & le cardinal 
voyant ce concert de réiîft^nce ne ju-^ 
géa pas a propos de fe commettre. It 
dit qu'il s'en rapportoit au jugement' 
de l'Univerfité , dont il étoit relève ^ 
& feroit toujours le zélé défenfeur. 

Les Jéfuites ne fe tinrent pas en- 
core pour abfoiument rebutés.Comme 
le Reâeur avoit demandé commu- 
nication de leurs bulles , ils en pré- 
fentérent une du fept Mai précédent, 
qu'ils avoient eux-mêmes diétée. Car 
Grégoire XIII leur étoit entièrement 
dévoué. Le tribdhal académique n'en 
6it pas mieux difpofé à leur égard, Sc 
il leur oppofa pour répohfe leur état 

pij 
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dp réguliers., ôc le procès pendant fL% 
parlement 
Chapelle ic \ JDqwl ans après,unâ maladie contarr 
%n.^'^^^^ giçufe , qui affligea la yille de Paris , 
Hifl. Un. djonnaiieu aux Jefuites de fignaler leur 
Tar. r. y'i, zjsle pour le foulagement des pefti^ ' 
^' 77f •- fi^j-^s : & à cette occafion ils voulurent ' 
s'approprier U chapelle de S. Sym^ 
phorien, qui étoit utuée ^ comme le* 
portent nos regîrres , au milieu dç 
huit collèges , c*efl:-à-dire , dans le 
yoifînage des collèges de Lifieux , de^ • 
;Çhotets , du Mans , de fainte Barbe » 
de Reims , & autres. Le Relieur at-r 
tpntif à eiîipçcher les Jefuites de s'é-^ 
tendre , engagea lès magiftrats de la- 
police à les déloger de cette chapelle : • 
^ il lui en Alt rendu des actions de ^ 
grâces par l'Univerfité. 

Les grands objets que je viens de» 
traiter , & dont quelquesuns embraf* 
£ent plufieurs années,m'ont forcé d'in^ 
cervertir Tordre des :tem$. Je Tais le. 
jceprendr^. 
Déftofc aux Le vingt-cjeux Avril 1 577 dan5 une*. 
5'° RWtori ^^^^^^^ d^s députés de l'Univerfité 
^ue d'enfei' où il s'agiiloit de faice des réglemens 
*ner la Dia- ^g réforme , il fut paflé d'un ahjis que 
^ 1^751. cpmmettoient les profelïèurs deRhc- 
' ^.r^ue. Us empiétQÎeiit iur les droIlS. 
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ic le domaine des philofophes , & ils 
donnoienp à leurs écoliers des précep- 
tes de Dialectique. Les députés furent 
d'avis que Ton devoir recommander 
aux principaux des collèges de répri- 
mer cet abus , &> de faire enforte que 
leurs rhéteurs fe renfermaflent dans les 
tornes de leur art , qui par lui-même 
cft aflfez étendu. 

Le vingt-fept Août les Maturins dé- ^^^f^^[ 

. ciarérent i TUniverfité qu'ils prétert- ûil éprôuVs 
doient s'affranchir de l'obligation de?î^*P^^*=' 
prêter territoire au tribunîu de la ^.« ^^^ 
confervation , qui s'aflèmbloit dans pht. f. rr. 
leurchapitre.L'Univerfité ne jugea pas f' 7^»^^^' 
â propos d'açquiefcer à leur requête , 
& elle fe crut en droit (fe comeryer 
une podêffion ancienne & immémo- 

'^ rîale. DeU naquit un procès , que l'é- 

' vêque de Meaux coni^rv^ur apofto- 
lique foutint comme partie principale, 
avec l'adjondtion de l'Univerfité. On 
peut croire que cette difficulté y jointe 
aux troubles de la li^ue , contribua *â 
interrompre & à affoiblir l'exercice de 
la jurifdidion du confervateur apa- 
ftolique , qui déchut , dans les rems 

' dont je parle , de foji ancien éclat , 
jufcjuà ce qu'elle fe foitontiéremenc 

', éteinte. .•»"9) * 

P iij 
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• Les Maturins fe rendiretit encone 
diâîciles, comme je l'ai déjà marqué, 
ïm la célébration de l'obit de Robert 
deSorbonne, dont ils font enfin ve- 
nus à bout de fe difpenfer. Nous les^ 
yerrons bientôt obliger TUniverficé: 
d'établir ailleurs ^ue dans leur niaifon? 
la halle au parchemin; Ces religieux 
n'étoîent plus également fenfibles ii 
iTionneor de donner l'hofpitalité à un 
corps tel cpie rUniverfité , dontriri- 
dÎTOtence pour tout ce qui s'appelle 
acquifkion , va jufqu a n'avoir jjamai^ 
été logée qu'à l'emprunt, 
^héCti cen- La foiblefle du gouvernement 6c ïx 
S'pcâ dû è chaleur des efprits commençoient L 
it majefté ifltrodttire dans les écoles théologiques 
^^m\n ^ ^^^^^ ^ traiter des matières , qjûï 
?4r.r. ^i.imérefloient l*Etat* Noël BamKûot > 
f. 7f3v7«^« religieux Bénédidtin 5 foatint en pleine 
. Sorbonne des théfes , où lé refpeft du 
à- la majefté royale étoit offenfé. Le 
toi en étant informé donna ordre au 
parlement d'en faire juftice. Baudinot 
m mandé le fept Janvier 1 5 78 , & far 
fe$ réponfes le parlement ordonna quHt 
ferote enfermé dans le monaftéîre de S«. 
.Martin àes Champs. Comme ce reli- 
gieux s'étoit excufe fur quatre doAeurs 
^ii nomma , & dont deux étoient 
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le doyen & lefyndic de la Faculté, 
le jparlement les manda pareillement , 
les ouït 5 & leur enjoignit de ne point 
fortir de la ville Se des fauxbourgs de 
Paris jufqu'à nouvel ordre. Je ne vois 
point que cette- affaire air eu de plus 
grandes-fuites. Elle fut apparemment 
étouffée par d'autres plus imêporrantes» 

Le quatre Février leRôUe des no-RôlIeJet»*- 
minatiôns aux: bénéfices fut ouvert par ™*°*"^"^' 
délibération de l'Univerfité , confor- Par! t, ri. 
mémenr à Tancien u^ge. ' P* 7<î;. 

■ C^ même jour le Redteur fé plai- obligation 
Jgnit de ce que quelques religieux fe fetmeat d^** 
difpofoient à recevoir le degré de li- fcholarit^. 
^cencié en Théologie , ïans avoi'r prêté ^î^* 
te fermeât de fShtolarité. Cctoit un 
'[abus contraire aux loix fondamentales . 
'ieTÛniverfité, fuivàntle'fquèlles nul '^ ^ * 
^tie doit être admis au degré > même de 
^bachelier , en aucune Faculté , qui tife 
ïe foit lié à rtJniyerfité par ferment 
brêté entre lés mains du ftefteur. Ces 
loîx furent renbuvellées & cbnfîrméàs 

?arlefuffirage unanime de toutes les 
acuités. Il fut dit que le ifyndic de 
rUniverlîté, & le cenieur de U Nation 
de France, qui lui étoit donné pour 
adjoint en cette partie > avertîroierit 
les reiigieiùc dont on fe plaîgnoâ 

P iii j 
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de s'acquitter de leur devoir. On prît 

hicme la précaution d'exhbrter le 

^ 'chancelier de ne leur point donner la 

licence , avant qu ils euflent fâtisfait 

à ce préliminaire effèntiel. Enfin , s'ils 

Te montroient réfra6Uires , le fyndic 

fut chargé de s*oppofer en forme à 

leur promotion. Le décret ne pouvoir 

. . être plus févére. : mais la vigueur dans. 

réxccution a manqué : & l'abus etv- 

raciné depuis tongtems s!efl: mainr 

tenu. 

Querelle eo^ Aumois de* Juillet de fa memean^ 

iltrs^&^ùT^^^ 1578 arriva une querelle' entre 

bateliers, les écoliers & les bateliers. Cette qué^ 

saçe 4éiibé. jgUg commô toutes les autres de 

ration de ., .. . . 

runiverficé. pareil genre , avoir, pour principaux 
Hifi, Vn. auteurs quelques mauvais luj.èts ,.qui 

^fl^J; ^^•'prenoîent fans titre- légitime lè nom 
d'écolier» , & qui abufoient de ce nonj 
privilégié pour commettre plus har- 
diment toutes fortes de violences. La 
délibération de TUniverfité fur cet 
objet fut très fage. Elle ordonna que 
tes principaux des collèges fuflent 
avertis de contenir dans Tènceinte de 
leurs collèges les écoliers confiés a leurs, 
foins , & d'empêcher qu'ils ne fprtiC- 
fent & courulïènt par la ville aux ap- 
proches de la nmt. Â Tégard de ceux 



^ui n'avoient point leur réfidence dans 
•les collèges y il fut enjoint à leurs ré^ 
gens y 6c aux profedèurs royaux , dont 
ils fréquentoient les leçons ^ de leur 
recommander fortement de ne rien 
.faire qui s écartât du devoir d'un vrai 
Se bon écolier , & d éviter tqute liai*- 
fon avec de^ âmes viles &c des gens fans 
aveu, qui couvroient du nom deco- 
Jiers leur licence & leurs défordres. 
Que fi , au mépris de cette avertifle- 
ment , Se fe conduifant en déferteurs 
de leur état , ils f&portoient à quelque 
.excès indigne du nom ficduperfoit^ 
ynage d ccolier , ils n'avoient a attein- 
dre de rUniverfké aucun fecours ni 
aucune prote<Stipn% 

Pour prévenir les plus grands în- 

..convéniens de ces fortes a émeutes», 

^ic oter i la jeunefle académique Toc- 

'cafion de s'accoutumer à mapier les 

,armes > on ajouta à c^te délibération 

que le parlement feroit fupplié de 

tenir la main à Téxécution de l'arrêt^ 

par lequel it interdifoit aux maîtres 

.d'efcrime tout le quartier de L'UnL- 

verfité. 

Lefprit de la compagnie >:en ce qui 

regarde les études , a toujours été que 

.IWconduisîtlesJeunes gens auxfouT'^ 
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CùmnUi ^cesdtt iâvoû , 8c qo'oti km expli<piir 
wVflfftm. ^^ **^^ originaux cks duciens fer 
Hifi.Un. chaque tùatiéte dont oupétenàôitles^ 
Tmt. t. f-l inibaîre. Anâcimenieat ttHiies les le- 
^* ^^ çotisdiâées étoiefit înterdifês^, & le 
cardinal d^outeritte ne les avoit per- 
fiiifesqa'avec certaines reftrîâiofis^a 
mépris de ces lois on ncgligeoîc les 
textes dans tous les genres aénides ^ 
fi Ton excepte les Humanités , icVvt^ 
iâge s'intfoduifoit que les profeUèorsr 
^nnaflènt uniquement à leurs écolier 
é^ cayers <te leur compofition ,- fous 
le dtte d'incroduâipns &de commen- 
taires. Dkns la même aflèmUée dir 
. vingt-qufttte Juillet 157^ j le fyndîc 
•'éleva contre cettepratiqoe aJjufiver 
M, fur (on féquUîtoire , TUniverfîté . 
nomma cpiatfe commiflaires a^ec pou^ 
T<»r<l'informer contre les infraâenrs 
d^es anciennes loix à cet égard. L'utage 
Ndes cayers s'eft néantmotns oonfervé 
dans toutes les Facultés : te peut-ctre 
-ces abrégés élémentaires font-ils pfu* 
proportionnés à la portée éxs jeunes 
élèves , pourvu néantmoins que les^ 
maîtres aient foin de les bien avertir^ 
que ce ne font oue des introdufHons 
pour guider 9: aisûrer les premiers pais 
des commençans \ qu'ils ne Adifenc 
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point, quand onapaile le vef^ibme^ 
fcquel'onttie fait jamais rien , fi Tort 
ne remonte aux originaux. 
^ I-e tât de la bonne difciplin* eï^-R<<formatîoif 
tagea le principal dttcoUég'e de Séez^'',''^^^^s^^ 
ï recourir i l'ajitorité de rUniverfité. l^Z\ ''''^'' 

JSé$ bàurfiers fe rçlachoienT , Sc il mji. Un. - 
iroit entrepris dîe leur faire obifervér '''•^^- ^^' 
exactement les ffatuts de la maifon. il ^* ^ ' ^ ^* 
éprouva de la réfiftancç dé IpUt part ; ' ' 

ic pour la vaii)cre il s^adreflà d'abord 
au vicaire général de leut fupérieur , 
qui tenta inutilement de réduire des; 
opiniâtres. Alors te principal implora^ 
le fecours du tribïiinal des députés de 
PUiii^rfité 5 comme une dernière ref-^ 
fôurce. L'affaire fîit difcutée : les pyr- 
ites' forent entendues le diK-fiuitiettiè- 

' lour d*Aput : & le tribunal ordonna 
rexéçurion des ftatuts. J'obferveta!* 
qu'entre autres pratiques exigées 6C 
maintenues par le jugement y it ëft 
enjoint aux oourfiers théologiens de 
i^tenîr chacun à leur tour les fame- 
dis de chaque femaine une théfe, dâh^ 
kquelfe Pun fera le rôlle de répon-^ 
dant 5 fe les autres celui d'àrgumeli- 
tans* Cet ufage n'étolt point' patticil-- 
Met au collège de Séez*. îl te prati- 
cmoudani toute l'UniA^rfifë:, fe^païr^ 
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raj^ort d toute nature d études. G^eft 
delà que le nom defabiati^es eft lefto . 
jufqu aujourdhui pacmi nous aux thé- 
{es qui fe foutiennent.fiu: la Logique 
dans les commencemensdacoursda 
Philofbphie. 
Vté aux J'ai dit que les. habitans du. faux-^ , 
Clercs. bourg S. Germain avoient formé la 
p-l^fr^ri.^^^^^ de fairepaflèrunégpûtàtra^ 
P- m* vers le Pré aux Clercs- Ik obtinrent 
wi arrêt du parleinentconfoune à leun 
défit. L'Ûniverfité réfolut le deux Sej>- 
tembre ijyS de. s'y o|>pofec,. & da 

Sréfenter requête, au. parlement pour 
emander que k poflefllon libre &c. 
{>leine de Tanciea bienfait de nosroîs. 
ui fut conferrée fans aucun trouble*. 
99. Que fi 9 ajbutoit la' conclufion ^ une- 
» fi jufte demande de PUniverfité e(t • 
91 rebutée , & fi malgré fa réclamation; 
«elle fe voit obligée par une- força 
9» m^ure à fubir cette fervitude , aa 
99 moins doi^elle obtenir duparlement 
99 une compenfatiou' & tin dédom^ 
39 magemex\t de la fervitude qu'on lui 
99 impofe. « ^.'c^pofi^tion de TUniver- 
iïté a eu fon effet. Il n'y à encore adtuel- 
lement aucun égoût qui entame le Prd 
aux Clercs. Un leulemént pafie fous la. • 
ràe qui féjp^oit le grand & le petit prési.! 
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(. * On voit combien l'Univerfité étoit • 
Jaioufe de foâ ancien & unique patri- jup, un: 
moine. L'ann^ d'auparavan^elle. avoit p*'« t^*^^ 
refufé à Aqs yoituriers & conducteurs ^* ' 
de chariots Ja liberté d'onpaflajge oc- 
dinaire par fon pré ^ quoiqu'ils lui o£- 
£:iflènt de rargent,& qu'iFs ne deman- 
dailèru: cette- permiffion que pour au- 
, tant dô tems qu'il plairoit a TUni- 
verfité de les en laiflfer jouir : & le 
premier Mars de cette année mcme '' ^'^ 
1578 elle avoit autorifé fon fyndicà 
établir des gardiens & furveillans ^ qui 
prévinrent & empêchaflènt les uTuc- 
pations furtives de fon terrain. 

Au mois, de Janvier 1 579, par déli- \l^^P^J? 
Béra,tiàn académique il fut ordonné tre ^mlîcrcs* 
aux pédagogues établis dans les col-^*-A«s« 
léges. de prendre le degré de maîtres ^* 7*^- 
'es Arts , & de faire profeflîon de la 
Religion Catholique , fous peine d'ex- 
jciufion. 

* En cette même année il s'étoit joué p»'*" ^*vr^^ 
au collège du Pleffis des farces, où*^^^!*]^ 
l'on avoit pris la licence de déchirer 
la réputation de bien des gens. Les au^ 
teurs de ces pièces forent cités le treize 
Avril par le Refteur , pour^ rendre 
£aifon de leur conduite. 

XJtL difcipie de Paracelfe , qui i j 
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jCiiadatan en l'exemple & fuîvant les principes éer 
^^'^'' fon maître , décri0itk méthode Galé^ 
V^^r. ^j. «iqiLie des traitemcny tift maladies,fat 
f . 7<^* attaoué au parlement p^ les médecia$t 
•& rUniverfité' fe joignit dans cette 
cïufe i la Faculté de AdSdçcine. 
Wvîiége». L'Univerfîtié craignoir^ comme /e 
f. 7^9' tn déjà obfervé, qae leroi£tenfiIII 
ne voulût donner atteinte à f(* ptîvî— 
léges rfe l'on feperfuadera aifcmenr 

3ue cette i:rainte pouvôit être fon-^ 
ée, fi l'on fe rappi^e ce cjue rhiftoiré 
nous appreni} de Tavidité de ce prince 
pour i argent. Se de fa prodigalité , 

3 ai le fôrçoit à imaginer toa5 les Jours^ 
e nouveaux fubfides-, donril perdpir 
bientôt le produit par de nouvelle^ 
diffipatioTis, Ainfi des p^riviléges oui 
fur pltUieurs articles diminuoient les^ 
revenus , rfétoieiit pists favorables au- 
près de htt. Ceft ce qui parut par Ix 
manière dont il reçut h requête , qué^ 
le Refteur lui iwréfenta le pretnier Mai 
1579» pour mi demander laconfer- 
vation dés privilèges de l'Univerfiré; 
le roi renvjoya le Keâteur à' fon garde^ 
')des fceaux Chiverni , qaï tînt des pro- 
tioî^fbrrfîngttliery àcefujet. Il dit que 
l'Univerfite , qui fe qualifîoir là me 
"^kéê d«£oi , dévoie procurer l&avaa^ 
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%âg^s dtt prince qu'elle appeiloit loa 
'^re. Qu'îK^ueiiement les nnances dU' 
foiétpientdantune telle détrefle > qu'il 
tkt pouvoit trouver <fe refïburce Œie 
"dans tes nouveaux impôts dont il lui ' 

-faudroit charger lès peuples» Qu'il nV 
voit pourtant jamais eu Ktpenfce d'abo- 
Br le* privilèges de rUnivérfitç , maîs^ 
de retrancher les abus auxquels ils fer- 
voient de voiles^ êc de prétextes. Que 
plttfieurs citoyens fort riches étoienr 
officiers de TUniverfité , quant aii non» 
ibi^ement y de ians aucun exercice e£- 
fefltif. Q«*il feroît donc néceflaire qur 
l^Univerfité lui donnât le catdogue de 
fes t)fficiérs^5 afin qull put prévenir & 
eeétilîRr les ^hm. Ceft ce qui fut éxé^ 
cuté le treni» du même mois. Mais 
FUniverfité^ne remporta dePaudience 
du garde des fceaux que de belles pa- 
roles , & des alsûranfces générales de ia^ ^ 
bonne volonté dû roi pour cofifîrmer^ 
ijc inême ampKfier fès privilèges. 

Le bruit s'étcit répandu que le roi 
avoir deflHn de ttansformer en otf- 
ciers royaux tcfVÉs Fes^G^ider^ deTlI- 
niverfité. Ce plan n'a jamais éré èxâp-ç^^^jj^^ ^^ 
tmè : mais b «réatiott des ncielïàgets meflàgers ro. 
• royaux en 1 57^ donnoit quelque coû- JîeJ'&^van- 
'km Six lùùfiii^û. Cette ccéatiôû d^tag;c« ^oi es 
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llftit rerenusune époque mémorable dans Thiftair* 
à^i'univerfi.^^ rûniverfité , & le fait demande 

M'ém, pour d'ctve expliqué avec foin* 
rinfi. gréitnij LUniveiuté , outre^ fes grand mejC- 
10» iiz\. lagers , 2t toujours ea a autres jneiia^ 
gers, appelles /7dri£.f ou voAz/zjj donc 
k fondion eft de porter Se reporter 
lettres , paquets ^ & hardes de toute 
éfpéce. Henri en créant des mellagers 
royaux , donna à nos petits meflagecs 
des compagno^s , qui ont bien tour- 
menté PUniverfîté , & auxquels il n a 
pas tenu au^etle ne perdît ^ non fei}|e- 
ment un beau privilège > mai^ la pro- 
priété d'un fond fur lequel font ac- 
tuellement ftipendiés tous les profef- 
feurs de la Faculté des Arts» * 

Ce fut le befoin d'argent qui pro- 
duifit rinftitutipndes nouv-eaux mefla- 
giers. On prit pour prétexte Tav^tage 
d'afsiirer & de hâter le tranfport des 
facs de procès Se papiers de juftice , 
qui Aqs lieux oà aurok été rendu on 
^premier jugement , dévoient être en- 
voyés aux cours fupérieures, devant les- 
quelles la eaufe fe tcouvoit portée par 
appel. L'édît donné par Henri 1 1 1 au 
mois de Novembre 1 5;7(>, créa doncun 
ou deux meflagers royaux , dans cha- 
cune des villes ou ily a bailliage-^ fér 
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néchauilee , éleâion , 6c autres (léges 
reflortiflàns nuement aux cours de par** 
lement 6c des aides , pour oorcer , 
ainfi que je viens de le dire , lès piè- 
ces des procès : & il fut dit que ces 
meflàgers & leurs fucceflèurs joui- 
roient die tels 6c feihblables privilè- 
ges , francKifes , libertés , & droits , 
qui ont été accordés par les rois aux 
meflàgers jurés de TUniverfitc de Pa- 
ris. Le même édit donnoit ^uflî pour- 
voiç aux meflàgers royaux de porter 
lettres miffives ^ marchandifes j or& ar- 
gent. Mais dans les arrêts d'enregître- 
ment du parlement 6c de la cour des 
aides en 1575), les fondions de ces 
meflàgers lont réduites au porc des 
Jacs & papiers de jufiice fadtmcnt. 

Les charge^ des noaveaux meflàgers, 
bornées à une fonâion de fi peu de-' 
tendue ,1i'étoient pas attrayantes. Auflî 
perfpnne ne fe prélema pour les lever -: 
& Henri III rruftrç de rémolument 
qu'il en efpéroit , rendit une féconde 
ordonnance en 1582, par laquelle il 
aftreignoit tous les meflàeers aéluelle- 
ment en exercice à prendre des lettres 
de meflàgers royaux , & à en payer la 
finance. Cette ordonnance conlblida 
rétabliflement des meflàgers royaux^ 



Se expofa ceux de rUniverfîté à jëif 
vexations ju%ies -' làf inconnues. Ils^ 
«voient toujours tenu leurs offices nue- 
ment de TUniverficé , & ils n'en 
payoient aucune finance au roi. O» 
voulut leur i«ipofer ce joug , & 3 
•paroît que dabord quelcJûeSuns lefubi- 
tent pour conferver l'exercice deleucs^^ 
tharges. 

Les tems qui luitîrent , font des^ 
tems de troubles af&eux , ùh l'on ne 
connoiffoit pbs aucune loi. Mais dès- 
que le bon ordre fut rétabli par là 
Valeur & h (kçeflfe âvt p:tihâ roi 
Henri I y , llJttiverfité lui démand* 
Faffranehidemem d*nne fèro^ittxde cott- 
traire à tous fés pritiBéges : & ce ptiilcè^ 
équitable lui fit jtiflSce. Piar letttes 'dâ 
tieuviéme four oAôât 1 597» il dédar» 

Sue lés inefl&gets^ <fc l'Uniœrfité ne 
evoient point être aflu|ettis à payet 
isL finance eîtigée parFéditdefon pré- 
déceflfeur ; 8c fi quelquesurts Tavcnent 
payée , il voultrr que te$ démets ^ur- 
nis par eux leur fiaiïent rendus* 

Les meflagerîes du royaume ont 
toujours été depuis exploitées concur- 
remment par les meflagérs royaux 8t 
par ceux de PUniverfité : & les der- 
niers veûua&'ontcefie d'entreprendre 
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fur les droits de leurs anciens. Lx 
guerre a été continuelle : mais il faut 
avouer que rUniverfité a néantmoins 
obligation à lliabileté des meflàger^ 
royaux. Peu aàive & mcme peu intel- 
ligente pour tout ce ûui s'appelle inté- 
rêt pccuniaire , elle n avoir durant tant 
de kécles tiré aucun fruit de fes mef- 
fageries : & un fond fi excellent étoit 
fterile pour elle. Les nouveaux aflb- 
ciés que Tédit de Henri III àvôit donr- 
nés a fes officiers , n ont pas imité^ 
ion in<lifrérenGe. En travaillant habi- 
llement ^our eux y ils ont fait valoir 
' fon fond 9 8c ils lui ont appris qu'elfe 
étoit riclie^ Mais ilsonc eu grand foin 
de fe réfervet U plus forte portion àt 
beaucoup : ils n'ont même rien omis^ 
'Do^r envahir le tout , & ce n'eft <ju'à 
la p^nte de l'épée qu'elle en a confervé 
une très petite partie. 

Dès que rUnîverfîté a pu efpérer de 
tirer dé ïes meflageries un revenu de 

?uelque coofîdérationjc'eft-à-dire vey» 
an i<i^}o , elle enafèit un très bon 
:tifage. Ceft âûx Nations (p'appartienr 
le tond des meflageiiesr& les régens: 

2ui les compofent , étoietit dans une 
cuation.rrès fercée. Les principai£c 
s*^étûient franchis pour Upluparc de: 
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robligacion de les nourrir. Il ne reftoîif 
donc'^aux régens d'autre émolumenc. 
ée leur profeffion , que le cafuelquil^ 
recevoienc de leurs écoliers. Le re- 
venu des meilageries fut appliqué à 
f^bvenir a leurs befoins , & a leur 
conftituer des gagés peu confidérables, . 
mais fixes. Un arrêt du cbhfeil , dû 
quatorze Décembre 1^741» confirniia 
cet * arrangement. Mais ce n'eft qu'en 
171 9 , comme je l'ai dit ^qpe l'éta- 
bliilèmeht a eu laperfeâipn, 6c que 
le roi en faifanf jouir les réeens es 
.Arts d'une jportioh plus confidérable 
de leur ancien patrimoine , les a mis 
en état de ne plus exiger de leurs di£« 
ciples', que la docilité , Se le progrés 
dan^ la vertu & dans les lettres. 
€oUf ge ae Je révieiis a Tannée. M 7 f % fous k- 
Hifi. Un. 3^"®"® h trouve un procès entre Jean 
Par. r, y'i. Bouléfe , principal du collège de Mon^ 
t^.^769. 770* taigu, & les régens des * * riches, quil 
fe propofoit d'exclure , voulant ré- 
duire ù, niaifon aux feuls pauvres. 
Comme il rêfufbit de fe fbumettre âxi 



* Toute rhîftoûfi de 
rapplication (fn revenu 
au meiTàgeries au profit 
des régetu de la Faculté 
^es Arts, eft très bien dé- 
Alite dans un oiivrlge de 
DaboalUî » intiode ^ 



?atroMif ^udtHor Kdiiê^ 
num Univerptétu i^» zjt 
& fuiv. ^ 

* * Voyç* ce qui a été 
dit de la difcipline de ce 
cpllége, T. V,p. u— z«» 
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|B^ement du Reékeur & à TUniver- 
Ûcé y on procéda contre lui par voie 
d'excommunication.: mais u'enap-^ 
pèlla comme d'abus au parlement. 
Cette affaire, dont je ne vois point 
rifliie , mérite peu par elle-même de 
ik)us arrêter. J'aime mieux obferver 
que Boulcfe , dajas une épitre dédica- 
toire ^u pape Grégoire XIII , avance 
<^e le collège de Mçntaigu a été l'o- 
rigine & le modèle de l'mftitut des 

^ Jefuites. Les preuves qu'il allègue de 
fa propofition , me paroiflènt bien foi- - 
blés , & je ne fais pas fi la fociété des 
Jefuites reconnoîtroit volontiers cette 

. £liation. La reflemblanee au moins eft 
bien altérée-, & les fuccès font étraii^ 
gement diffërens. Bouléfe avoic en^ 
leigné l'HébreFu dans le collège des 
Lombards. 

L'Univerfitè délibéra plus d'une fois cUrc dei 
dans la même apnée 1 5 79 , touchant menaçew . 
la nomination d'un derc des grands ^ ^'Jj^ ^^ 
meflàgecs. Cet officier rend àlacomrp. 770I * 
munauté des grands meflàgers à peu 
près les mêmes fervices , que les oe- 
deaux rendent aux Nations & aux Fa^ 
cultes : & xiéantmoins l'Univerfité 
déclara que ce n'étoic^ point à ceux 
^a'il fert ^ 4aiai^ à elle^ qu il appartenoôif 



•de le nommer. En effet elle doniufc* 
Teiclufion au premier qui fe préfenca 
pour cet emploi , parce que fa catfao-* 
licite étoit fufpede , & le quatorze de 
Novembre eue nomma Jean Boudati. 
Troî« ans & L^ vingt-fix Février 1 5 80 elle rad- 
^emi pour le fia ôc maintint la loi qui fixoit à trois 
îorophie, ' ans & demi la durée du cours de Phi- , 
Hift. Un, lofophie, contre l\ifage qui s'établit- - 
tmt. t. yi. f^ic ^ donner le degré de maîo:^ 
*^^^' es Arts après deux ans a études. 
Ptr qai doit En la même année la ville de Paris 
f^'^téTf^ - ^^ ^ig^e d'une maladie contagieufe^ 
pHé le Re- qui emporta un grand nombre de fes 
ftenr abrent ftabit^ns. UUniverfîté indiqua au dix- 
^^773«^775« neuf Avril une proceflîon, pour de- 
mander àDieu la ceilktion de ce fléau* 
Ce fut le Procureur de la Nation de 
France qui préfîda la compagniedans 
cette cérémonie religieufe , parce que, 
le Reâ:eur étoit lui-même tombé ma- 
lade. C'étoit un exemple renouvelé, 
de ce qui s'écoit déjà pratiqué autre- . 
fois dans de femblablesoccaaons.Mais: 
l'ufage n'étoit pas conftaot , & la: 
chote afiez peu raifonnable en foi. 
Auflt le même cas s'étant préfenté de? 
nouveau trois ans après » il fallut etii 
délibérer , & les avis fe partagèrent.» 
X^ Reâ;eur en pUce étpit malade. uti> 



|pur de proceffîon , quinze Décembre 
ï 5 8 } , & le Prpcureur de France com-^ 
inença dabord par faire la fonâion 
.du chef abfent : mais l'ancien ELeâeut 
réclama fe^ droits , Se prétendit que 
jc'étoit à lui quil appartenoit de re^ 
préfencer & remplacer £bn fucceifeur^ 
Il avoir quelques exemples pour lui i 
§C j'ai remarqué ailleurs que cet ar- 
rangement efl: plus x:anyenable ÔC 
«lieux entendu. Cependant la feule 
Faculté deXhéologie agréa la demande 
4e lancien ReAeur. Le Droit &c la 
Médecine appuyèrent le Procureur de 
la Nation de France » avec cette reftri-* 
jâion pourtant quela ciiofe ne 4:ireroit; 
point à conféquence : & la Faculté des 
Arts fe déclara abfolument en fa fa^ 
veur. AIq^ U acheva la cérémonie 
jcomme il Favoit commencée. 

Les conteftations que cette queftioti 
xvoit excitées, avertirent de làdécidei: 
définitivement : &c TUniverfité s'af^ 
fembla à cet effet le cinq Janviei: de 
tannée fuivante 1 5 ^4^^ Le réfultat de 
la délibération » tel que le Ijleâeur I9 
projExonça , fut que le Reéteur ^bfenç 
devoii: être fuppléé par fon prédér 
4:ellèur j & , fi celui-ci mahquoit , par 
U doyen de Théologie. Mai& Içs troi» 
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Procureurs de France , He Normandie,' 
& d'Allemagne , s oppofcrent à cecce 
xonclufion , prétendant que c'étoit à 1^ 
Faculté des Arts feule à connoître de 
cec(e affaire , & à la juger. Comme le 
Refteur eft élâ par la feule Faculté 
des Arts, ils fe crovpient aùtorifés à 
foutenir qu'elle feiue devoit pareille- 
ment ftatuerparqui il pouvoit être 
fuppléé. Il li'y eut point donc alors de 
décifion. Mais Tuiage a établi que le 
Redeur abfent foit repréfenté , ou par 
fon prédécefleur immédiat , ou par 
quelquun des anciens Reâeurs , iiM-^ 
vaut Tordre de la proximité. Ce plan , 
auquel on a eu tant dp peine à parve- 
nir , eft fans contredit le plus namrel , 
& le moins fujet à diflSculté. 
Heftoratde Le feize Décembre 15 Se fut élu 
f hî?. *'"^' Refteur le trop fameux Jean Boucher, 
wfl. Un. ^^P^îs curé de S. Benoît , & connu de 
Fdr. r. f^i. tout le monde pour l'un des plus fu- 
5*4/.^* ^ rieux & des plus obftînés ligueurs, 
B^lt y Dia. qu'un faux zélé ait armé contre nos 
^/.^<Hicher. rois Henri II I & Henri I V. Lorf- 
qu'il futf nommé au redorât , il n e- 
toit coupable d'aucun des attentats qui 
' font ehcore^aujourdhui détefter fa mé- 
inoire , & même il fe montroit avec 
vdes traits qui i^ rendoient reponv- 

xnandabi^ 



Dï Paris , tiv. XII. j?i:' 
mandable à bien des égards. Il écoit , 
d'une naiflance honorable , & avoit 
âes alliés Se des parens dans le parle* 
ment, il profeflfà pendant fepc ans les 
Lettres humaines & la Philofophie , 
ibit à Reims , où il étoit Reâeur 
lorfque Henri III futfadl/foità Paris 
dans le collège de Bourgogne. Il en- 
seigna auffi la Théologie pendant deux 
ans au collège des Gr^Xbs. Il pafla par 
toutes les chargés de la Nation de 
France. Il en fut cenfeur , & enfuite 
procureur : & c eft au fortir de cette 
derniéje chaj:ge qu'il fut nommé Re- 
âeur. En quittant le reékorat il devint 
prieur de Sorbonne. Toutes ces places 
ne peuvent être dignement remplies 
qu'avec des talens : & Boucher n'en 
manquoit pas. Heureux ! s'il neaeût 
pas abufé x^ontre fon roi ôc contre fa 
patrie. 

On peut croire ^u'il étoit intelli- 
gent ôc habile en afiaires. Pendant fon 
reâorat de Reims , après avoir falué 
& harangué le roi Henri III, il ob- 
tint de lui la confirmation des privi- 
lèges de fonUniverfité , aflez récem- 
ment fondée : & étant Redeur de 
rUniverfité de Paris , il fit juger au 
parlement en fa faveur une caufe im^ . 

Tcmc FL Q 



Procèfpgfiéppj.|;^te pour les droites de (k placei 

droic fur le ^ obtj^t la (allie d un nombre cooMi? 

parchcmîa. jcrable de bott;«$ de parchemin, qui 

?2r^^^^^/' ♦voient «te pariées en fraude diqsund 

f . ipi-iP3.'niaifon ptivée , unis être prcfentées à 

Hifl.u%. U> halle des Maturwir, pour y.rece-» 

p'^77Ïi ^^ Y?i^ 1^ gaarcj^i du Rêveur, Par lama-» 

x^çre dont il r^nd cQinipte lui-mèm^^ 

4?'^et:f?xpbit dw»$ feiliYte du Re- 

âjeur ,: on ^voit qu'il çtoiç Homme avan-*i, 

. tj^eux, ^ iknant & faire valoir. U 

ïemvflpe av«ç oomp laifaoçe.quunpa'* 

çeil iïicàès avoitété déjà déCrc & re«r 

cherché ÇAr pJafieurs , fan$que per* 

Trhn^es de ipHue y^^ut te^fli. U eft vrai en weç 

iTi8^-f ^'i! Si^^ fîx an$ auparavant dans une af- 

^ ' taire femWahle ceux qui avoient ufé 

de fraude , ppiirfuivis au parlement par. 

Jacques de CueiUi ^ancien Rêveur y en. 

â^yoïeat ét^ qui ws pour fe r^mertre 

en régie , & payer les droits. Boucher 

obferve enwre qu*il plaida lui-même 

i^;caufe:& celle de rUniverfitc ea 

grand'chïtmbr^ , Içs portes ouvertes j 

que. IVrêt fut rendu av^c un concert 

inççoy^ble de tous. les fuftrages ^ que 

par cet arrêt un droit que fiQS rgis ont 

^ccQrdé 41*Univ:erfiré , maïs dont Té-» 

icép^tion & la jouiflance avoient tou-^. 

jcMlls 4i:é fmpeçh^ p^r les tufes & 
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les îtirrigues des parties intéreflees , 
a eu enfin fon effets & fe trouve va- 
lidé 8c maintenu pour lui & pour fes 
iuccelïèars. Cette pompe de langage , 
«e tonfuffifant, expriment le caraârcre 
î^ruyant & fanfaron du perfonnage : 
& il eft fi célèbre , quoi qu'en mau- 
vaife part , que tous les traits qui le 
peignent, doivent ipitérefïèr. , 

Le mcnie Reâbeur , affifté de deux SenpeiitAi 
dodeurs en Théologie , fut préfent lé r^EeUfe^iç* 
vingt-quatre Décembre 1 5 80 à la ce- Paru, 
sémonie du ferment que prétoit dans p^^Y^J 
le chapitre de TEglife de Paris Jean^"* 774,* 
du Vivier , fuccédant à fon oncle An- 
toine dans la charge de chancelier. 

Il empêcha encore l'aliénation ducoUége te 
collège des Bons Enfans S. Honoré , »<>»«&&« 

3ui tomboit en ruines. Le principal ^**'* 
emandôitàrUniverfité la permiflion 
<le le rebâtir pour fon ufage particu- 
lier , of&ant une fomme à la compa- 
gftie , &c promettanr d'afsûrer un re- 
venu annuel à chacun des bourfiers , 
qui feroient nourris & inftruits dans 
quelque autre collège. L'efprit de TU- 
niverfité a toujours été de conferver 
fes anciens ètabliflemens. Ainfî il fut 
dit par délibération commune , & â 
€3e qu'il paroît uQànime , qu^ l'on ne 

Qij 
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devoit point aliéner le collège deà 

J^ons Eafans , d^ pçur d'ouvrir la porte 

4 la deftru&ion des autres coUéges^qui 

Hiji. de ^ n'ont point cj£e?ercice. Cette concfur 

Paris , r. Lfion a fc^ulement rttardc Textindioa 

^- ^^^- **^- du collège des Bgnç Enfàns S. Honoré, 

cjpxl ^ pomm.encen:ient du fiécle fui^- 

vant a été réuni au chapitre de même 

nom , fous la diredipn duquçl il avok 

été fondé. ' . ' 

WûttivtVté I^ Reâeûr Biaife Martin élu le 

*"*?T' vi*^^-^^is Mars 1^8 1, fitlelendç^ 

pJ^. r.A. ^^în de Pâques la vifite du Pré aux 

^ 775. Clercs , dont les limites par diverfes 

caufes fe çonfoiidoient, & fouHxoient 

des déplacemens très dommageables 

W3Ç, droits de ryniy^rCié. 

ConteftatioB Un régent ayant quitté le collège de 

d/ "ifci^nnc Boncojir pour tranfportar fes leçons au 

îcadémique. qoUég^ des lx}Tn\>^à$ 9 joù il n'y avoit 

liU.C- point d'exercice ^ fut cité Iç 4 Avril 

^' ^'^- devant l'aflemblé^ gén^ralç de l'Uni- 

v.er(ité , cpmme vipiatepr de U loi qui 

oblige to.ut ptofeiïèur d achever (on 

cours où il l'a cppimençé. Il ne man^ 

quoit ua$ de raifons probables pour fe 

défendre , &ç il pffrpu de retourner au 

collège de Poncour , pourvu que le 

principal lui fournît des auditeurs , la . 

^urriture , 6c des gagçs.M^ QQaitn? . 



#ïl*A;klS , Liv. XIÏ. jtfj 
il' accompagna fa défènfe de manières 
"dures & haïuaines^ &qué d'aiUeur$ 
ie texte de k loi était formel contre 
lai ; fur fdn refm d'obâr parement $c 
fifnpiemeni » il foc déclaré déchu de 
tous les dn^ts académiques , Se loti 
j^ciènta requête au parlement potir )fi 
contraindre d-éxécuter k fentence , 5c 
de s'abftenir de la fonâion d'enfei^ 
gner. Il ne paroît pas que cette requête 
ait été faVoraUement répondue. Car 
ce pr<>fei{èttr » quoiqu'excommunié , 
ap^emménc ^ar jugisntent du confer- 
vateur apoftokque , continua £es le- 
çons , Se même quatre ans aptes , le 
cfaancelieic' de j&inte Geneviève lech^ 
£t poi»: l'un de fes examinateurs* 
X^'Univerfiré réaggrava fa condamnaij^ 
tioapar un nouveau décret. Mais eUe 
iv'y e^na rien. La caufe ayant été 
portée au parlement, ibitqueles jugés 
yillènt de ranimoiké dans le procéié 
lie la comprime contre fan ftippôt'^ 
foit qu'il y ^t (}iielque d^aut^dè 
forme , l'arrêt qui intervint , donna là , 

.^iâroire auprofeflèiïr. ' / / 

Sous le re£borat de Geof&oî de. la HzemptîM 
faye élu b vingt^trois Juin , Wm^'^^^' 
yerfité fit des démarches-auiprès du roi, p^Y. ^r. 
pour faireexQou^fes.fuppQts'deptxerf* 775* ' 
Q iij 
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un droit œcemment impofé £vÉt lé 
vin, 
Blcaîon Le dix -^ huit Avril 1582 Jacquei 
d'un receveur Gervais , procuteur du collège de Ju- 
^tT\r ftic®' ^^ clû îeceveur généralde lU- 
Pi«r. r. /^j. niverlite par les trois doyens ScitP 
h 77^- quatre procureurs , en la place de Jeaife 
Lettré, qui étoic mort peu aiipara-^ 
Pliant, 
obfôqaei dn Sut la fin de la même années t^ 
Id^r^'ar^" premier préfîdent de Thou étant motti- 
Thou. le roi , qui le regretra plus apris' IV-^ 
n^^^' % voir pewu, qu'il ne Tavoit confidéré 
I. ixxxr. loriiju'il pouvcÂt pcafitet de fes con»^ 
ftils 3^ordoana qu'on lui oélé&raf dè»^ 
fitncraiUes m«gnifi^pies. Toûlès Véà 
compagnies 7 aififtérenr, Sk TUhiver^ 
6^ y tint un rattg^ honorable. Dfos lii^ 
ixârche (on ReâMr eut la étoitle ibr 
le prévôt de Pan^, qui itiarchoit vis^ 
i^vis de lui à* gaucàe ^ & cfauis le 
chcBur de l'Eglîfe de S. André , où fè 
jSt lafi^ultnrej il prit féahi^e au-def^ 
loMs du pMteiaent daitt le» hautt^ 
fiéges. 
ïaitt «oint Ce même Redeur ; qui étoit Btkife 
^^^jtfTt/» ^^^^^^> remis en place au bout de 
Térfr. FI. quinze mois , ^colifigné dfens les aftbl 
r* 17^-^779* de fa magiftrature queligfues faits , qu'il 
faf pçcte av^ bcltacoup d'i^mphàfdb . 



tt Parïs , Lïv. XÎI. ^(?7 
Il y ratle d'une aflèmblée de prin- 
ces & de feigneiirs qui fe tint ehez le , 
cardinal de Bmirbon , & à laauelle il* 
aflîfta par ordre du roi. L'oDJet de 
cette âflemWée était d\>rdottner des 
prières publiques pour Uprofpérité dà 
royaume, & pour demander à Dieu 
qu'il lui plût donner au roi dèsf c?nfans 
«ui pûflfent lui fuccéder. L'Univerfité 
célébra à ctxt^ double intention nxm 
l^roceflïon extraordinaire le quatre Dé- 
cembre à faihte Geneviève. 
* Le même Reékeur fe donna dès 
ibitïS ,qui font digneai de louange, 
l^mt écarter les^fcandales , pour mam- 
tenir p^mi tes fuppôts de TUniver- 
iîré iâ pureté' de la foi , po\ir rétablir 
la difdpUné j pour fîdrc refpeéfer TaïF» 
«orité rectorale. Il (bllicita & obtinr^ 
par rapport aux trois derniers sfcrtidèsi 
un arrêt du parlement. 
« Des libraires de Lyon ayant obrena 
\m privilège pouf Timpreffion dti 
corps de Droit tant civil que canoni- 
que , le Refteuf vint à bout' d'empê^t 
cher que ce privilège ne f&t exclunf. , 
'& il conferva aux libraires de Paris 
la liberté d*imprimer la même coï- 
-leâion^ 

; . Ceft fous ce teftorat de Blaifc 
Qiuj 
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Calendner Martin (jue fut reçue^èn France h. 
^imu' ^^^^^^^^^^^ ^^ calendrier , qui venoit 
p-r.r.;^*« d'être faite par i*autorité du pape 
h 777* Grégoire XIII. En vertu de cette ré- 
formation , qui retranchoit , comme 
tout le monde fait , dix jours de tan- 
née où elle écoit adoptée, daneuf 
Décembre on pailà tout d'un coup ï 
compter le vingt. Le feize de ce mois 
eft cleftiné par rufage à Téleâiion du 
R^eur i & tomme ce jour fetrou- 
roit au nombre des jours fupprimés.^ 
\t Reâeur en place garda la dignité 
jufqu'après^ les fêtes de Nôel » & ce 
ne fut que le vingt -huit Décembxe 
qu'on lui donna un fucceflèur^. 
ftuôucufc"' Dorant les trois pretniers mois^ de 
d*niie%éfor- l'année 1583^ ^ il fut beaucoup parlé 
w^/ «'"^ réforme dans l'Univerfité; Tous 
cU^.Vêm«. en reconnoidbient le befoin : mais dès 
t- 779- 7»o. fe premier pas l'exécution fe trouva 
.arrêtée par la diverflté dès intérêts; ]Les 
Facultés fupérieures ne demandoietie 
pas mieux que de voir réformer k 
faculté de^ Arts , & elles prétendoient 
même y influer. La Faculté des Arts 
fe trouvait léfée dans> ce plan. Elle 
vouloit fe réformer elle^misme , &'il 
ne s'agiflbit que d'elle* feule, Se exi- 
jclure de cette opérat;io9 les Faciiltéa 
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f^périeares-, par là raiibn qu'un éedl 
n a point de droit fur fon égal. Elle 
cônlentoir feulement à: y admettre les 
l^àcultés »dans lie'cas où la réfocmation 
feroit générale. Dans ee partage de 
ifentiméns , qui éclaca le cihq Mars ; 
k Redeur conclut pour la Faculté des 
Arts contre les trois- autres. Cet avis 
étoit (f taifonnable , que les Facultés 
âtpérieures y revintent , maisr pitr une 
voie qui les^ menoit toujours à* leur 
but. Elles déclarèrent qu'elles ne refo- 
féient point une rcformatiort-générâîey 
à conmtion néantkioins queTon com*- 
menceroit par la Faculté des ArtSé De 
ces conteftsftions fut les préliminaires 
il réfulta, qife l'ouvrage ne fat pas mê^* 
Skie entamé. 

Il avoit étc dit dés le quinze Jan^ 
Vier , ' ^'afîn de préparer les voies à la 
réforme, l'on feroit la viiSte' dès cot- 
léges, conformément à un arrêt da 

Sarlement qui l'èrdionnoit '^ Se pour 
onner plus- de fplendeur 8rde dignité 
à ces vintes', on étoit convenu que les^ 
^yens des Facultés fiipérieures y ac-^- 
compàgneroient leReâeur. Oh s*ap- 
perçut que c étoit faire entrer les Fa-- 
«iilçé$ fupérieures dans la céfbrme de 
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k Faculté clês Arts : & .les- vifitesl^ nft 

furencpoinc exécutées^ 

Le vingt -fix du même mois. 4a 
Janvier ;i le Reâeur expc^a (^s Tafr 
fepiWéô de l'Uiûverfitç, que lefyadic 
de la Faculté do» Arcsr avoir ptéfenti 
»0ç requête îçu clément jDout de- 
inanderque ^e^principauicfogent pblir 
gés dentretentr datis leuts çoUçgei? 
crois pfofefleurs dePkilofophie > aux* 
quels ils aisureroieot leur nçfurrimi^ 
& des gages convenable LaiFaic^ 
'£at renvoyée à la Faculté des Âtts ; 
ieulemenc les autres Facultés là prier 
tent de ne point abréger le cours de 
Philofopbie , & de kii con^vec £1^ 
durée de trois ans &c demi. , 

Voilà à quoi aboutirent tant de 
profets, tant de délibérations i & cette 
nouvelle tentative , aufli infri^^eufe 
que les précédenteis , rend de plus em 
plus viuble la maxime claire en foi » 
que les compagnies ne ie réforment 
point elles-mêmes , & ^u une entrer 
prife de réforme ou n'intervient point- 
une autorité fupérieure , e(]t une entrer 
prife manquée. D'ailleurs il &m con^ 
.venir que le régpe dé Henri III, temf 
de licence & cte dé/b^di^e » é^it phu 
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propre à mafeipUer les^tflms , qu'à les 
èorriger. 

Oft peur fe^fcav^h? que l^Umver'-' j^u„j,^ 
Sié< dêvok- a^roir aii» moîns uir jtmrdieiicc pçiir 
tfa«dience porV fe«»^ au ehâtèleti^^t^fj^.. 
poUrlesGaufiw de'fes^foppefel H pa?*-' uifl.un. 
rôfe que k pratique dé cette foi avoit*'*^'^ ^- i^^- 
foufïert interruption- Gar le' dix-îteuf^* ^'^* 
Avril iy»j , la-réfofeitioBfôtprifede \ 

députer au lîeutenanrciiî»i$ , èour f ét^* 
gager à faire jouir PUnivetttté^ fon- 
droit. 

,Le diy-fepfMaifirivane, !â Nafcioîi'Aubri , cuté' 
deî^rmaadie fit un pi?éfent fiuieffe à^'^^^/'^^^- 
la ville de Paris- & à^'Etat , en nom-* 
mant curé de S. Ahdré des Àrc^CRrî^ 
ftophieAubri, digne compagmmdes^ 
foreurs dé Jean Boucha. Il faut crôiré*^ 
€]u'elle neleconnôiflfeirpas : & rcel- 
leftient la. ligue , dent Aubiri fur vat 
des plu«^; emportés' prédicateurs, il'ê- 
clattar maaîifèftemeht q|ie rannéi? fui^ 
vâaite. 

- La pefte' fît encore cette année dèPefteà^Parif, 
grands ravages à Paris* Oh délibéra^ ihid. 
dans rUniverfité, fil on^ne fer meroit 
pas les coHéges. ©h prit un partr mi- 
toyen , qui fut de^continuerlès leçons 
aux écoliers établis dany les collèges , 
mais d'fen-exclùre les externes* 

Qtj 
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Bkaguer ~ ga^ chanœlier de France , le .Reébeuc 

Hip. Un. occupa te rœg le plus honorable à 

^^Triol '^'^ gauche , & dans k marche , & dansrlé 

oiœur de TEglife de iaînte Catherine^ 

du Val des Ecoliers , où fat inhumé) 

:Mhff^ ^ c(orâîmd fiais tïtrt y^pritrf^fiuis^ hi^ 

néficc y. & chancelier fiins fi-eaux: 
Vmichirtdff Le (eize Novembre le roldona» 
^"^ des lettres p^entes pour confirmer 
r^fr-J^pL l*exemptioa.de. toutes, forces. d'impo- 
f . . 2«i ^ (Trions , drottr de péages , & autres de. 
^•'^ / cette nature ,. dont îouiflbîent pour 
leur commerce les Jioraire^ jqrés tlé- 
rUniverfité^ de Paris; Ces lettresr fu- 
rent obtenues par rUnwerfîté , & en— 
regîtrées au prlenient fur fa/reqtiête 
le quatorze Uccembce.- Malgré cette- 
loi fi authen^que , je-vois qjie UUni- 
verfité fut obligée- de ^re^ des mo»^ 
vemens Tannée fuivante , pour main- 
tenir la. franchife des livrescontreune- 
nouvelle impofitionrdbnt té roi venoic 
de les charger. Je ne puis dire préd- 
fîment quel fut Teffet de ces démar- 
ches. Mais en i.$S7 un arrêt du coih- 
ieil reconnue & ratifia* l!exempàon. 
Broh a^ iMH 1-e privilège le plus précieux i TU*- 
mtfimm. niverntc , celui en verm duquel tous: 
^ 7*)* fes Tûppôts; ont leurs caufescommilea 



un Farts , trv. Xlï. fff 
auch&teiec de Paris , fut confirmé pir 
idit du mois de Juin 15 84;. Cet edic; 
«ft inftruâif fur Tobjet qu'il régie* En- 
même cems qu'il renouvelle $i rati^ 
fie le privilège , il exprime lescondî- 
lions néceflàires pour pouvoir en jouir. 
. Les ving$r-&-'un Janvier 6c quatre OaptrieM 
Février de cectemiême amnée 1584, il '^™- 
avoit été encore queftion -derétorme r^^^y.^J^. 
&: toutes les Facultés étant d'accord', ^ rs^ 
quelques préliminaires furent décidés^ 
mais, fans entamer dans^le vi£ 

I>zns la mème^oflemblée du vingr^ Qutiqiietf 
&-un Janvier , cm délibéra flirh con- "'•"'*""•'" 
duite qu'il falloir tenir à l'égard de 
certains fermiers des impôts publics y '^«^ 
qui ayant été^auaefois admis au nom- 
bre des meflagers de l'Univerfité , pré« 
tendoientf en«ore jouir de fes privilé-^ 
ges. Il fut dit qu'ils^féroient mandés y 
8c interrogés fur leur profeflxon ^ 6C 
^ que s'ils s'avouoient fermiers des droits: 
royaur, ifs feroient rayéd du tableaiv 
•4^s mèâageirs^ 9 comme contrevenans; 
aux engagement mi'ils avoient jprisi 
avec rtJmyerfité. Je ne me fouviens' 
pas d'avoir vu ailleurs cette exclufion^ 
contre les gens de. finance. Mais puif-' 
.quer nul n'eft* plus capable-qu'eux de* 
forteites chargefde:11Etat,ileftbiea. 



meflaf en tx^- 
dus coA»»: 
fioancierii' 
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fi&t wtih n ay^nt point de part. au3e^ 

psivileg:es qpù en exennent, de fpécia* 

leme^t. à ceux ^ oat été.aca»Diés ei» 

confidération* des ktdres* 

Vré au . Une partie da fiié. aujc Clercs avoit 

^^ déj^ été. aliénéer par l'Univecfité; Le 

p^.'r.^x. vingt -«iej)!^ Mars lenaweaaReébeur 

ty 7%^. 7>4ft dans fan inftriifticm furaveni de âûre 

^*'^' en forte cpie ce; cpir eit refloit fâc 

aliétié, ou donné à cens^ On £s:con« 

duifoit dtocs ielcHi une métinxie Ç\n^ 

guliére dsms^ces aliésatioiB* Geaxcpk 

voulôiest bâtir en melque. endrcsét da 

Pré aux QercS:^. ^cmnoienrà l'Uni** 

▼eriité > un autre terrSin en compenfa^ 

fion de celui cya'eUe cédoit» Elle n'a 

pas fuiW longtenîs cette [M:atk]tte , êc 

par un arrangement ndeox entendu y 

en ^me tems «yi'eUe ajabanadonné la 

propriété de& dèâfôrentes parties défoo 

cerrainr , elle s'en eft rcfervé la fei- 

' gneurie avec tous les: droits qui l'ac^ 

eompagnent» 

iffieutedes Sous la date du vingt^-huit Avrils 

ifcoiier*. jft voia quit cft. ptrlr d'une féditiow 

f- 7«3. & d'une querelle entre les écoliers &r 

1^ foida^ de la^de du roi^ Je ne; 

trouve aucun édairci&nient plus, am- 

]de fur ce^£dt. 

^aÎj^S*** . Leduc dlAnjoufbérer dtt; roi mo»- 
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roc le dix Juin de- cette année : & U 
roorceft uae époque importante dans 
Èhiftaûre. Elle rendoît le roi de Na-, 
varre kéritiec préfompicif de: la côorr 
fonne , de foarniilbtc par U un pré-< 
texte £ivocaUe à ramtntiott.du dacr 
dé GuîTeviiui travaillant à exclure ce 
fÔMe: du. trohe pour ^jr placer lui* 
inême ,. avmt à ^téguer h péiil delat 
Religion ^ Se \z crainte de voir: la 
f rance devenir Proteftance fous un rcû 
Ptoteftant* :Au£ ce fîir alorr que 1& 
ligue. , spiki tramait {burdenieacdé*^ 
puis luûe ans > cooimençar à lever la 
(ère , & a i&manî&fter par des. emre^ 



Les ofefiéques. du duc d^Anjou fe c&h ^es obfé- 
lébrérenr à NocrecDame & à S. Denys ^"^]^ ^^^ 
fes vinçt-ciaq , ving&^fîx , & vingt- pat. r. ri. 
fept Itun. Daa&hjroarche l'UniverSté^-^7j^j^^ 
Ûnt fon rang à; coté du chapitre de lam » V. ii^ 
catJiédrale. Pans, le ckcn^ le: ne voi^^ ^^^^* 
pas cfC'û £oit inaniité; (piiâler féanee 
I elle occupa. Sansdonte tes. chofes^^ 

I paflerent a cet égard comme dans les 

autres cérémonies fembkblèsi Je dois 
obferver > ^ rapjporc m^ ufages de 
la coniçagnie , que lé Reifteur reçut 
de rUniverfité.deu? écus d'or pour loa 
droit d'affiftance, & le$4oyens , pro- 



cureurs , & ^ officier» , chacun un ééo^ 

Nulle diftinâdon ^ fînon fsour lé chef; 

Remarqua Les' offices dépendais de l'Univet- 

Hir les offices /• / • • :i iii • 

4e Puniver-fite, tels que ceux de libraires^, par-* 

^^^ eheminiers y & autres, ne fe vendoienc 

pTfr.^y^'T point : mais^ il en revenoit cependant 

f. 7s/ e^*quelquesr émolumens^ au Rier6beur Se 

"^ ^f* aux Procureurs des Nation^. Ces értïo- 

himetis^) quoique peu cbnfidérables ^ 

firentHaîtreuné queftion. Se il fallut 

décider s'ils dévorent appartenir au& 

Re£beur& Procureurs qui étaient eut 

charge-, lorfqu'arrivoir la vacance de 

Foâic€|^ ou à ceux fous la magiftratùre 

defquels le fucceflfèur étoit nommer 

La queftion eft peu intéreffiiiite en foi^ 

& le détail fur ce' point me paroît 

a0èz inutile. Mais fai crû devoir enf. 

faire ici fbhfervation^ parce que Tufage 

ou abus de tirer un profit des nomi- 

nations aux offices de l'Univerfité y 

^^iqu'aujourdhui aboti , e(t néaht-^ 

vioins encore mentionné dans les fta« 

. tuts * * de nos Nations ; & j'ai vu qu© 



* Le fyndio, le greffier, 
te le receveur. 

^* Lca ftatbts dé la 
lïâtioa de France' por- 
lenr , c. II , art, 6. Jut 
éficUriêi tpMS vocunt Vni- 



& credfuU fêHiJ D» Pro» 
atfâtwrem tfio : C fi qmd 
inde pHvtniéit emolnmeiH 
ti , fibi hdket09 Cet artî-^ 
cle fe* trouve pareille^ 
ment dans les iututs éksh 
autcesN»tioiu«' 
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faute de connoîcre Fancienne pratique^ 
il y a eu quelquefois de Tembarras & 
du partage fur rinterprétation de cos 
ftatuts. Les trois offices de fyndic> 
greffier, & receveur, n'ont pas toujours 
cté exemts de dette obligiition de 
financer. Pour' ce qui eft des grands 
meffiigers , ils font dans un cas dif^ 
férent. Ce n'eft pas le tribunal aca- 
démique qui les nomme, mais kNar 
tion dont ils font meflagers. 

Une conteftation au fu|et de Vi^ AfMrtt<m» 
leâion d'un principal du collège du^^jj^t '« 
cardinal ie Moine, occupa l'Univeriité cardîMr^ le 
au mois <ïe Décembre 1 584 , & k Momc 
força de rendre un décret févérecon- p^'y.^^^ 
tre les bourfiers de ce collège , qui p. ft^ f jt^ 
refufoîent de Ce foumettre a fon ju- 

iremenc. IL pacoitque par l'événement 
es boarfiers furent obligés de plier » 
6c que l*Univer(icé demeura vido- 
irieule. Car Etienne Laffilé , dont elle 
aroit confirmé l'éleftion , croit prin^ 
cipal du collège du cardinal le Moine 
âix ans après en 1 5 94. 

L'exemple des Jèfuites, qui tenaient prf^^MtjSê 
leçons puHiques de Philofophie & de ^J^iiofophTe 
Théologie , mvifia un Francilcam Ira- interdit. 
lien à vouloir les imiter. L'Univerfîté f. 7^5^ 
feocit la confèquence de l'abus ainfi 



multiplié. Elle èomprir qu'elle aJloîf 

étire inondée pat les régaiieré , qui 

ihangeroient toute fa conftitution. Jfe ' 

Crouve deux délibérations tji^elle prit 

pour obvier atc mal , Tune le 9 , Tau- 

fre le il Janvier 1585: Par la pre.- 

iùiére elle réfolut de recourir îtti prô- 

cureitf généra! pour Tintéreflêr dans? 

fa câufe» Par la letonde elle avertit le* 

principal du' collège de Ik Mârcfae de 

ne point foutfrircjtt'ufl régulier enféi- 

Mat fous (bn autorité làFHilofDpKiey 

et' elle lui ordonna de (nbâitiier en ik 

place un profefleur fécdier. 

aftiiro- ^ Elle' crut encore peu afarèidevoir 

0yoûxé intervenir cfitïyune autre afraife contre 

lS?*qS^«I un Framiftain feBen, auteur <f iui lîi' 

taquoic k beflè qui dîifFamoirle jfaper & les car- 

^^HUf. Un. ^^^*^- J^^^ puis dire fi cet écrivaiit 

P4r. f. ri. éft le mêine que le profeflfeur donrîl 

P* 79f^ vienr d'hre parlé. Mais qtioi <ra*il ett 

îbit , lé nonce éroit fa partie adverfe , 

&r l'UniverfîtéfeJôignitatt nonce pour 

demander atr roi qu'il fîir fait Juftice 

de cet infolenr déclamareur. 

Fait» ie . Dans Taflêniblée dtl 2 1 Janvier dont 

^ZnL'"^ f ai déjà fait raenticm , forent délibé- 

j^/i, rés quelques arricles , qui' ne doivent 

point être omis ici. 11 fût enjoint aU 

Reâeur de faire la viffte des'CoUégibs 
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iveo les cenftfurs , aitxc[uèls cette fon-* 
êdon cohyientioécialement , s'ils n'a^ 
voient pas làifle leUr droit s'affoiblir 
4abord , % ettfuite sTatiéantir. On 
prit auflî des arraneemens par rapport 
auîc ciei^e^ qu'il ^lloit préfenter aa 
fbi poat ïa fête de la Chandeleur, 
Enfin on affigna att recevieur de rUni- 
▼êtfité te fou pditr Hvire des teds &: 
Tétttefs , qui étbieiit dè^ par un parti*^ 
câlier pour Tacquifition d^ùne portiorf 
du: Pré auîT: Gtetitrs; Cette^ atttibutionf ^^^ ^^ 

^i avôitiété' ordonné eh 144^, tôui'f' *^^» 
âianr lé^ drditi de Toffidier dont il 
^igît , ôi elle at fien entbre aujbur-f 
dkûî', gâr* rapport à^ louis Ifes^ dfenièrifc 
^Hf wçoît pouf FUhiverfité. 

Ee récievédt' e*i àizv^é réfigna fit 
place le l 'Oôobtçf fuiyant à Gètw 
main Gouffé , ayefc ^agrément de ïà 
compagnie. 
. Ee$ gages dûî fypdic forent rëgl& 
lÊms le mois de Janvier 1588 à; mt 
tau d^6r piatr mois , en vetttt- d'un dé^ 
feret dïi tribunal confirmé pat TUni- - 
Verfité. Adhiellement il n'a' ehciû^ 
que 60' iWres de gages^ annuels* Maiî 
comme eetce fixation- effi ridicule-^ 
inent* petite pour une charge în^por- 



eaate , dont toutes les fenâîiHis fime 

gratuites y les demiecs fyndtcs fe fonr 

mt accorder par rU^iverfité une aog^ 

mentaâon 5 €Jm port» leur revenu à 

^o livres^ 

HflaîkoB, En la mèmeafmée tfS^ rUiiîver-* 

Côme? Na.* ^^ g^<^ ^^ parlement un procès trè» 

tort an ja- iotéreflant pour elle , & dont il eue 

rvSvetûté. ^^ feulemem à fouhaiter que le foc*^ 

Hi/i^ Un. ^ tournât a l'avantage d'un plu» dî-» 

Fm.t. yi. g0e fujet que celui pour qui elle coâi^ 

'-iSJ/i butoir.. JeattHanâhon, Ecoffoifc, qui 

rtrnwtrfiié\ fut l'on des phis déterlniàés Ugueurr, . 

#i itfo-24t* ^ çhaflg de Paris i ce tkr^ ^iocfque 

Henri IV reûtra en poflèifion de £t 

e^itale 5 avoit été nommé curé xfo 

$• Corne au mois d'Août i f 85 par k 

Nation d'Allemagne , dont il étoi% 

ibppôt. Il prit pofleffion : mais auifi-* 

tât il fe vit attaqué èc troublé pa& 

Pierre Tenrier > foi difant pourvu «n 

cour de Rome , fur la réfignation du 

damier titidaûre Se poilèflèur de la 

cure , Claude Verfori^^ Procès au par^ 

lement»&; rUnivetiîcé intervint pouç 

Hamîlton, On fent tout d'un coup 

quel intérêt ell& avoit à la caufe* Elle 

s£ toujours prétendu jouir ès% droite 

de paierons- laïcs , par rapport aux bc- 

jiéaces dépen^ans dç fa nomiilaûoa^ 



^ par cpnfëquent ne pouvoir poijtit 
ctre pcévetme en cour de Rome : & 
ce droit fans doute lui doit êtrepré^ 
cieux. Elle eut pour avocat dans cett^ 
tlfiàire Louis Servin 5 jeune alors , 8c 
qui par la fuite s'eft fait une û haut^ 
réputation de favoir Se <ie verai dans 
h xharge. d'avocat général. L'avocat 
adverfe fut * Antoine Loifel , homme 
eftimable à toutes ibrtes degard$ 9 
mais qui dans fon plaidoyer confulta 
plus l'intérêt de fa caufe que U vérité 
des faits. Il nous refte un extrait confia 
dérable de ce plaidoyer , qui ne doit 
être lu qu'avec beaucoup de précàu- 
ëon . par ceux qui veulent fe former 
une idée jufte de la nature de l'Univer^ 
fité y de Ion gouvernement , Çc de {ç$ 
smtiquités. ' , 

. Le jprincipd point qoi &t débattu 
entre les deux avocats , fut de (avoir 
û rUniverfité eft corps eccléfiaftique 
ou laïc. Le fait eft qu'elle eft mixte p 
&c de plus il eft conftant. que l'on ne 
peut cuer aujn:in exemple aun béné-* 



^ * Claude Joli , dan^ la 
.▼îe qa'îl a écrite d'An- 
toine Loifel fon grand- 
(tére , nous apprend que 
cet avocat célèbre ctoit 



f6tit^ neycu de Jean Avis J deoc. 



ou Loifel, doyen de la Ft^ 
culte de Médecine di 
I f otf , duquel il a été paf» 
lé vers les commence* 
mens du volume préç^ 



£ce dépendant de TUniveriicé ^.dcmt 
]a nomination loi ait écé fouftraite 
par prévention en .cour de Rome. 
C'eft fur ces principes que l'artecqai in- 
tervint le douzième jour d'Août 1 5 ié, 
adjugea la pcovifion àHamilton. La 

3ueftioir a été jugée au fond , & le 
roit.de jiatronage kïc , ou plutôt 
mixte , a£suré définitivement a fU-^ 
piverfité par arrêt du i Avril 1587. 
Kefae, Re- Jean Fdefac fut élu Re6leur le 14' 
^*"'" Mars j.^ 8^. Il avoitprofefic pendant 
pjf/^^ ^} plufieurs années les Lettres humaines 
f. 78^- & la Diale&ique : & il devint dans 
la fuite doâeut en Théologie , & fe 
rendit pareillement ^élâure en cette 
qualité. 
Halle tu par- Durant fon redorai 6it enfin ter-^ 
«chemin. minée , fuivant le défit des Maturins , 

M ^tti' ^^ k difficulté que PUniverficé avoitavec 
f . 71Z. 730. t • * /• . j 

749. ^ux depuis cinquante ans , au lujet de 

Privilèges Je h. halle au parchemin que ces reli- 
î.'^rS-S' «i^»^ fe laflToient de voir établie dans 
leur maifon. Us Tavoient longtems 
prêtée fans aucun émolument. Sur les 
plaintes qu'ils en firent en 15 $74^ on 
ctoît convenu de ileur en payer le 
loifQt :.& même TUniverfité avoir 
pris fur elle l'obligation de leur faire 
ce payemenr. .Car on. doutoit , & il; 
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i^voit été ^ité en 1 572, llicette charge 
devoit tomber fur le Reâ:eur, qui feul 
tire le produit des droits que doit le 
parchemin > ou for la Faculté de| 
Arts > dont le Reûeur eft le chef pro- 
pre & particulier , ou fur l'Univerfîté 
en corps : Se. comme les rei^nus du 
rectorat font très modiques , & quQ 
la. Faculté des Arts, n'a point detréfoç 
commun 3 il avoir cçé réglé que le 
loyer de la fa^le au parchemin feroit 
payé fur les fonds publics de TUni^ 
veriîté. Malgré cet. arrangement, le$ 
Maturins inSftéffent pojur être débar^ 
rafles d'une fujétion qui les grévoit , 
éc ils fermèrent leur ,Me. Filefac 
létant Reûeur , rendit compte à la Fa- 
culté des Arts de Tétat des chofes : ^ 
on prit dabgrd un plan qui ne pou-^ 
voit tenir. Cétoit que la Nation doni 
feroit le Refteur fournît fes éco- 
les de la rue du»Fouarre , pour fervit 
de dépôt ou parchemin qui entre dan; 
Paris. L'inconvénient d'un dépôt fu^ 
|et à changer tous les trois mois eft 
fenfible. Amfi on s'eft arrêté à louer 
une falle pour çèt ufage dans quel- 
quun des collèges de l'Univerfitc. Ceft 
aujourdhui & depuis longtems le col- 
lège dejuftice ou fe tient la balle aii 
ipatchemin. 



Anh contre II étoît important pour la coiîfef^' 

;?J*'^q^Jj"^:vation du droit reftoral fur lepar- 

tffoit 'frauijé chemin y que le lieu du dépôt fut 

^tùcw!'^^^ & certain. Car les parcheminier^ 

Hi/i. Un. ^^ «herdioient que loccafion de faire 

pmt. r. n. entrer leur marchandife en fraude » 

#. 785. & l'annlk précédente Tun d'entre eux, 

qui faifoit cette contrebande , avoir 

cté condamné par arrêt du parlement 

à une amende de quarante écus d'or 

au profit duRefteur. 

Jouratîn Filefac étant Refteur reçut unere* 

ftX^'îéi^él^^^^ , à laquelle il fe rendit faus 

raire & im* doute peu favorable * de la part d'un 

ï""* homme* firigulier , philofopne hazar- 

f. ytâ. 787. ^g^^ ^ ^^j g^^^ prétexte d*at;taquer ht 

jiS?Br«iius! P^ilofophie Péripatéticienne renver- 
foit les fondemens de toute Religion. 
Cet homme fe nommôit Jourdain 
Bruni , natif de Nbli^ dans le royau- 
me deNaples , fugitif de Tltalie , où 
fes dogmes impies le mettoient eh 
danger d*éprouver les traiisemens les 
plus rigoureux , & cherchant un afyle 
dans des pays où il pût efpérer plus de 
liberté. Paris lui fenjbla un féjour con- 
venable à fes vues , à caiife de la li- 
<ence qu'y avoient introduite les fu^ 
reurs ennemies de Théréfie & de h 
ligue, fie qu'y fomentoit la foibleflè 

du 
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tdu gouvernement. 11 v enfeigna ifes 
opinions , non pas à découvert , mai;s 
cachées fous le voile d une Philofb- 

Shie libre , & qui fecouoit le |oug 
u Péripatétifme. Je foupçonne que 
malgré les dégolfemens on commexv- 
çoit à percer le myftére , Sl que ç'elt 
par cette raifon qu'il penR à la.re;- 
traite. Mais avant que de partir, il vocM 
lut donner dans le pays qu il alloit 
quitter , un échantillon de :ce qu'il ia- 
voit faire : & il propofa des articles 
ou théfes fur la nature 6c fur le mond^ 

Sue s'engagea a foutenir fous fa pré- 
dence pendant 1^ trois jours .de la 
Pentecôte un jeune homme d'un.riom 
illuftre, Jean Hennequin. Ce combat 
littéraire- fut précédé d'une déclama- 
tion apologétique , que prononça le 
même Hennequin dans * l'auditoire 
royal de l'Univerfité de Paris le di- 
manche de la Pentecôtç , en faveur 
des articles de Bruni. C'eft à l'oçca- 
fionde ces articles que l'auteur écrivit 
& adreflà trois lettres, l'une au roi, 
l'autre aux amateurs de labonnePhi- 
lofophie, &larroifîémeâJeanFileiac . 

**Ce Càtkt les teimes fons des proféfleurs roj« ^ 

dju programme , qui in- • aux. Le coUége royal , 

diquent un lieu paiticu- tel ^u'il rubfîife au)our« 

• li^ement deftiné. aux le- «Uuu > eft pluf lécenCf 

■ Tome ri, K 
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Kefteur de TUniverfité de Paris. Dtf* 
^ùlla^ a imprimé dans Ton hiftoiré 
•jcerte dernière lettre , qui eft d'un ftylë 
<affQi& embrouillé » & où je ne vois 
TÎen de plus remarquable , que l'efprit 
•fanfaron de récrivain.De France Bruiii 
^afla en||^llemagne , & enfuite pour 
■jfen malheur il retourna , dit-on , eti 
'Italie ,,& fôc brûlé i Rome Tan i 6oq 
•jpar jugement dé IHnquifition. Sonfyf- 
tctne Tur là divinité & fur Tuniveris 
'*rçvenoit à celui qui a depuis été do- 
^dtt par Spinola , c*eft-à-dire , 
•qtfil enfeignoit le pur Athéifme. 
Vîcegércnr^ Le trente Aoùr de la même année 
^^J®'*^«'^'--i58tf'fiit mis en pofleflîon de la place 
Hifi.Vn, 'd® vicegérent du confervateur apo^ 
p^r. T. ^'/."ftolique N. Poncet , à qui DuboulUii 
f' 7«7- ne donne d*autre qualité que celle de 
Tiohle Parijien.j Se qui par conféquent 
ne peut pas être le léditieux & turbu-^ 
lent prédicateur Maurice Poncet , do^ 
âent en Théologie , religieux Béné- 
làiain , & curé de S. Pierre des Arcis, 
ihr lequel on peut confulter Thiftoire 
'de M. de Thou. Maurice Poncet n c- 
B^U , DlB :^^\^ point Pârifien , mais né i Meaux *, 
tk il iXKHinit en cette année même le 
Vingt - trois Novembre. 
^ ]Lç Re^ur que Ton mit çn pUçc 



aç mois d'06tobre, voulut prolongée, TencttiW 
la durée du redorât jufqu*à fîx moiis , ^r 'irRd^ 
& faire pajffèr 'œtoe pratique en loi.'*^^ 5moîj. 
Peut-être commençoit - on à trouver ^'^ ^* 
difficiiemdnt des fiijets, ou capables de ^^^787! 
fôtitenir le poids <le cette m^iftrature ' - 
alicadémique ^ ou qui voulfKnt ï^c^ 
oepten Car la face de TUniverfité étoic 
dès lors , comme nous allons le voir ^ 
étrangement défigurée. Quoiqu'il ^n 
ïbit, le défk du Reâeur refta fans 
^fet , & ce qu il avoir ordonné do 
fon chef 5 fut annullé par le vœu con-^ 
traire de toutes les compagnies. Le 
redorât demeura fixé , liiivant l'an- 
cien liifage y à trois mois. 



^: 



4. 



Rij 



^^SHl^^^OÔlSOE t'UNIVEHSirl 



g. 1 1. 

* 

itatàftcox T*Ai mântenant à peindre Tétat. le 
IT S« J ?^^ diolorable , où fe foit jamais 
««7* ttouvé r Wiverfîté de Paris, Son fort 
eft attaché au fort du rovaume , & à 
celui de l^^piicale » où elle eft établie : 
& ilp'^toit paspoffible quelle ne,fô 
r^eflentî; cruellement des maux qu^ 
^(fligeoient Tune èc Tautre. l.e royau- 
me eijt Tannée 1587 étQÎt en prôye 
^ix £ipeur$ des pgrtie$ contraire^ ^ 
Huguenptç & Ligueijurs , qui travail- 
loient à fe <^tn;ire mutaellement , qu| 
^ fe faifoient là guerre à toute outrance. 
Se qui déçhiroient l'Etat tombé en con? 
yullion au milieu de6 affàuts qu'elles fô 
livroieQt. La villç de Paris , outre fà 
part dans les malheurs publics di; 
royaume , avoî? fon màlparticulier , 
qui la dçyoroit, qui nourriffbit en ellç 
le trouble > la licence , &c tous les dé-^ 
fordres avant-coureurs d'une ruine to-^ 
taie. Cétoitlafaâion des feize, née 
l^année précédente , & portée par de$ 
accroiflemens rapides à un degré de 
^rces redoutable. 
Ççm liguç p^rtifuliérç ^voif Je» 



»ï Paris , Liv. XII. 3*5 
•mêmes "principes & les mêmes pior fadîonta 
cédés, qaek ligue générale, qui se- "**' „.- 
toit formée comme le l ai dit en 1 576. /. txxxru 
L*amour de la Religion animok de T>émui » 
bonne foi qudqiie^ Catholiques plus ^^f* * ^^'^ 
pieux qu'éclairés. Les chei^bufoient 
du zélé mal entendu de cenmes /im- 
pies pour couvrir des dedèins perni- 
cieux , & ils avoient à leur dévotion 
des prédicateurs fougaeux,qui ne s'âc- 
^ittoient que trop bien de la coni>- 
miffion d*entretenir & d'augmenter le 
feu y & d'ameuter la populace. La ligue 
dont je parle ici j étoit même plus fb- 
rieufe que la première , en ce qu'abo- 
liflànt Jufqu'aù langage de fidélité {^ 
d'obéiuance > elle s'ahnonçoit comme 
difpoiëe à agir direâemeht contre le 
roil II eft vrai qu'elle ne le nommoit 

ris. Mais en s'engageant à attaquer & 
détrmire non feulement Theréfie \ 
mais rhy pocrifie , la tyrannie , elle d6- 
fignoit ckifement Henri , à qui elle 
:iie ceflfoit d'imputer publiquement ces 
crimes odieux. 

• ' L'un des principaux promoteurs d^ 
la ligue des feiz&, nommée ainfi i 
caufe des feize quartiers de k ville 5 
que les faétieux s'étoient diftribués ent- 
ière eu:ic » fut te cui;éde S. Benoît Jeaft 
Riij 
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Boucher. Cécoit chez lui que fe te^ 
noit le confeil général de la faâzion > 
dabord en la maifon de Sorbocine ^ 8c 
enfvice aa colley de Foccet , où ce 
curé trapfporta ion logemebc : Se c'eft 
par cec£^||ûfbn que le collège de For- 
-tec a été^pellé le berceau ae la ligue 
-des feize. 
L'Unîverfité . Dani de pai^illes'circonftances , os 
'"""k ^ ^f?! rhéréfie d'une part & la ligue de Pau- 
défordre. tre xnarchoieût tece levée , &: oa 1 an- 
Hifl. vn. torité royale ,* mii eft k iauve-garde 
A^»?* ^''dufcou ordre dans cooces I^jparcies 
de r£rac> fe nouroit en dei màmsqoi 
ne favoient pas ai nfet > on peur |ifc- 
:ger atfémentquelleooniEufion éc ^sàle 
(Scmce dé&^oîfiinr tbas les cocps , âc 
•en particolier FUniveriké. Je lioSt 
xapporcer ici les pcppres cermeAde 
J^afoeofe peinture que trace le Reâ;eii^ 
dans une requête (MTéfencée au roi , à» 
décadrés dont il étoit témoin. Mais 
|e ne puis fupprinier les^ faits , ni me 
<difpemer d^ dire ici qu'il £» faifoît 
dans les collèges Ae% catéchifmesd'hé- 
réfie calviniennefi; de toute mauvaiie 
doôrine ; qu'il s'y vendoit des livres 
fcandaleiDC Se hérétiques^ qu'il y té^ 
gnoit une « €â[ceffive corrupâon de 
4MKur$ » & que . ce^ auuifo&& A^rtàm, 
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I la fcience & à U vertu écoienc de-" 
venues des retraites de femmes de 
mauvaife vie , de monopoleurs , &C 
xnème d'aflaifins. Pour remédier à ces 
horribles abus^ le Recteur imploroit 
le iècours de la poiflànce ^yalè : âd 
Henri III par une ordonnance du fia 
Mars 1587 rautorifaà faire la vifite 
des chambres des collèges , 8c des 
poutiques des libraires > jurés Se non 
jurés , pour y fai(ir tous les niauvais 
^vres qu'il y trçuvetoit , &les remet- 
tre au fyndic de la Faculté de Théolo- 
gie. Par les mêmes lettres il lui donne 
Souvoir de s'informer de ceux qui fc- 
uifent la jeuneilè y Se q^i laportenc 
à l'héréfie & aux crimes , & de pro* 
lipncer contre eiix. les peines acadé- 
miques , fauf 21UX juges royaux à tes 
punir plus rigoureufemeni: , fi le cas le 
requiert. Il enjoint aux princîpaiÉc ^ 
aux régens , aux pédagogues , de fe-^ 
çonder le Redèeur dans ces falutaires 
opérations : & comme on nJe dérsucine 
)e mal qu'en y fubftituant le bien, , il 
veut <jue ceux qui font chargés de Tiiî*- 
ftrttéfc}on de h jeunefle dans les cot^ 
léges , lui faflènt tous les dimanche» 
& fètes deis catéchifmes de faine 8c 
fcatholi^ue deâxine. Côf ciégleixiew 

Riiii 
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font afsacéttient très fages. Mais que ^ 
peuvent les loix fans l'appui d'une au- 
torité qui en procure l'obfervation ? 
Celle oe Henri III étoit trop foible 

f)our fe faire refpedker & obéir. Ainfi . 
es défoiAes dans l'Univerfité s'ac- 
ciurent avec les maux de l'Etat. Mai^ ^ 
en attendant que nous foyons forcés ; 
de pourfuivre cettç trifle matxére,nous 
trouvons ici des faits d*uhe autre na- 
ture , dont il faut rendre comptei. ' 

Affaîreideia Au mois d' Avril 1587 la Nktîon 

Nation d'Ai- d'Allemagne prit un arrangement qui . 
hW. Un. ^®^^ ^ établir une parfaite égalité en-t 

rar. T. y h tre les deux Tribu» , dont elle eft . 

/r. 7 8 8-79©. -£ompofée ; & le cinq Mai elle le rati7 
fia. folennellement* 
- Le fceau de cette même Nation ^ qui 
porte pour armes une aigle cplbyée , 
ayant été volé le jour de la Pentecôte 
j fè6 , il avoit fallu en faire un autre : 
&. la. Tribu des Ecofibis , que l'on 
nomme aujoyrdhui des Infulaires 3 
avoit profite de l'occafion pour joindre 
dans la gravure du fce^ les léopards 
. d'Angleterre, à l'aigle impériale. Les 
AUemans , qui forment l'autre Tribu, 
fe récrièrent contre cette nouveauté : 
& la cônteftation fur ce fujèt fut por- 
K^i.r^enA>lée de TUniverfici^ le cin^^ 
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Jton. Elle n'y fut point jugée : on là 
traita en affaire de conféquettce , qui 
demandoit d'ètee difcutéle mûrement: 
Le tribunal académique s'aHembla plu^ 
fiéurs fois pour parvenir à une deci- 
fion : Tavocat Mohtholon fut .con-* 
Mté : &:dé toutes des- déliféra'tionsit 
îieréiulta aucun jugement, au moin* 
qm ait été tonnu . de DuboùUai. Dans 
le fait l'ufage ancien a; prévalu : & ac- 
tuellement la Nation cr Allemagne ne 
{)orte d^ns Técuflbn de fes atmes que 
'aigle de l'Empire. * 

11 avoir tant été parlé de réforme y Statuts dfer^- 
qu'enfin il en parut quelque effet , aup^^^îté^de*^ 
moins qaanri ce qui regarde la Fa- Théologie, 
culte de Théologie : & pour cette fois, TfAr^wtfi^ 
maigre ce que j ai oblerve auleuts , v,^^/,^<,r. 
6n vit une compagnie libre fe réfor- t. 1 1. 
Hier elle-même. Le plan de cette ré-^' ^^* ^^* 
forme avoir été arrêté le quatre Fé^-" 
vrier 1585. Ce jour , l'Univerfité s*c-^ 
foit àflèmblée pour dâibéter fur iés- 
^ moyens de pourvoir aux abus qui s'in- 
troduifoient: dans toutes les Facultés , 
& ellç avoit rejette Pavis de fb dé:^ 
pûtes ordin^res, qui par leur délibé- 
ration du vîngt-&:-tm Janvier précé-^ 
dent vouloient que Ton revît les fta^ 
tuts du cardinal' d'Eftouteville , poui; 
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en ret^ir & renouveller ce qui étc%: 
encore 4e pratK|ue , Sç y cbsmger ce 
Qui ne convénou pUu^«iU( ckconftau-* 
c^^ L*Univet6cé|iigâa <{a'elk n'avoir 

Sas le pouvoir . oe fe rendre Tàcbicre 
e ces ftamrs» aui avoienc été dreili^- 
par raurAiré œi fouverain (Kmci&é^ 
Elle pottvûic a}<Miteï , & par $eUc dm 
foi : qui réeilemenj; » comme je l'ai 
remarqué où foo lieu , ;tvoit concouru 
i cette réforme. Mai$ alors on ou^ 
blioit aifétnenc ce qui eft du i k puif^ 
lance royale. Les ftatuts^d'Eftouteville? 
étant donçuné loi à lacpelle il n'étoic 
pas permis à TUnivertoé de touc^r » 
il fut dit que Ton fe contemeroit de 
convenir de certains; articles qui de» 
mandoient une réforme, 6c des re^ 
médes qu'il Iklloit y apporter. Cette 
cooclufion regardoit toutes les Fa^ 
cultes. Cependant elle ne fat exécutée 
que par celte de Théologie, qui nomir 
m^ di^ commiflàires aie fon catf^ 
pour avifer à ce qui lar concernoit , 6c 

S prouva leur travail le trenter&-ui£ . 
ftobre 1 5 87V -♦ 
f^^T ^'i ^^^ avons ce corps de réglemens 5. 
p. \sQ ^ ' ^'il ^ ^^^^ ^® ^i^^ po*^ connoître 
Aif* fes nfages de la Faculté deThéologie^ 

i( pour comparerla fëvérïté ajoûque^ 
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même dans des tems de troubles Sa 
de défordres , tels que ceut dont j^ 
parle aâueilement,ave€ le» adouci!^ 
lemens qa ont introduit les ftatuts po^ 
ftérieurs , & encore plus la pratique 
ufuelle y toujours cenclante au relâ-^ 
c&ement. 

• Dans ces ftatuts de ï 5 87 la décence, 
non feulement de la conduite > mai^ 
de rhabillement , eft fortement re-^ 
commandée. On défend aux doâeur^ 
de porter de longues barbes , ce qui 
étoit alors une mode cavalière. Les 
repas des aâes &: des théfes font ih^ 
terdits , ou modérés. On porte Tat-* 
tention au nuintien des^ anciens ufa-* 
ges , lufqu'à défendre certaines pro»* 
Bonciations , qui déplaifoient commet 
affeûrées ; & l'on veut que les Théo— 
fogiens s'abftiennent de dire domf^ 
nous j virtous j dominichi j au lieu de 
dominas j vinus j domfnici* Ce dernier 
article pourra être traité de minutie t 
& c étoit en eftet defcendre dans de* 
détaiU bien petits, & peu capaMei 
de concilier le refpeéb au refte du rè- 
glement. 

On ne jugera pas de même du ftatut 

Si ordonne que quiconque prétenti 
ire k premiéi^e démarche qui cowr 
Rvj 
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dttic au baccalauréat , foit dans la cîn^ 
quiéme année de fes études théola«& 
giques » Se dans la- vixigt-cin(|niéini^ 
de fon âge. Cette, fixation étoit im^ 

Sortante àconferver pour le bon or-t 
ce de la Faculté de Théologie , 8c 
même de celle des Arts , ainU que je 
' le ferai remarquer pluS: expreifëment 
dans, la fuite. Mais* (pioiqit'elle foir 
déjà aivdedbus de la loi portée par le^ 
cardinal d'Eftouteville * , elle n'a puu 
fe maintenir contre la précipitation 
de^ derniers» tem5^>&: contre le défii^j 
empreffê qui régne pat mi nous , de; 
s'avancer en titres ,& en honneursi» fans 
trop s'embarraflèr quelquefois db les* 
mériter^ 

, Le nombre des Men£ans. qui peu-, 
ventfe préfenter pour la licence, efti 
porté dans ce ftatut au'-deli de celui 
que je vols ilxLé dans toutes les loiic. 
précédentes. On admet fept Domini^ 
cains , (îx Francifcains^^, quatre Augu^ 
ùinçy Se quatre Carmes. Cesreiigieuxi 
^voient pris faveur d^s un tems oà 
la cour Komaine était l'unique bouf-^ 
foie qui dirigeât la Faculté. 

»Le ftatut (TEftcKite- f veut même que ^n ne 
TÎUe exige cinq années L difpenre. de lar iîxiém& 
d*études avant la fuppli- I que poux de bonnes rûp 
9«e />étf ptmo rur/r»,.& il I ioas.. ' 
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"' Ladifcipline pour les fermons écoic 

toujours ia même. Il y en aVo\t d'afE- 

fnes aux doéèeurs y & d'autres aux 
acheliers. 

Tels font les; articles qui me pa- 
roiflènt les phis dignes de remarques* 
dans la réforme œ 1587. Mais un 
abus bien plus grand que tous cmix 
qu'elle corrige , etoit Telprit féditieur 
qui fermentoit dans la compagnie, &• 
qui en avoit infeâé toute la jeuneflè. . 
On n'avoit garde de penfer à réformer ' 
cet abus^puiiqu'ôn leregardoit comme 
uti devoir & comme une vertu. 

Le onze Janvier 1 5 88 il fut conclu Catéchîfmer 
& arrêté au tribunal du RetSeur que ^^'% ^«v 
la Faculté de Tkéalogiedonneroit un ^,"^'9^^ ^ 
0Rtéchifme , qui feroit enfeigné dans 
tous les collèges de rUniverficé à la 
jeunedè que Ton y élevoit : & tettçt 
conclufion fut confirmée par TUniver- 
fké ai&mblée le quinze du même mois; « 
Cétoit l'exécution d'un des princi- 
paux anîcles de l'ordonnance du roi qui 
vient d'être rapportée. 

Dans cette même aflentblée il fut ^Onvcrtiift 
queftion de l'ouverture du RôUe des^^'^jy^ ' 
nominations aux bénéfices. On réfolut ' . ! 
auffi que l'ïJniverfité fe choifiroit uçp 
avocat Se un procureur aagrand cotifeik' 



DïoîtshMo- . Il y fut encore délibéré t:oucfa,aQclet 
JiaJfjfjJjl^'^* atteintes portées aur droits honorifi^: 
lemagae mies » doot U Nation d^Allemame 
dîl/clml!P«îfl'oi^ dans TEglife paroiffiale de 
Hift. UhJ S. Côoie- Le Procure»F de cette Na- 
Par. T. yi. tion demanda que TUniverfité ^'mx&f 
zii!** ^ ï^^fsât dans fa caufe , &il TobtintX'af-, 
faire paroît avoir écé terminée par une 
tranfaâdon , qui fut paiTée au niois de 
Juillet foivant encre la Nation d'Allô* 
magne d'uneparc, &: de l'autre^ iescucé 
& marguilliers de S. Corne ^ & qui 
afsûre a la Nation àos prérogative^ 
£nguliéresdans cette Eglue , en confia 
dération d'une libéralité de cinquante* 
écus dor qu'elle faifoic à la paroifle. 
^ ^ Je ne m'étendrai pas davantage fur un 

objet, auquel la Nation d'Allemagne 
a leule intérêt^ 6c dont il n&rd9«^us- 
que d^'aflèz^ foibles veftiges; 
eK^aanau Au mois de Mars 1588 leroifîr 
d^ttc de Jo- célébrer de trop magnifiques funé^' 
^^^If» 19V ^^^^^ au duc de Joyeufefoi^ favori^ 
<pi avoir été batm à Coutras par lé- 
roi de Navarre , & tué fur la place; , 
^ ^^'Univerfité affifta en corps à cette 

cérémonie. 
Iwmit âts ^® douze Mai de la même année 
bttricadet. eft la Êinefte journée des bjgirricades , 
^mT. où l'autorité royale futfoulée aiu pieds*« 
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par l&éac de Guife , & <}ui contraU 

rit k rai à fuir de fon palais & da 
capitale , pour meecre fa perfonne 
en sûreté. Je vois avec doaleur que le» 
écoliers font nommés parmi ceux qj|it 
prirent part i de fi horribles exces^ 
Mais les efprits desParifiens étoient 
alors enforcelés : & qui pouvoir être 
moins à Tabri d'une féduâion prefque 
ttniverfdle , qu une jeunefle impru- 
dente &aifée a s'enflammer? 

Le crédit du duc de Guife fut le 
peuple & fon habileté rétabli||nt le 
calme dam Paris, dès le lendennin de . > 

k fuite durci. Toutes cbofes y prirent 
leur allure accoutumée, & FUniver-- 
^ £té continua fes leçons^ tint fes af- 
Semblées, comme fi rien ne fut arrivé^, 
qui dût y caufer du trouble. 

Le vingt-deux Juin la Nation d*At-Ç^<^.«« ^fjf 
I ^ ri Nation d'Al- 

lemagne en nommant fon intrantjpourjemaçne par 
réiedkioft du Reûeur qui devoir fejwort à fon^ 

Édre le lendemain , lui enjoignit de ^l^l'u-^ ' 
ne donner fbn fuffragô*qu^à quelquun p^r. r. ru 
de ceux qui luiferoient nommés par^ ^7* 
k compagnie qu^il repréfentoit dan&?% 
cette fbnâriûn. Elle vouloir memej^n 
fkire une loi pour l'avenir. Mais ni 
dans la Nation d'Allemagne , ni dans 
âttcutie ^autcè ^ cette loi n^a pu s'éta^-^ 



mix\ Elle gènérok trop les faffi:ages[ 
des Intrans , qui doivent fans doutée 
avoir en vue de fe iX)nformer au àédxf 
de leur Nation , mais qui font fré-^ 
quemment obligés de ie détermine]^' 
par les circonftances , & de prendre 
des partis qjo^'il n'a. pas été pouible dé 
. prévoir, . - 

Décret de la Le vingt-troïs Téleition du RedteuB 
Am^^tônttô^fit xranquillement : & celui qui fut 
fet fuppôts nris en place nous apprend dans fes- 
"*".*' afte^ , que fous fa magiftratttte la Fa- 
far. T. y^i.^^^^^^^s Arts rendit un décret poufr 
>► 7^7. exclurf^les gens mariés du droit dé 
fufFrage dans leurs Nations & de tou- 
tes les charges. En un tems où la ligue 
étoit dominante danis^ Paris, lespri^- 
viléges du célibat, fe poullbient à Tex^- 
trême , & tes fuppôts de rUniverfit6 
engagjés dans, le mariage ne dévoient 
pas être bien, traités. 
jBaîiaè réu-' L'éclat dis: la journée des barricades- 
iiion. fembloit devoir rendre Henri lïl ir- 

jyji^eM ^^conciliabîe avec te duc de^Guife. 
ro//,'^;w[ i^è Mais le roi aimoit jpâr deflus toutes 
»oW/ emr. chofes fa tranquillité & fon repo& : & 
f i 4^4» * toi)^ ouverture qui lui en promettoit, . 
inême pour des momens , ne pouvoir 
manquer de lui plaire. Une négocia- 
tion aacconunodement & d&paixiitE: 
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entamée prefque auffitôc après fa re- 
traité de Paris , ôc elle réuffit. Au mois 
de Juillet parut un cdit , dont tous lesr 
articles avoient été diftés par le duc 
deGuife , & qui étoit la confirmation 
k plus folenqeUe de la Kgue formée 
pour anéantir rautorité du roi. 

Par le premier article Henri III 
jûroit & promettoit , non feulement 
de vivre & mourit dans la Religion 
Catholique, Apoftolique, & Romaine, 
mais d'employer toutes fes forces.. 
Se fa vie même , s'il le &Iloit , pour 
exterminer de fbn royaume tous les 
hérétiques , & de ne faire jamai% ni 
paix ni trêve avec eux : & par le fécond- 
il aftreignoit tous fes fujets à faire le 
même ferment. 

Le troifiéme excluoit le roi de N^ 
Tarre dé lafucceffîon a ta couronne, 
en ordonnant a tous ceux qui entroient 
dans l'union de jurer & promettre , 
qu'avenant la mort du roi fans qu'il 
laifsât d'enfans , ils nereconnoîtroient 
pour roi aucun prince hérétique oa 
fciuteur d'héréfie. 

Sans entrer dans le détail des autres, 
articles , je me contenterai d'obferver, 
jue le roi n'v uniflbit pas feulement 
les fujets CamoliquesiW) mais eA^ 
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cre eux , & €pt non content d'exiger^ 
d'eux qu'ils défendirent fà petfonne* 
& fesckoits, il 1^ aatorifbit à fe dé- 
fendra les uns les autres: fedépouil*-* 
lant ainfi du titre de proteékeur uni* 
que de fes fujets» & les invitant i. 
partager avet lui la direâi<Mi dt^; 
▼oies de. contrainte & de la f(»rce des^ 
armes. • 

ïi eftjorépar Qcc édit , que Ton appdla Téditde 

toute rUm- #_ . r * a • i iC • 

▼eriicé. , réumo|i , fui roçii dans Paris avec mi 
Hifi. Un. apploudiflèment univerfd : & confor^ 
p^m* ^u^^^^ ^ * ^^^ ordonnoit , toute» 
79pw * ' les compagnies en jiirérent lobferva* 
don. L'Univerfité fàtisfit i cette Ic^ 
avec empreflèment. Le Redeur com« 
men^a par allembler aux Maturins les^ 
âoâeurs des Facultés fupéiieures avec 
tt>as les officiers* Après que l'édit eût 
été lu 3 lui-même le premier fe mec-r 
tant â genoux , il pif ta le ferment; 
prefccit entre les m^ms Jbi doyen de 
Théologie. Il reçut enfuite le fer- 
ment de tous les autres , qui fe pré- ^ 
l^térent chacun en leur ordre , Se 
munirent de leurs fignarures l'acte qui 
«n fut dreilî. Le Refbeur ne voulue 

rî , comme il le dit lui - même , dans 
récit qu'il nous a laide du fait , que 
tes autres màitrfj *& ^^oiim 4^ SUi^^ 



•DE Paris , Vir. aIL 405 

ff€^té /uffcntfrÊiflrés du fnàt (tun édie 
fi fiiutairt* Pour ^venir ce fâcheux 
incanvénient , il fe ttanfporca fuc-^ 
ceffivetneat dans cous les collèges , 
accompagné de <|Qekpiesdoâeur$ des 
Facultés lupérieures , à^ quatre cen-- 
feurs des Nations > & d'un nombre 
d'aaoes makres & profeflèurs ,*& il 
y fit prêter ferment fur l'édît à tous 
les prindpaux^r^ens, bcmrâers, &: écô- 
{kats^qa^aatroit loixt d^iTembler dans 
la chapeHe au foh de lax:l^he. Il pûuflà 
Xh%^wjàt & loin , qjolâ comprit dans 
fa vifiteie collège mené de Ciermont » 
atec moieftacîoa neananoins que c*èh. 
toit ians préfodiceilii procès aue l'U^ 
mTerfitrlûacenokrâmTetesjàftite^^ ^ ^ . . 
*■ A IWcafion de Tédît de réunion y re Déum 
eomme fi c*cutitéun éviéweineiit heii*-«^w«^ t<^«- 
reux , ( & cea ecoit un , mais poiil ^^^ ^^^ 
lés %aei«:s) on chanta au ■'*' xùoxsp^.^t. vu 
d'Oâobie un TeDeumèzns la ca-i'»^®- 
thédrale y auquel fût invité le Reâôur 
par U reine méte Catherine de Médi^ 



* n avoît déjà été 
iKânté un Te Dtum au 
noir de JuUlec » îmnié* 
Maternent après la pu- 
iilicatîofi de redit de rén- 
iiioD , fuivaat l'hîAorlcii 
^ Paris, 1^II,p«z 173. 



âeur font foi qoe le Te 
Deim fut chanté à PwL 
m tn aâion àt f^aa^ 
de la- paix après le ip. 
Oôobre. Il faut dbnc (tt 
re qnfil y en eut devic 
pour le m^me obiec*\ 
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tïs y qui étoit réftce daHs Paris. Ce Re^ 
â:eur était le même <jui avoit fait prc-'! 
ter le ferment prefcmpar Tédit, ayanc 
été continué comce Tafàge établi. Il 
eue à foutenir danis le chœur de N. D^ 
une conteftati(m avec les^préfidens & 
maîtres des comptes , qui vouloient - 
empêcher que l'Univer/icé ne prît l^ 
féance dont elle étoit en poileffion d;ms 
ces cérémonies , c'eft'-â-^dire à gauche 
vk4-Tis. des préfidâtis Se co'meillets 
du parlemenCi 1 6c il Femporta. ' 

WnWttûté , / On. était Ams^ à la ^^ille deFoù^ 
Etta^dê'^ vertuw des Etat* deBlbîs, que le rôt. 
Biois. Tfffok conroqnés, dans la Vainererpé^* ^ 
Hifi. Vn. xance d'y rétablti£>£bii autorité , qu'il 
f!^p^t 800.' avoit lai(fè ; détriHre par &^môlle{Iêi 
I/lftiiver/ké y défiutà felon fbn ufage 
te ion 4coit :j8c voiciieprocâdé ^'eue 
itti vit pour cette dépucatioti. ^ 

Le roi avoit manifefté dès la £b du 
mois de Mai y c^iS le commencement - 
de JttUi^l^t^oIiKiott^ 9a il étoit de'* 
ci^;iir à Blok les Etats généraut du 
royaume. Mais il ne. fut pas poflSblé 
dy penfer eflEcacement jufqu au rétar 
biiuement , au moins apparent , de la 

faix. Je vois que Toiï s'èit occupait i 
^aris le douzième jour d'Août. Car 
Ibus cette date aas regîcre^portenc! 
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«[iicVignier^ynclic de rUniverfité, r&- 
çu£ ordre de fe rendre à l'afTemblëe 
des xrois Ordres de la ville , qui de- 
voir fe tenij: dansUa falle de réyè* 
ché : &c le lendemain ^ il rappprraaa 
Crikunal académique , que lobjet de 
cerce afièmbiée étoit de nommer des 
dépurés pour les Etars deBlôis* 

Je ne dois pas omerrre que dans 
cetre même afièmbiée le fyndic de 
rUniverfké difpura ie'rang4'bonnear 
à l'abbé de fainte Geneviève , qui 
pourtant: le garda , déclarant qu^il ne 
cédoit qu'au Reâeur. 

L'Umverfité ayant éié convoquée 
le fix Septembre pour noinnier fes 
députés aux Etats , Michel Tyflàrt 
dofSkeur en Théologie offrit defe char- 
ger de. cette, commiflion , & dW 
raire toiïs: 1<^ frais. Son offre fut ac4 
ceptée , & on lui donna pour adjoint 
un nommé * JVÇ^nan ^ dont j'ignore 
la qualité. 



* enverra bientôt dans 
cette hiftoire un Jean de 
Maçnanes , cen&ur de U 
Jïatipn de France, & Re- 
aeùf dé rUniverfîté , li- 
gueur zélé. Dalis une li- 
lie de noms célèbres par 
. le ravoir , ^ue contient 
U requête 4e ryaiver. 



fité au parlement enx tfoi, 
ie trouve le nom de Ma- 
gnanparmi les mathénuH 
ticiens illuftret qu'a pro** 
duit rUniverfîté. Je ne 
puis décider û ces ivois 
noipos fe rapportent an 
mêmeperfonnage, ou en 
man|aeat trois diftérettft 



4^ HftT6ia« of t'ÙmvAsrré 
Hi}f. Tfi. . Le Reâeur remarque d&ns les ac» 
f!^7pîl ''' t^ é^ (a magiftrature que Tyflirr 
recouvra pour fUniveriité dsoss Taf^ 
iemblée des Etats mxeféance honora-* 
ble , quelle avoir perdue depuis deus: 
<ens ans. Cetce exprefiîon lâ vague v 
& peuc^-être peu éxaâe. Mais xlous ao^ 

{)renons d'ailleurs: qiie les dépurés oe 
'Uhiverficé j ouirenr an droit de féan- 
d» Bjaeur , ce & VOIX dcliberative dans les Etats 
P- ^5- de Blois , qui leur fiit inutilement 
'vuu^^nn/' cdntçfté par le piK)mateur de la pro-i 
t^umt'erfité ,yinçc de Paris. Il éft vrai qu'ils ne 
Zi/T^ne prirent rang qu'après les députés de 
u 'vuu M cette province , & flirénc ^tmxjettis â 
^^^* faire paflèr par leurs mains les cayeri 
qu'ils voudroient préfênter. L'Uni- 
verfité fut donc trairée tomme faiiànt 
partie de lapovince ecdéfîaftique de 
Paris , ic elle fe tint contente de ce 
traitement. 
Nouveau .. Quant à ce qui regarde les afBiires 
f uilriverfitV intérieures de la compagnie , je vois 
Hifi. Un, ^^^ Simon Laffilé , greffier de l'Uni- 
p-ir- T. A^/.<verfité & de la Faculté des Arts , fe 
démit de fa charge , & eut pour fuc- 
reflèur Guillaume Duval. Lamlé quitta 

{>af mécontentement : mais cétoit â 
ui-même qu'il devoit s'en prendre. 
X>n fe piaignoit d^ fk négligence dans 



801. 
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les fonékions de fon office. On trou- 
voit furtour très mauvais, qu'il exi- 
geât des droits trop forts pour i*ex- 
Î^édition des aâies qui dépendoient de 
on miniftére. Le Reâkeur avec fon 
tribunal les taxa. Laffilé , plutôt que de 
{ç foumettreà cette taxe , aima mieux 
"ïênoncer à fa charge. Duval étoit em 
place le treize Décembre. 
^ 11 figna ce jour - là un afte pour Vente a*uiui 
l'aliénation de ônquante-quatre per-p°"*aujK 
ches du Pré aux Clercs, vendues à<^iercs. 
•Richard Tardieu , notaire & fécré- ^^^^^ "^y 
taire du roi , moyennant deux fols Pa- f. soi.* 
irifis de cens , &une rente de quatorze 
icus d'or , dont les deux tiers rache- 
tables au denier quarante. Ce marché 
èft, je crois, le plus avantageux de 
"cette efpéce qui eut été encore fait par 
TUniverfité. 

• L'événement des vingt -trois & Mort hê 
vingt- quatre Décembre , c eft-à-dire , aFoafdeGuil 
ia mort du duc ic du cardinal de Guife, fc« 
tués à Blois par ordre du roi , bannit 
"tout autre foin , 8c occupa unique- 
ment lès efprits. On fait a quel excès 
'de fureur fe porta alors le peuple de 
~ Taris : &c TUniverfité n'y prit malheu- ' 

Treufement que trop de part. Je ren- 
'4rai un compte fidèle de ce qu'elle fit ' 
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dans ces fiineftes circonftances , on 
plutôt de ce qu'on la força de faire , 
contre fes principes > & mû^é la rcfî- 
ftance des meilleures têtes qmreftoîent 
dans, la cotnp^nie. 
Xei felze fe. Les feize dominoient abfolumenc 
f^nimsTdans leconfeU de ville. Ils armèrent 
farnomt de 'les bourgeois : & entre autres pré* 
h^yco*"t^"' cautions qu'ils prirent pour afsurer 
dans les col- leur tyrannie , ils firent envoyer le 
«^ vingt-huit Décembre par les prévôt 
r^afk Fu <les marchands & échevins un ordre 
f. «01. aux principaux des x^ollcges , de leur 
donner les noms & furnoms des maî- 
tres , pédagogues , régens , enfans , & 
ferviteu^s, qui logeoient dans leurs 
maifons. Cet ordre fut adrefic auRe^ 
âeur , & pprtoit au bas ces mots : 
» Plaife à M. le .Reâeur faire éxécu- 
» ter par fes bedeaux le préfent man- 
j> dément. >9 Le Redeur aflembla les 
députés de l'Uni verfité levingt;neuf , 
& de leur avis il fe conforma à ce 
qui lui étoit recommandé. 

Malgré les emportemens des &- 

aieux , qui fècouoient ouvertement 

La Faculté '^ P^S ^® l'autorité du roi , le fenfi- 

et Théoio- ment de rpbciflànce due au fouve- 

mée'pa?^«^^^ légitime fe cpnferyoit dans plu- 

I3»xe , porc((£eurs cosuTs r ^ un grand ooinbre 

d'habitaïui 
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d*habitans de Paris , peu éclairés , «» ^^«'«' ^ 
mais fidèles au cri de la confcience j^m n. 
avoient peine à fe perfuader que le H$ft. ir». } 
motif de défendre la Religion les obli- ^^:J' ^^* 
geat a outrager celui que la Religion ^^^^^^^,^ 
elle-mcme leur ordonnoit de relpecter fm. JeThéoi. 
comme leur maître , & de chérir ^'^^^^^'^^ ^ 
comme leur père. Pour appaifer cqs j^J^^^^^^f ^ 
remords , que les prédicateurs de la^o//. ;W. «i 
révolte traitoient d!e vains fcrupules , ""^l |"/[* 
ils crurent que •le meilleur moven^ 483. 
étoix d'avoir en leur faveur une dcci- ^^^'-/\V' 
fion de la Faculté de Théologie , dont p. i\(j^ ir 
le crédit étoit très grand parmi leV7<î* 
peuple. Ils efpéroient réuittp aifément- l^xT^rt'^' 
Toute la jeuneflè de cette compagnie * 
leur étoit dévouée: & dès le i(> Dé- 
cembre 1587, dans une aflèmblée fé- 
créte ^ plufieurs dodeurs confultés fur 
un cas de confcience drefle à defTein*, 
avoient répondu , qu'on pouvoir ojlcr 
le gouvernement aux princes qu*on ne 
trouvo'u pas tels qu'il falloit j comme 
Padminifiration à un tuuur qu'on avoit 
pour fufpect. 

La mort violente des deux Guifes 
étoit une occafion d'ajouter un nou- 
veau degré de force aux reproches qUe 
l'on failoit depuis longtems contre le 
gouvernemeht de Henri III. Les fédi- 
Tome VL S ^ 
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,tieux croient devenus abfolument màt- 
cres de Paris. Ainfi il ne fallut plus f^ 
cacher , & raffemblée de la Faculté de 
Théologie fe fin t publiquement le 
7 Janvier 1589, pour délibérer fur ta% 
mémoire préfentp par les prévôt des* 
marchands 8c écheviniç , oui deman^ 
doient fi l on pôuvoit rerufer obéif- 
iknce à Henri III , Se prendre les arô- 
mes contre lui.. Quelaue redoutable, 
que fut le pouvoit àes ieite , plufieurç 
anciens doi^eurs , dont Jés noms mér- 
ritent de n'être point oubliés , Fabec . 
fyndie , Camus doyen , Chabot , Far- 
ter curé <||^S. Paul , Chavagnac , Sç 
quelques autres , gardèrent la fidélité 
^ leur roi. J-a cabajie des jeunes rem- 
porta. Ils étoient , fuivani: le témoin 
gnaçe de Fayocat Antoine Arnaud , 
icoliers des Jéfuites , dont le dévoue- 
ment à la ligue n'eft pas un fait dou^ 
leux , & ils ft déclarèrent hautement 
pour le parti féditieus^. Cette jeunefle 
non feulement; entraîna U pluralité 
des fuffirages , mais , par une mauvaifbi 
foi digne de la çaufe qu'elle avoir em* 
bradée , elle inféra dans le déerçt > 
qu'il avoit pafle à l'unanimité de$i 
yoix. 

Ç^\i$ doyen de la Faculté Içsçoih 
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vainquit de faux deux jours apïès, UÛ* 
fliveriké cél^broit une proceflîon ex- 
craordiiiaire pour implorer 4e fecotes 
4q Dieu^ans les maux qui affligeoient 
le royaume Se la ville. Camus y prê- 
cha , Se il exhorta fes auditeurs à h 
concorde , à la paix y Se à lobé^ance 
d&e au roi. 

L'aatorité royale étant anéantie dans *l^J^até. 
Paris , le trouble & la confufion s*em- ^j^a u^, ' 
parèrent de la ville , & l'Univerfité ne p^« r. yu 
pouvoit manquer de s en reflfèntir. Le ^' *^*" 
tedorat étoit devenu une place ora- 
geufe , dont on craignoit le danger. 
Chacun fouhaitoit d y dérober fa tête , 
& Ton vit pour la première fois un 
Redeur contmuè pendant neuf mois. 
Jean Ion fut contraint de garder cette 

J)rémière charge de rUniverfitc depuis 
e 14 Mars jufqu au feize Décembre, 
parce qu'il ne trouvoit perfonne qui 
voulût le relever. 

Totft bien languifloic dans l'Uni- 
Terfitè : les études , les exercices qui 
tendent à former Tefprit & le cœur 
<le la jeuneflè , ne fe foutenoient plus. 
L'efprit de fédition étoit le feul ligne 
de vie que donnât, non pas le corps , 
^nais un trop grand nombre de parti** 
culiers : du refte tout étoit mort. On 
s ij 



conçoit «conféquemmem que plus l'lii«i 

û^pkt générale eft fàponde en événe»^ 

mens crifte$ ^ mai^ intérejOGins , plus 

celle de TUniverfité eft ftérile. Elle ne 

me fojomiç rien jofqu au niois de Juia» 

pu rUniverfitc , par ordre du confetl 

• de Tunion y qui avpic ufurpé Tautoritsé 

fouveraine, prie çpnnoiflànce d'un di^ 

férend couckant U .chaire royale de 

Machéna^cique^. 

BîfTéreiid Deux çoncurrens » l'un nommé 

châlt^oyi- Amyot,raùtre Boyard,y prétendoient^ 

U t i««é par Mais comme Amy ot étoit déjà pourvu 

de la chaire de Ramus , tout ce que 

Péirfr. vi. i'Univetfité crut pouvoir faire pour 

p. «©»• Jui, fiit de lui permettre, d'opter. Il 

çhoiiit celle de Ramus * , & Boyard 

n'ayant plus de concurrent pour U 

chaire royale y obtint le fumrage de 

rUniveruté , comme étant fumlam* 



* Il eft dit dan* r«ôe 
rapporté ici par Duboul- 
lai, au'Amyot ayaf^ opté 
la chaire de Ramus la 
céda aulHcôt à Monan^ 
iheuiUMaisMonaotheuil 
étoit déjà depuis plu- 
sieurs années proiêflènr 
royal de Mathématiques. 
Voyei le même Duboul- 
lai, T. Vï , p. 940, * 
Bayle , DiÔ. art. MofMn- 
ihtujl* Il y a là quelqi^e 



embarras , que }e laiflè â 
éclaircir à ceux ^ue la 
chofe peut intérefler. M^ 
Fabbé Goujet f dam fou 
Mémoire Hiftoriqne & 
Littéraire fur le CoU^gfe 
Royal , ne ^t aucune 
mention du fait dont l1 
s'agit ici. Il ne nomme 
pas même Amyot ni Bq« 
yard parmi les profèilèura 
royaux de Mathéiqafi^ 
que«. 
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Aient connu dans la compagnie pouf' 
ee qui regarde la Religion & lei 
fnœurs , & difpafc à fubir Texameit 
des profellèurs royaux par rapport aif 
favoir qu'exige la pkce dont il s'a- 
gîfïbit. ^ 

• On fait <Me le préfnier Août fui- 5^*2^>?f?* 
vant Henri III rutairaffinépar Jacquesf Renouveiie- 
Clcment , # laifla i>ar fa mort au roi ««J^^*»^^^; 
de Navarre le droit à: la couronne, cateurs fédu 
Mais pbur faire valoir ce droit , il "«"*• - 
falloit être Henri IV- Cëtôit Féçi^-p^^^r^rr. 
ment pour exclure du trône ce prince/». «03! 
alors Proteftanty que la ligue s'étoit ar- ^^»- /«»■• '* 
inée.Ainfila rfiort de Henri lllnefitff-^jt^.^'^^' 
id^utre ^ehafngeifaent dans Paris , due 
.d^encoura]get les féditiea;s , & les for- 
tifier dans la rébèlUon. Âufficôt après 
cet horrible événement , lés fëize in- 
diquèrent par un billet exprès aux pré- 
dicateurs trois points, fur lefquels de-* 
voient rouler leurs fermons , leur 
enjoignant de faire premièrement Ta- 
]pologie, ou plutôt réloge du parricide 
Jacques Clément, qu'ils n'avoientpas 
jbonte de traiter de martyr; en fécond 
lieu de prouver que le roi de Navarre, 
ou le Béarnois , conime ils lappel- 
loient , faifant profeffion de rhérefie-, 
Àoit inhabile à poileder la couronne 

Siij 
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de France j troifiémement enfin dci 

déclarer excômmumés cous ceux qui 

£uivoient fon parti. Cef ordre ne ni» 

que trop bien exécuté. Mais parmi les 

]}lus furieux déclamateurs fe diftingaa 

Guillaume Guillaume Rofe, évcque de Senlis^qui 

^^^*' le jour de la Transfiguration , fixiéme 

fia^MMpff d'Août , prêcha fur la matière pref- 

i' 44^ crite av€c le dernier emp^ement« 

Quelquesuns ne datent fon attache^ 

t' 195. ment à la ligiie , que de la mort de$> 

Guifes : & il eft vrai que c eft ÛQi;% 

qu il fit fes plus grands éclats* Mais dd^ 

tels excès doivent avoir été préparés t 

on ne $j porte pas tout d'un coup : te. 

j'incline beaucoup à croite le rappoti 

da ceux ^i r.accutent d'avoir fût dtsr 

longtems auparavant fes preuves éét 

téméfité &c d'audace contre k majefté 

royale par des inveftivea pdblique^ 

Henri III , prinœ qui ne (fut îamaîs. 

diftinguer la clémence de la moileflè § 

s'étoit contenté envers lui d'une légécc 

réprimande : ôc il l'honora m^me de 

fes bienfaits. Rofe avoit de l 'acquit £c 

du talent : & Je roi » donc il écott 

prédicateur , le fit en 1 5 84 éveque 

de Sënlis. Mais les bien^ts nepeo^ 

vent rien fur un cœur ingrat. llorf- 

^ue k mort de& Guifes décMÎm coUr 



iré Henri III toutes les fureurs de k 
ligue , Rofe fe rangea avec les Bou- 
cher 5 les Guinceftre*, les Aubri : & *^ 
par fes prédications forcené|s il ne 
contribua pas peu à animer le zélé fan- 
guinadre , qui trancha les jours de fo» 
' roi. 

Je' fui^ affligé & Iionteut d'être ii«i««,/ï//. 
obligé d'avouer qtfun tel homme avoit^^'' ^**'' 
été nourri dans PUnirerfité , &tenoit * 
fin rang diftingué entre fes fuppôts. 11 
£t fes études de Philofophie au coUése 
^e Navarre. Il y profeflà longtems la: 
Grammaire 8c la Rhétorique. £n 1 5 7^^ 
il devint doâeiu: en Théologie , 6c 
grand-maître de N%tarre en 1 5 8 3 • Ce 
jft'eft pas touî encore» En 1589, ^p^fr.^yh 
fift Tannée où nous en fommes , la^. sqj* 
charge de confervateur apoftolique 
ayant vaqué par k ^ïort de Louis de 
&ézé évèque de MeamL, Rofe , (Hit 
étoit évêque de Sénlis > la rechercha 
Se 1 obtiht. La ddiilœration; de l'Uni- 
i^erfité à ce fujet eft da fept Oâobre y 
£c fat unanime. Touees les Facultés le 
'iiommàrent confervateur apoftoliqueii 
fans balancer , fans contefter t tant 
h contagion de l'efprit liguetir avoit 
pénétré & infeâé la compagnie , ou 
ibimoinfi ceuxjqoi ia dominqtefiC^ 
Siiij 
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Ceft la confidcration des liaifons 
étroites de Rofe avec l*Uhiverfité de 
Paris & le collège de Navarre , qui a 
engagé Je dodeur Launoi , dans fon 
hiftoire de ce collège , àgliffèr légè- 
rement fur les torts énormes de Tcvê*- 
que de Senlis , & à relever avec am^ 
phafe ce qui pouvoir êcrd louable en 
lui. Cette conduite de Launoi % été 
K^'*' ^'' juftement cenfurée pat Bayle , «[ui â 
raifon de la qualifier unfcandqlc dany 
né. L'honneur des compagnies ne con^ 
fifte pas à n'avoir porté aucun fujet 
digne de blâme. La. chofe n'eft pas 
poflible, fi elles font nombreufes, & 

?u'elles fd>iiftent,pendant des fiécle& 
aire juftice aux fiens comme aux 
étrangers , & les blâmer nettemei!r\ 
Jorfqulls font blâmables , voHa le vé*- 
jritable honneur pour les compagnies 
que guide le vrai , & qui ne cherchene 
.point une gloire populaire^ 
loi au célî- P^jis la même aflèmblèe où Rofe 
bac par rap-fut élu confcrvatcur apoftoUque , Jean 
ô^^îcnDé-^®^*?^^^^ cei^eur de la Nation de 
crée. JPraiice , demanda que l'ancien ufage 
H;/?, i^^^t obfervé dans la Faculté de Décret 
f • S05. \p^ rapport à la loi du célibat , & que 
nul n y pût être infldtué doéteur ré- 
gent > ^ ne fut eccléfiaftîque > £i 
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"Coitféquemrrient célibataire. On déli- 
béra for cette piopofîtioa. La Faculté 
de Droit & celle de Médecine la re- 
jettérem : les Facultés de Théologie 
& des Arts crurent devoir t'approa- 
^ ' ver : & le Reéteiw: conclut avec cel- 
les-ci. Mais la Fax:ulté de Droit ap*- 
'pella de cette concluiion au parlement. 
L'ufage, & la réforme de r^oo^ 

* comme dn le verra , ont décidé la que- 
ftion en faveur delà liberté du ma- 
riage' : & même aujourdhui la Fa- 

* culte de Droit eft toute laïque , & les 
eccléfiaftiaues font peu volontiers ad- 
mis aux places de prôfeflèurs ôc d'ag- 
grégés. 

Le feize Décembre Jeag dff Ma- Pari« a/né^é 
^ gnanes , dont il vient d'ctffparlé, fut f*^^^ "^'*" 
clû Reâeur.' Il fe: vante dans les adtes ^^a ^^ 
. defamagiftratuce 5 d'avoir fait enforte P^r. r, ^/. 

Sue les études ne fouffrifTent point ^' ^^^ *^^ 
'interruption dans, l' Univérfite , & 
que les lettres ne fuffènt poi^t forcées 
au filence par le bruit des armes. SUl 
' dit vrai , il a raifon de s en faire hon- 
neur. Cac durant fon redfcorat , qui 
fut de fix mois , la. ville de Paris fe 
vit réduite à de grandes* extrémités,, 
parle fiége quelle foutint contre le 
. jwri Henri IV > vainqueur de la ligue; 
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^ du> duc de Mayenne , dabprd i. 
Arqi]|^ > ^ enfuke i Ivri. Si dans uiié 
âufli afFreufé calamité le Keâeur Ma* 
gnanes maintint lacontinmté des exer*^ 
«ices académiques , il mérite arsûré*^ 
inent des éloges. Mais ce qu'il dé^ 
£roit pouvoir faire , il s'eft perjfuadé^ 
peut-être qu'il layoit fait. Il conyient 
même que les écoliers ne demeurèrent; 
pas il fidèlement attachés aux études », 
«u'ils ne ptiflent les armes pour lar 
aéfenfe de la ville :& il compare leur 
{>oiîtion Se leur conduite à celle des- 
Hébreux fous Néhémias ,. mii d'une 
main bâtifloient * le Temple , &de 
l'autre repoufibient avec les armes let 
efforts des ennemis* On voit que ce 
Redenr éHîit bon ligueur : & dès*U» 
&L fincéritc doit être fufpeâet 
Hemieart Son dévouement â la ligue avoir 
màwwié-^u paru dans une occafion d'éckt. 
par runiver- i^ vmgt'&'Un Janvier 159a il alla: 
^^^' ^ au devant du cardinal Cajctan , légat 
t^rfr^yi.^ pape , qpi venoit dans Paris fou£- 
p. S04. los. fier le leu de la révolte , & travailler 
^ tourner Tes efprits des François , s'iE 
eût pu râlflîr 3 v^s Philippe II roi 

* Je repréfttite Fex- J Temple , maïs des mnr» 
pfeffionduReâeur.Dans I de la rille dé Jéntfalem 
la mérité il s^agifïbit de \.Efd\UlÎYU\.^i»^ri^ 
U xécoafirafiioa,iuni dll F 
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^Efpagiie , dont il étoit né fujet. Le 
premier Février , le Reâreur préfenta 
àuffi on eierge àce même légat. 

Le cardinal Cajétan avoic apporté Bref dapâp« 
un bref du paoe à TUniverfité, dans ^^1'"»^]^™- 
lequel étoit loué leprétendu décre(t:îaFacuhéde 
lie k Faculté dô Théologie contre "^^^^^^^^^^^ 
Henri IIJ » & toute rUniverfîté ex-iv." 
hortée à perfévçrer avec courage dans nifi. Un. 
les mêmes fentimens.Cétpit de l'huile ^^'^^^^ ^of. 
|ettée fin: le feu. Et l'eiFet s'cnfiiivic. ^huén. uifi. 
Car le f^t Mai i J90 k Faculté li^/. xcriu. 
gueufe- repondit fuivant: les même& 
principes a une nouvelle confultatio;^ 
qui lui fut encore adreiTée par les préf- 
Yot des marchgnds &r échevins. Elle, 
décida que Henri de Botirbon^comme 
kérétique & * relaps, étoit exclus par" 
fe droit divin de la fucceflîon atr 
icône. Que danS' le cas même où il 
obtiend^oit dans le for extérieur TaB* 
fblution des cenfureS) cependant le^ 
^ger d'ume^ diflimulatioti politique 

)Jr Les liçneUrc dda- f Çalvinirme» &y étokeiH 



noient su roi dé Navarre 
la' qualii^catioA eâ^eufe 
dfr feUfs , parce que et 
prince , a^ tems dii mada- 
me dé US. Barthëlemi , 
étant prifonnier & me> 
HMté de la moit avoit ab- 



fuite retourné. Mais liae 

abjuration forcée ne peub< 
• point paflèr pour un aâe 
.émane de la volonté de 

celui qui cède à la vio- 
' lence , ni par conféauenç^ 

fonder le reproche de r(e^ 
«tourau crime d'héféâe» 



Sy^ 
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^ de fa part .devoir empêcher de le re*- 
connoître pour roi. Que c*étoit un 
. crime, de l'aider à fe mettre en poC- 
feflîon de la; couronne, & une aâaon" 
jnéritoire de s^efforcer de^ren- cbi- 

Êner : enforte que ceuxicpii perdoiôût 
t vie pouc une fi* belle caufe, ac^ 
quéroient la gloire du martyre; 
^ lerée du ûé^. Pendant que b fiége de- Paris dir- 
gadcPam. ^^-j. çj^^j.^,^ Thomas^ Lami fut nom- 
mé Reâieur le vingt-trois -Juin r 5 ^Çi. 
La ville auroit été* prife , fi la grande 
bonté de Henri IV ne^ l'eut pas em^ 
pcché de profiter de tous fes avanta- 
ges. Mais il ne put fe réfoudre à^ trai- 
^ ter Paris en ville ennetnie. 11 ufa 4e 
\ délais. Se il donna ainfi-le tems au 
duc de Parme de venir avec une ^- 
jttiée Efpagnole au fecours des affiég^i 
Henri fut donc contrant de Jever je 
fiége , &c il rentra' dans de npuveaii» 
•moarras , dont pourtant fa valeur 8c 
fon habileté le. rendirent enfin vain^- 
queur. 
V Paris reprit quelque calme poifl: lin 

tems. Mais ce calme ne fut ni allez 
plein > ni aflez folide , pour donner 
inoyen à rUniverfité de rétablir la 
difçipline. Nos regîtres (ont prefque 
musexs, ^ Se iicuis foornillenc peu de 
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^libérations. Je trouve encore en Hifi.irtt. 
15 91 un Recteur demeurant en place ^^^g^* ^^ 
pendant neuf mois. Voici ce que €fe 
long reâoxàt offire de mémorable. . 

Le fix Juin 1591 TUniverfité s'af-Brefda pap# 
. fembla pour prendre leÛute d un bref J^J'u*^^^^^^ 
« elle adreflfe par le pape Grégoite ^..gor« 
Xiy * Ce pape étoit dévoue à k ligue 
, & aux Efpagpob, & il félicitoit FUni- 
yerftté fur Ton zélé pour la caufe de 
la Religion. 

: Au mois d'Août il y eut du trouble ^^^"^^ ^^ 
j)ar rapport à réleûiôn de deuxnou--le ronivc*! 
yeaux echevins. Quelques, ligueurs zé^^'^' 
lés firent paflèr aux députés ordinaires ^^^î^' ^ 
de rUniv/erfité ,:aflèmDlés le dix -neîif 
du mois d'Août un mémoire , dans 
lequel l'éleékion récente de ces mâ- 
giftrats municipaux étoit aïtaqujMT , 
comme faite: a Tinfligation £r fous 
l'influence de ceux qu'ils appelloiênt 
politiques y c'eft-à-dire 9 S^i^^ ^^ ^^ 
ménageoient entre les difïerehs jpartis, 
' & dont le cœur penchoit v«s le rôî 
\ de Navarre. Ce miemoire n'étoit poiîit 
jfigné j, & il mit ainfi le fyndïc de 
l'Univerfité dans le cas de remonti?et 
. que Ton ne devoit y avoir aucûa 
[ égard. U ajouta; que fi. on le préfemoit 
;' ^2is:la fiiitfifigné des complaiginians> 



liécoic d'avis qtie l'Univerficd en à&-' 
kbérât 8c prit fon pâtti avec le conr-- . 
feil de fes avocats. Cet avis écoit fage^ 
Se il fut faivi. Ce n'étoit pas le compte* 
Àes furîeu» y qui provoquèrent une af^ 
(emblée de toute l'Univerfité le vingts 
Kuitdumème mois , afin (p'cdlenom^ 
mât un député c^t allât en fon nom aû> 
confeil de ville. Génelnrards fujet e£- 
tâmaUe pour & doâxitie , s?il ne &' 
fiit pats déshonoré par fon attachement 
ila faâîon anti-toyale. Bit pouttanr 
aflez judicieux^pour refuierde fe char*»- 
ger de la commiilîoti; A fon refus , le* 
(6Uré de S. Benoît Jean Boucher Tac^ 
cepta avec joye. Mais cette démarche 
n'eut point de fuite» Oh fe raflèmbla^ 
de nouveau le lendenmn :Sc iWis é^ 
^Univerfité fut ^il ne lui convenoif;' 
point de s^'immifcet dans une affaire 

Sii ne \st regardoit en aucune fsbçoui 
amilton , autre fiirieux:, infifta ù^< 
contraire, &: dans les motifs q^i'il al-f 
légua fe peint bien Tefprit d ambition^ 
te d'intrigue ^i Tanimoit. »» Jufqu'icî» 
i»'dit-il, le parlimient &rrhptelde 
» ville n^>nt pas fait deTUniverfité le 
»' cas qu'ils dévoient. Mettons-nous en 
M pdfleffion du droit de coanoitre des 
ir grande i&itosi II npuseu reviendra: 
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beaucoup d'honneur &'d'uQiUté. >» IIî 
fi école pas ^iir de réfifter en hcQ à ces 
forcenés. UUniverûté prit un parti 
miroyea , & ellereAvoya la' décifioii^ 
du cas dont il s'agiilbit ifes députer 
ordinaires. Par là on gagna du cems. 
Se pendant le délai l'acre fut con^- 
£3n^ée i Thôtel d& ville ^ fans qu& 
FUniverfité y prît mxt. 

Le mois d'Oâx>Dre fut très tumuCr Requête ât 
meux. Jaccpes Julien doûeur enThé<>-^'^"^r«'^J^ 
logie demanda l'intervention de TU^ Mayenne , 
aiverficé-, dan» le procès i^'il avoir ^^îSîfnmt^ 
foutenir contre un moine nomméRofe. 
Nouvelet pour la cure de S. Leu. Mais^. «oc* so7% 
cette affaire étoit liée à une^autre plur 
importante. Il étoit mieftion d'un pro>- 
let de requête au duc deMiayenne,poui: 
le prier d'ordonner qiie nul ne pût 
^tre pourvu d'aucun office ni bénéncc» 
^ui n'eût figné fon engagement à lit- 
ligue. Or il pairoit que Nouvelet , qui 
étoit nommé â la cure par Tévèque de 
Paris Pierre de Gondi y avoir peu; àé 
zélé pour la jfZzinre ttizion^ à laquelle 
ctoit dévoué fon concurrent. Ainfi païf^ 
rapport à l'intérêt général de la ligue , 
tie avec l'intérêt particulier de Jacquies 
Julien , rUniverfîté fe voyoit pre(ï2e 
de donner p(Hi;voir à ies dépotés de 
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figner la ]:i^quête en fon nom. La cbcftk 
£m&tk de graïides difficultés. Cette 
recjuête étok roaivrage de Rofe , qui 
l'avoit dreffêe & même préfentée fans 
confulterTUniverfité. Cétoit une dé- 
marche tout-â-fait irréguliére' : & il 
& trouva dans la compagnie pkriieurs 
fuppôts adèz hardis pour s en plaindre* 
Les factieux eurent recours à. leur ref- 
fource ordinaire. Us firenrdubruit & 
dafracas ril&amenérent aux ademblées 
une cohue de gens qui n'étoient point 
du corps y Se qui parlant au nom de la 
ville 6c du peuple , faifoient violence 
i FUniveruté. Ces aflèmblées furent 
fréquentés , longues , ôc pleines de 
troubles : & la force enfin remporta; 
i'Univerfîté *danna fon adjonftion- i 
Julien, ïous la condition néantmoins 

Î[uil rindemniferoit des frais qu'elle 
eroit pour le procès. Quant à la.re- 
iquête , telle confentit que fes députés 

- lafignaflènr, mais ajprès le clergé:, qui 
' avoit le principal intérêt à la choie. 
' Or il eft a remarquer que le clergé de 

- JParis n'étoit pas unanime dans les 
mouvemens' de chaleur pour k ligue, 
domine l'évcque étoit froid fur lar- 

• ticle , & qu'au fond mèmeil avoit de 
Tindination pour le parti royalifb'j^it 
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entraîna avec lui ceux qui lui tenoient 
de plus près : & plusieurs eurcs,comme 
nous le verrons dans la fuite , avoienc 
même un zélé plu$ décidé que leur, 
çvêque. 

Les faâiieux connoifloient bieû ces Ambition d)» 
difpofitions du prélat : & leur témérité ^°^^' 
alla îufqil a propofer dans l'aflèmblée ^' '®^* 
de rUniverîké qui fe tint le vingt- 
neuf , d'écrire au pape pour lui de- . 
mander un autre évèque. L'ambition 
de Rofe faifoit jouer ce reflbrt odieux. 
Il ne touchoit point les revenue de 
levêché de Senlis , qUi étoieoc aA>ou^ 
voir des royaliftes : & il eut été bien Rtm.ptrU 
àife de s*eii dédommager en 5*empa-i2tf. m%j»# 
rjmtderévêchédeParis. ^' '"* 

Au milieu de ces défordres pu-Tnfteéctc^ 
bUcs, rUniverfîté étoit tombée dans^'^J''^; 
un délabrement total. Je ne parle pasp4f.r7. ru 
des études & de la difcipline : cela^ '^^ 
s'entend.Mais les collèges etoient rem; 
plis de gens de ^erre. On forçoitlei 
principaux officiers de la compagnie ^ 
jufquaux fyndic,, greffier, & rece- 
veur y de monter la gaf de , & de £3^:0 
le guet pendant la nuit. Elle fe plai^ 
rnit au duc de Mayenne : elle réclama 
es exemptions : & le duc promit d'a;^ 
Voir égard à fa requête. Mais enfup* 



le 
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pofant même qu elle ait obtenu cêr 

Qu'elle demandoit , c'étcHt un foible 

u>ulagenient à fes^ maux. 

Reaeur,con- J^ Re<3»ur qpi entra en charge le; 

diTn^ ^^^7 ^^^ Décembre 15^1 ,/ fut continué- 

moL, ^^^ neuf mois confécutifs date le reékorar 

^.807. comme fonpfédéteflèur. 
RôUe des no- Le cinq Janvier 1592 le^RôUe de*' 
Synode °** ttomination* fut ouvert fuivant Tu- 
^ %o%. gop.^^g^ accoutumé : mais on en exclut 
fans doute ceux, qui n'étoient point li-*- 
gueurs. Oh n'étoit pa3 difpofé à les- 
graafiep d'un droit aux bénéfices ». 
puijQj^ack cotttfairô ie fept Avril fiH« 
▼ant, dans le fynode^tint le Rec- 
eleur , on déclara vacans les bénéfice*^ 
deTUniverfité pofi^és jpi^ destoyai* 
Hftcs. 
Mteaduet Dans le même m^s de Janvier ^iT 
*i^gne!°*^^ wurlé de prétendues lettres écrites- 
' Ibid. P^^ le roi d'Efpa^ie au Redfceur. Elles- 
turent remifei entre le»- a^ns de 
Guillaume Rofe , Se fe bruit fè répand 
dit qu èllesî annonçoient un prefent 
de trois mSleécus ît l'Univérmé, Ja 
ne puis dire <|iiel fondement ^voît 
«oute cette avianture , qui a bien Tair 
d'une rufe Erpagnole ic ligaeufe. Le 
fait eft que les lettres furent luppriméet^ 
far Rofe, &que rasgentaeparutpotnTw 
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Je ne donnerai point de détail fur Lîeuxdcn^ 
an arrêt du trois Février 1591 , ^^^-"j^^ ^ 
chant la forme cpii devoir s'obferverx)»>r^;„/ri? , 
dans la diftribution des Ifcux de la<^o''» ;'"<'• ^ 
licence théolo^que. Le chancelier de""^, i // 
l'Eglife deParis fe pourvut contre cetP- J^^- ^*^ 
arrêt par la voie de la requête civile ^ 
& il obtint le dernier Janvier 1594^ 
un arrêt contraire » qui renvoyoit âun 
règlement de l^annee 1555. 

Le treiae Juin Charles de Neuf-C^^*;^;^;^ 
^le d'Atincourt , fils de l'illuftre Ni- vôtdeVant, 
€olas de Villesroi fécrétaire & ^^^^^^^^^^ 
ftre d'Stat^reçu peu de tems auj^aravant raniverfiU* 
«u parlement préVot de Paris en la nif^ Vn^^ 
place du feignear de Nantouillet , vînt \\]^ f^f* 
àansi'^iâè^éede ranirerfitéiefeir^^' ■ ' 
tecoimoître confervateur de fes pri- 
vilège» royaux. Il y efit<^iietquecuffi^ 
culte fut le ferment : & il paroît par 
les a£tes qui nous reftent , qaete nou*» 
▼eau prévôt ne jura point tous lès^ 
iirticles de l'ancien ferment prefcrlt 
à fes prédécefleurs , de qui toujours 
t&ur avoit fait de la peine. Seidemerit 
le lieutenant civil , qui lui fervoit d'itl- 
terpréte & d'organe , déclara que M. fe- 
prcv6t apporteroit tous fes ioins à \k 
confervation des privilèges , exemp- 
dons^» & franchiu» de i Univerfite ;: 
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& le prévôt lui-même ratifia debbilH^ 

che cet en^çement. Cétoit une bré* 

che aux anciens ufage»^>mais TOnî- 

verfité crut devoir s'accommoder aux 

Meftiedcr- circonftances. Gh^les d'Alincourt eft 

«mpii cl ^.l^demkv prévôt de Park , qui fefoîc 

voir. fait recevoir dans Taffènathlée de l'I?- 

Privilèges y« niverfité. Depuis lui , cette cérémonie 

p. X «7. ' ^ft tombée en défuétiide, comme je l'ai 

remarqué * ailleurs,- _ 

- FUmtetdu Le dk'Oârobre fût élu Reâeur 

Sfc^de M ^^^^ Bourgeotte , ptineipal du col»- 

yetme. ^* lége de Beauvâis , dans ûn tétns oà 

, Mifi. Un. les maux de l'Univ^fia^ étoient por^^ 

^r. VI. ^^ ^ l'extrême. Elle fe dépejiploit.dô 

jour en jour , & elle le voyoït à m 

veille de manquer totalement de maî*- 

très & d'écoliers. On peut confult^ 

fur le tcifte état de FUniverfité k 

(àtyre Ménippée j ouvrage connu de 

tout le monde ^ & dont les plaifa»- 

teries , quoiqu'outrées fans doute, pot- 

téht néantnu)ins fur un fbnd vrai. Le 

Redeur fit au fujet du défaftre d^ fa 

compagnie les plus vives rêpréfencâ- 

tions au duc de Mayenne , qui lui 

féponditpar de grandes & belles pn^ 

jnefles à fon ordinaii'e» Le remède 

^ réel ne pouvoit venir que db légidiae 
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maître rétabli dans fes droits. 

On é toit bien éloigne de penfer Etâti ac lé 
à cet unique remède des maux du^*S"*-^^°^ 
royaume , comme de ceux de 1 Uni- Henri IV^ 
Verfîtéen particulierXe duc de Mayen- 
ne convoqua de prétendus Etats géné-^ 
taux à Paris dans les commencemens 
de Tannée 1595, fans avoir lui-même 
im but bien déterminé : mais les Efpa- 
gnols , & le légat Philippe Séga cardi- 
nal de Plaifance , fe propotoient de 
faire élire un roi de France : projet 
^ui , s'il eût ré^fli , menaçoit d cterni- 
fer les divifions êc les troubles, La Pro- 
vidence divine empêcha l'effet de ce 
fîmefte deilèin : & le principal tnoyea 
dont elle iè fervit , nit la converiion 
du roi légitime Henri l V , qui frappé 
du danger auquelTeût expofé 1 eleétuoQ 
d'un autre roi , quelque irréealiéie 

Jp'elle fut & dans le fond & dans la 
orme , en devint plus difpofé à ou- 
vrir les yeux à la lumière de là vérité 
catholique. 

L'Univerfité prit peu de part aux L'unîvetfité 
Etats de la ligue. C'eft par une fi6tionP"*ï p«° ^ 
poétique , & pour accommoder les t'ati, ^^ 
chofes au théâtre , que les auteurs dé 
la fatyre Ménippée mtroduifent fur la 
. fcêne le Reûeur Rofe haranguant l'af* 



4?0 HiSTCWKî ©E t'UNlVERSIxé 

femblée des £tacs. Jamais Rofe n'aété^ 
Heâeur , 8c il ne pouvoir l'être en 
159}, ayanr acquis depuis biendet^ 
années le dégrc de dofteur en Théo- 
logie. Tour ce que firTUniverfirépar 

• tio. sn.^^PP^^^ àcerre aflèmblée fcditieule, 
fur de nommer des déparés, qui y 
afliftadenr en fon nom. Encore ne sj 
dérermina-r-elle pas fans difficulré. Il 
en fur parlé pour la première fois ait 
tribunal académique le trois Décerh-' 
bre 1 5 91 , & l'avis du tribunal fut de 
renvoyer cerre délibéiîarion à l'aflèm- 
blée générale. Je ne vois point qu'il en 
air éré fait aucune mention dans tour 
le refte du mois. Le neuf Janvier l'af- 
faire fur propofée de nouveau , & il 
n'inrervint point de conclusion. En- 
fin le vingt -neuf on prit la réfo- 
lution de députer aux: Erars : mais ce 
ne fur pas tout d'une voix , ni fans 
conteftation. Quelquesuns voulurent 
éloigner cette propofirion fous un 
faux prétexre ^ n'ofanr pas apparem- 

^ ment découvrir. leur morif vérirable* 

Us difoienr que l'Univerfité n'éroit 
pas fixée fur de pareilles dépurations 
par un ufage bien conftant. Mais nous 
avons vu qu'elle avoir député amC 
£uts d'Orléans ôc de Blois. Les zélés 
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$Igaeurs , fans incid^nter fur les faits , 
qbfervérent c^ae le cas écoijt différent. 
Vu qu'il falloir ici défendre la Reli- 
gion. Ce fentiment prévalut , &.Jac** 
jâues de Cueilli curé de S. Germain , 
fut chargé de la dépuration. Il lui 
felloit un adjoint , Se le fix Février 
Tardent & impétueux Boucher ^'offrit 
dde lui-même > & fut accepté. Je né 
vois point au refte que ces aéputcs de 
J*Univerfît;é aient beaujcoup figuré dans 
' les Etats. ^ 

Mais René Benoit curé de S. £ufta** i^éné Benotc 
*he, cedoi^eur célèbre dont j'ai eu^^Son^" 
joccafîon de parler fouVent , fit un beau de Henri i v. 
jroUe dans rindruôion de Henri ^^ ^^^^l'JJ^* 
-par rapport à la dodrine càthplique. ^j^J^T^\ 
C'étoit un homme modéré dans fës fat, ùLff^ 
façons de penfer , & qui Êms s'être/' ^^^* 
jamais écarté 4e la communion de U 
Vraie Eelife , n'ayoit pas un zélé amer 
contre les Proteftans. AulU fut -il en 
butte aux deux partk. La Facilité de 
Théologie -lui fufcita des traverfes, 
auxquelles on doit convenir qu'il avoit 
■donné quelque lieu. Les Huguenots 
de leur côté le déchirèrent comme un 
docteur commode j qui penfoit &. par- 
ioit fuivant le befoin des circonftan<* 
ices. Tel eft le fbrt àes gens ïages 
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dans les tems de divifion. Sur l'obéif^ 
• fance due aii légiame fouverain Be- 
noît fe décida bien nettement : & il ie 
rendit par là tellement odieux aux fei- 
ze , qu'ils le.chaflerent de Paris. 11 étoïc 
dans cette pofition , lorfque Henri IV 
voulant fe faire inftruire lappella au- 
près de lui avec Chavagnac ciïrc de 
S. Sulpice , & Morenne curé de faine 
Merri , qui étoient du même goût Se 
dans les mêmes principes que Benoît. 
Il paroît que celui-ci fut encore pliis 
agréable au roi que fes deux confrères, 
puifque ce prince converti le choifit 
pour fon confeffeur. 
Honneurf Deux cardinaux furent préfens aux 
îîutvXé Etats de la ligue . le lé^t PhUiope 
au légat & au Sega, & Pellevc : & 1 Umverfité for- 
PeuSé/*^ cée par les circonftances- leur rendit 
Hift. Un. ^^s honneurs qu'ils ne méritoient 
Par, T. VI. guéres de fa part. Elle délibéra dès le 
1X2*/°* '"'trois Décembre 1.591, fî fonRedteur 
iroit faluer & complimemer le car-» 
dinal légat , & elle arrêta qu'elle de- 
voit attendre que le parlement lui en 
eût donné l'exemple. Le quinze Jan* 
vier cette difficulté étoit apparem- 
ment levée : & le Redeur alla en 
grand cortège porter au légat les hom^ 
mages de TUniverfité. Il lui demanda 

bien 



4>ï Pak« , Lit. XIL 4J^ 

bien inutilement la protediôn & b 
fecours doiït%lle avoit un très gran^; 
b^foin. Le légat n'avoit garde de foii- 
lager fes maux, puifqu'il venoic les 
augmenter. Au lieu de fecours réels , 
qui n'étoiept ni en fon pouvoir ni dé 
^ miffion , le légat donna à TUniVei:- 
fité de vains témoignages de bien- 
veillance & de çonfidération. Il vint 
en perfonne le vingt-trois Février aux 
Matucitis où elle etoit aflèm^lée ^ & 
il lui remit un bref du pape Clément 
y III, dont il étoit porteur : Se le 
vingt-neuf du même mois il aflîfta è 
ia prpceflîonquerUniverfité célébra, 
pour demander à Dieu la conferva- 
tion & la profpérité du fouverain jpon-* 
tife , de qui elle venoit de recevoir les 
afeurances d'une afFedion paternelle. 
Quant à ce qui regarde le cardinal 
de Pellevé , que fon attachement fu- 
rieux pour les Guifes & pour la ligue 
avoit amené aux Etats dans le deflein 
de faire tomber , s'il eût pu , l'éleftion 
à la couronne de France fur quelquun 
des princes Lorrains , TUniverfité 
douta fi elle luidevoitune vifite en 
cérémonie & une harangue de com- 

Îdimens. La raifon de douter étoit, 
iuvant les regîtres de la Faculté de 
Tome F L T 
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A^é4pciae cités par DuDoullai , que H 

îleûeur ne^ Ud^ aa'au légac du pape » 

éc aux çardkiaaiei au fang royal. 11 fiit 

^nclu néammoins U quatre Février , 

qu'il faUaîi& s'^^QOitx^jder ait cems^ 

£t i^ reCp^4œ i: une démarche doac 

L'omiiSicqi aur^Hi pvlemxaÎQer des &iiip 

ces fôckeu^ 

Pré aux . ï^es al&ire« de l'Uimerfifiéccaieni: 

néTîoywr^^t njijwv^ij «dte^memep^ i?^pp(Kf 

mfi. Un. ^ remporek £Ue devoit eucoce an 

r^iio* ^^' **"^^ ^^ 6ic»gea fowniteft t $ 89 , & i 

g 1 1 ^ V fe»^ re^ev^tff «mérol Germain Goufté 

fit^irM 9*^^^' ^^ Uvrie» , dont il étoit ea 

^x'cieru , avance. pcHw: elte* Gouffc» qui paraît 

^ 27». avoii: été homme entendu de en mémo 

cm;>s bien inientîonné» propofa le taroia 

J^écembce li^^th au. tribunal êa Re^ 

4^a€ d^ pre^i^ à lojrerpow ikam 

f^M»- h pallie, de^ &i»nd & petit firés 

aux Clefics » <pû n'etoir {^nt ençom 

aliénée , &. donc, on ne. ticoic aucua 

fffofic y pjscmettas^ d'en payes: à l'Unie 

vérité trente fob Townoîs chacuie 

année, p^ arjp(^t;>dédaftiott Faite aes 

^nc: tirées dues an cirier , Sç des qt»:* 

1^!^ cens< Uvces qui lui étoiem dues 4 

lui-mèoie,. Etquoiqil'il deœaodatiiii 

l^jlil de fix; ans» il confentoit. néan&* 

tïPÎM ^ rUnjyerÛEé reptit icaftfomi 
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dès (p elle le vondrok^ en lui faifatit. 
xaifon de ce (Qu'elle £$ troavecdh: lui 
^oJTé Ge^masd&éécoicavadsttagaav ^ 
vûrétac des cllofes* Cependant kitù* 
m'û (m pfopoft i rUntvecfité^ a£* 
itemblée le imstc^&aer dui même mois y 
fe Facttlké des Arts fif^ri^afa» Se id 
Reâleuc feratigeat au mèrae-avii; Ainâ 
il n*jr eiMî odint y 8c it ne foosrcÀt r 
«voir decétolaâon djâfimtiye: âcl'aéf 
Bàbù 6m rçnroyét aux di^tléf prdi«% 
natte» de* l*Umverfité. £n^ conféc|aeûc6 
AvL pouvoir qui leur avoir été donné ^ 
ils, acceptèrent Toffire dèr Germaiil 
€k>nlEe , & le bail fm paâe k douasd 
Janvier i^çj. ' 

Médard Bourgeoece avdib été eon<-^ £ieâî<m 
^ué dans le redorât le fciae Dé-..^'"".^^^^'^ 
«embre précédent. H fallut lui donner^^^'^^^*^ 
«n Ibcceâeur le vingt -({UatreMarsf. ui'^ ' 
tjpj i &: Vow neput y parvenir qu*a-^*^ 
vec beaucoup dediiEc^té. Les Inoransr 
firent deox éle£kk>n$ ^ oui devinrent 
inutiles par le refits des mjei:s:élasw Le 
malbeiir des tenus éloignoit des pla^> 
^«es t<»i6 las caraâétes amis de k cran¥ 
quillité âs de la ^uceurv Enfin re^ 
CDurnés-une tiDii^];ne foisî aux^fii£a^' 
get^ l^ Ihccans jectérent les^^eux fîur^ 
m téaéràblé vmûsaài qot 3fiùÂt é^ 

Tij 
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jéi€ Reâear dix^neuf atis auparavant^ 
Jt fenommoic Simon Bigot , & il né 
lai eft donné ici xi*aîltre'^qualité que 
celle de<doy£n de la Tribu de Paris. 
Au tems.de fon premier reâorat , il 
étoit principal du collège du Plefliè. 
Bigot fe d^ifendit fur les facheuTes 
circonftânces des tems y fiir- fon âge : 
mais le motif fur lequel il infîfta par^ 
«iculiéremeht , fiic fa pauvreté. Il dit 

Siril ne fe crouvoit point en fîmation 
e faire face auxdépenfesdureâoraty 
?ui pourtant font très médiocres. Lés 
Tarions délibèrent e elles confirment 
riledfcion : Se pour aller au-devant de 
la principale difficulté qui arrètoit le 
Re6fceur élu ,' elles le difpenfent Àe 
cous les frais ufités,& déclarent qu'elles 
Xit lui demandent que les fervicès 
fiiucquels fon zélé & fon habilerc le. 
' méttpieht en* état de fuffire dignè-^ 
ment/ Â cette condition Bigot accepta 
le reéfcorat , mais il ne le garda qae 
trois' mois. Je eonjeâure yie ce Rè-^ 
âeur étoit éloigné du fanatifme de^la 
ligue , & âvoit les fentimens d'un boa 
F^çbis. Sa réfiftance modefte , fdn 
iagénoeiimpUcité, {ont des préjugés 
'^vorables : ôc ils'eft expliqué lùirr 
tf^m^ i la tètç 4e«.a^ de fa magir. 
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.ftfature en des termes qui décelât CiS* 
£fammenr jen lui utie façon de penAtfr 
droite & patriotique^ )> Pendant mofk 
^ reâborat , dio-il , PiEtris étoit fans^lof» , 
5> Se faiis foh roi très Chrétien. >» Lik- 
tctia orboia érat legs j & ngt Chrifiior 
jûjjimo. Cétoit en dure aSèz dans k 
iCon|onâure. 

. ^ Il eut;|a çonfolatipn devoir ,€t«t Confércaee 
KèiSteur y les chofes cominencer i sa-^ré^"/*^* 
. cheminer vers la paix , par la confér hî/î. Vn. 
. rence qui fe tint à Surêne entre les ^^^^ ^' ^^* 
Catholiques royaliftes & les Ugaeuri. ^' 
Xe fruit de cette conférence ne fi|t 
jpas grand : mais elle opéra néant- ^ 
moins une trêve, qu^ futcondoe le 
premier Mai |)ou4:tix>i^ tnois, «âcàia: 
faveur de kqueÛe Paris eat quel^^ 
moyen de relpiteré .i 

Le quatre Mai le Reâeur , accom- PraTîfiiu- di 
ipagné des doyens & des procureurs ,^®''^°*^-' 
le rendit au collé^^e de Soroonne^f^our ^ 
confirmer réleârion'i^ue cette niaifon 
avoir faite d'un provifeuc en la place 
du cardinal de Bourbon , mort trois 
ans auparavant. Uefprit de la ligote 
régnoit encore pleinement dans TU]-. 
iiiverfîté. Le cardinal de Pellevé avoft 
été élu provifeur par la Sorbonne : le 
Keâeur & fon tribunal le .coa%«aé^ 
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-MBC z ic les reçues ^ Mëdecîiie 
vdonflenc ta caramal de Bourbon !e 
*ticre <ie-foî , que la l^e loi avak tié- 
^fiiré^ Au f«fte TiMeâion du cardmal <fe 
-^ellevcrfeut peint fou c&t , fok qu^ii 
-«^air jK>iffir accepté , Ibk par queraoe 
•ourre raifbn. U mourut Tannée ujA* 
Tante, le jour même que Henri lY 
«entra dans iTa capitale. Mdis ce iie 
fat point fa mort qui fet regardée 
^omme rendant yàcante ta pface ife 

froviifeur de Soil)onne : & celui qiie 
onnoRinaapourlai:en)plir»fnt cen^ 
iuccéder an eardâial de fiotirbon. 
liralîté en- Le fept du même mois de ABii 
Ma}:«"& ■ « J55 Wntrerfité dé«)éra fi feBeinfe 
le duc de - en cércm*onie porter fes Te(peAs 4ei 
ba™ikry-<*>^df Mayenne & au duc de Cmft. 
ftîYcriîté. La démarche étoiC délicate. Oes deiis: 
1- f* tu- prniees , ànAtSt netea , étoient CQ 
«mauvaife Inretligence , parce qu'ils al^ 
pif oient tous Âgosk à k royauté. Le duc 
de Mayenne avoié le pouvoir eh maîil, 
mr fa qualité de lieutenant général <îer 
»iïtat & couronne de France. Le duc 
-et Guife écoît apjpuyé par la cour 
•é*Efpàgne ^ 6t TUniverfité, en lui fii- 
fant une députation fblennelle , e5t 
femblé fe déclarer pour Iiri , d'autant 
rfte» qu'au commencement des Etats 
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ttie avoit rendu fes hommages aâfeià 
fluc de Mayfenne. Le» plus iua: & te 
j>lus fage était qu'elle demeurât "eb 
repos : & ce fot h parti qtfelle prit* 

Le reftorat fuivant fut témoin d*tm Abjuratloti 
heureux événement , qui avança beau-^*"^**^* 
icoup l*ouvragie de là pacification dû 
royaume!. Le 15 Juillet Stenri lY fit 
fon abjuration ^êSk^ VE^Sh de famt 
Dertys , & reçut l'àbfol^on ^és maiift 
de Renaud deBeattne,archeyèqiîie de 
-Bourges. La ligue , qed àllégitoit poèt 
toiotir de fa rroellion 4a «rainte que 
la Religion Catfiolique ne pérît etx 
France lous un toi mrétique , n^au- 
foît pkis «tt^e pt^tttte , fi ktaaï de 
fcome^ût i^çâi b«s tJWtfrts ce tdi 
jjénitent , commfâ èBe lé detdît. Mto 
Clément VHI, quoique pontife tth 
éclairé 8c tch fige , écottta trop les 
ménagemefts d'une politique Ef^ntr 
yiolt , & tTancèetiS |>ré)Ujgëi for la 
puilïànce de fô* Hégè , ^'fltègat^- 
doit comtne abfotb^t toute atrtre 
Yuiflance. Il comiftfença par rebutet dû- 
ïement tes htffnWeij prierez èe HôftlS 
ï\r, & il entretint aîïifî fOpiilïâttttë 
d'une faétion aittbitieûfe > à qiri unfc 
légère couleur fuffifoit pour s^cèftineir 
)iivjs fes malheureuse enga^etn^s. Là 

Tiiij 
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Ûgae fubfîfta donc encore dominante 
à Paris pendant un tems : quoicyi'ellè * 
y foufFrît, & dans tout le royaume,, des 
pertes confidérables par les^continuels 
îuccès de Jlenri I V , par fa bonne 
conduite , par l'inclination des c<rur$ 
François , qui fe toturnoient d'autant 
plfis volontiers vers leur roi légitime ^ 
que le caractère di^e prince étoit £iit 
j&our être aimé, & qu'il venoitdefe 
débarrajQfèr enfin du feul obftacle çaT' 
pable d'aliarmer les âmes pieufes. f 
i Tant aue dura roppremon de la 
ville de Paris fous la ligue expirante i 
rUniverfité ne put fuivre les mouve*- 
mens qui la rappélloient àfon roi." 
Elle continua anonorer le cardin4 
légat, de s adrefler au duc de Mayennçî 
pour les befoins de fes affaires. Dû' 
refte elle ne fit rien de confidérablç- 
jufqu a la rentrée du Voi dans Paris. ^ - 
Attentat dt, ' La fûreur des ligueurs étoit fi peu 
Barrière, amortie , qu'ils encouragjéreut u^ mi:^ 
^* '*^* .férable , que le fanatiune portoit ^ 
vouloir • aflàflîner le roi , & que de 
jufte$ fcrupules faifoient balancer de-r 

Suis la converfion de ce prince. Pierre 
arriére, batelier, agité par ce&variar 
tions , & flottant entre le crime & les 
, motifs qui l'en découmpient y fut a& 
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titrai , faivant qu'il le déclara^ luij. 
mèm^àfes juges, par les confeils du 
Jéfuite Varade & de CHriftoplile Au^- 
bri , cuté de S, André des Arcs : & la 
4époittion du criminel n eft décruite 
par aucun, fait , cjjjh en prouve, claire* 
ment la fauileté. 

- Enfin la •• nuit du /vingt-&-un au Henrî l Veft 
vingt-deux Mars i^^^^y Paris recoUy li^"^*^* *' 
vra le calme. Se le bon ordre en reçe"^ fjip. vn, 
▼ant fon roi. Ce fut le comte de Brif- ^^- ^- ^^ 
ïac ,. établi gouverneur de Paris par'''' **" 
le duc de Mayenne , qui, de concert 
avec la meilleure & hi plus faine par^ 
ttie des habitans , ouvrit à Henri I V 
les portes de fa capitale- Les troupes 
Efpagnoles en fortirent le jour même , ^ ,, 
& pareillement le cardinal de Plat- •' - 

fance légat , xjui emmena avec lui , 
fous la permiflion du toi , Varade & 
.Aubri. Outre ceux-ci , quelques- au- 
tres ecdéfiaftiques des plus faâieujt fu- 
irent auflî obligés de quitter Paris > 
Guillaume Rofe évêque de Senlis , 
. Jean Boucher xuré de S. Benoît , Jac- 
ques de. Cueilli curé de S. Germain > 
,Ilamilton curé de S^ Côine, Julien 
Pelletier curé de S. Jacques de la Boo- 
.cherie , qu'il ne faut pasv confon4^^e 
-savec Jean Pelletier ùm. frère , donc 

. ' "..' : . x.v. . 
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l'îu w. Qccafion de parler arec âbgii^ 

.^. qui étoic mort des Tamice x 5 S 5« . r 

H'umyerfîté > ^ L'Uiùveriitc , ^ avpit été emraîr 

lui rend fc$â^ paf cesi boutefeux > & par la, ter.- 

fiew desacme&>damki3aai£vasspacti^ 

ne &t pw plfltfcic ri^ue à elie-mêine^ 

Que non feulement etk rtmra dam le 

efivfax ^ mes Affxai^ fan letour j^ 

un 2^e & un emprefièmentqut raU 

foient bkn voir <{ti'èUe: âuivoîc foo 

pefichaArnamofii. 

Kifi. Un. £lle eut nâantmoîtts enoaire un oh- 

p^^^L^i^'^^^^ à vaincre. Soa Reâeur aûuel > 

y^ '^""^^^ Ancoine de Vi*ci > étoît détcrmiqc 

/. cix. '^lî^ueur. Ce furent appotemmestf les 

fWifi. de p^ d&culces iU^octées.de êl pan:>& peut- 

f"i2Ûcr^^^^ les efforts tentés pour leramA- 

/Wv. Beir^qui retacdéreni!Lde(pdx|aes;oar&]a 

.déclaration des fentimens delà conx- 

.pagnie; Ce €pi eâr certain » c'eft qd? 

-toutes; diK^es.demeiuiérait en iii%esas 

^ 4ans rUni^rficé }a(qp!aii tcefue^âc-im 

.Mars» Le vingt-qoaare^ fcmr doSbué 

.a réle&ion du Reâsur. ^ le pafla fasts 

mi'il y fut procédé* Le trente > le £brt 

,éet Vinci m: décidée Son nota était 

' : compris dans cette lilb d'îni^ie&fir- 

âieux y qne le roi chz&it& Pifu:&./ 

L'Univerflté £e trotn^ atniî pleiitt^ 

vjnent libre dâ:fmvxe.ies/Q&es mott« 
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femens j & dès le lettdemain les Na^ 
tiens s'auembléreât,& choifirent pout 
Reéfceiu: «n fidéie Se leélé fujet du toi » 
Jacques d'Amboife , licencié en Me» 
deciiie,à qui, pour iôîifetvfet leur droit 
èxclufif à la premiéte màgifttamre de 
PUniveriîté, elle» firent juret qû*il nû 
f rendtdit pôiftc lé degré de do6teur , 
qu'auparavant il ne fût forti de chatgè. 
• Le deâx Avtil fkivâiit , feiioureau 
Reâreur , accompAgné d«^ doyens et 
desprocttreuff , alla fetecter aux pied* 
du roi , & lui deittanda pour PUôi- 
tôrfité k même itidalgehce & le ntêtr» 

rdon , qtfàVùiefit déjà obtenus de 
bonté tam les âuttes^ ordres dé lai 
tille. Il nediffimttlâpas les torts dû 
^ufieurs fappôcs de lAJnirerfîté , que 
ta fureur avoir areoglés et écattls dô 
leut devoir. Mais il olîfrit en compen- 
iatioâ les fervices lendtfi à la bonntf 
caufé par nn grand nomère dé zélés & 
doftes défenfcurs, qoè formés dans le 
lein de la compagûie en âVoienf tnieuXr 
confervé Peforit. La magnsahimaté gl- 
méreufe de Henri 1 V êfl coittiue. !I 
avoir d^a accordé atix Patifiens Tàm^ 
niftie & Tabolition de tout le pafle ^ 
n^excéptant que les coupables & corn-: 
puces dufloeume de fon prédécellpur»' 
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Il àvoic rétabli le parlettienc ,le'corp9 
de ville , 8c toutes les compagnies. If 
iie témoigna pas moins d'afeâion? i 
rUniverfité. 11 reçut favorablement 
£ds prières & fès excufes : il lui prômii 
ig proteâion paternelle : & les députée 
de rUniverfité fortirent de l'audlençô 
de ce bon. prince, pleins de confiance 
, Se de joie* - 

Procerionà II s'étoit fait le vingt-neuf Mars 
chwdîL ^^^ proceflion folennelle , à laquelle 
le roi avoir affifté avec le chancelier ; 
lè gouverneur de Paris , le parlement; 
& toutes les cours , pour rendre grâces 
à Dieade l'heureiix événement qui réu- 
niflbit la capitale avec fon fouverain«. 
L'Unive;:fite n'avoit pas. pu prendre 
part à cet aâ:e religieux & patriotique 
tout enfemble , parcç qu'alors elle n'a- 
voir pa&encûre paru devant le roi. Elle 
célébra fa proceflion à part , dès que 
les fètes de Pâques , qui furvinrent., 
lui ea laiflerent la liberté; Le lundi dix^. 
huit Avril, lendemain du diitianchede 
Quqfimodo j elle alla proceflionelle^, 
ment 4 la fainte Chapelle du Palais , 
doùétoit partie la * proceflion du roi,, 

* C'eft ainfi que fut I tous les ans le 22 Marst 
«ppelléecetti proceflion, | jour as la réduâlofi A 
^ni fe reDouvelle encore | Paru* ' t 
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èc elte iejiodgtnt amfî aux voeuic ^. 
ULÊcs de la viU& & de la nation.^ . . \ 
•. 'L'Univerfité : s etoit aajuistée des DécUmio» 
devoirs communs* à tous fes. ordres; fl^'j^^^* p^î^^" 
'Mais y comme diére des fciences & béiflance d&e 
^cpofiîaire dé la do<2:rine , elle avoit l^^^^^ ^^'^ ' 
^uel(|ue chôfé de plusi faire. Il lui conl- fidélité. 
yenoit de lever les fcrupules <}ue àet 
efprits mal intentionnés jettoienc dan$ 
les âmes timorées au fujet de l'obéifr 
fance due i Henri IV^ qui ne pou-r 
voit, difoiotf^ls, être reconnu pour 
roi lé2itim€^urq]a a ce qu il eût reçâ 
rabfoïuriôrt du fouverain pontife. Elle 
rint à cet effet une aflfemblée folen^ 
nelle le vingt-deux du même mois au 
collège de Navarre, i laquelle fe troit 
vérent de la part du roi rarchevcquê 
de Bourges, Renaud de Beaune , nom*^ 
mé à l'archevcché de Sens , & grand 
aumônier, François d'O gouvernèuif 
Je Paris , & Jean Seguier lieutenant 
» ci vil. Les fappots de rUniverfitéo; ^ 
féculiers Se réguliers , s*y rendirent en 
très grand nombre. Outre cinquante-^ 
quatre dofteurs en Théologie , Se les* 
metnbr.es des Facultés de Droit Se de 
Médecine* des quatre Nations delà 
Faculté des Arts , tous les religieux- 
affiliés au ccMrpsy parurent. Le procès 



4«^ Ws^éax là i^'Vmrsksttk 
vetfaal nomioe li»ità:^ MiMur^ 3 Mê 
Aiiguilia«5 lie» Carmes, les Donutoii 
cakis» ksBéiiédiâiiis^, Idsot^s de 
CSmftttârdePiémdnai, te» ckaiiM^ 
^s régulier» 4e & Âi^^oftia , ceitt d^ 
finnie Ctoi%, in* femtrar» 4e hr 
feime Vierge <M GniUeimîce» 5 le» 
Mamriii», te^tetigiettu de £ûme Qb- 
therine 4a y al des £côlier»r 
- LeReétocHT pf^oooTa^ l'imponsim» 
fttefttofijmi'il s'agîSbù dedécide? : 8c 
toute l'aâemblég d'un iAprttnamin# ;. 
&ns (]^'îl fe trouva ufiHbiil fâfitige 
contraire, dédam me H^nti étoit vrai 
êc légitime roi , ^igtieiir naturel Se 
héritier trique des royaume» de Fran^ 
ce Se de Navarre, Moi^ les bk» foû-^ 
datnemale» de ee» det^ royaumes f Se 
coiiféqtfômment que t(MR les £s|ets U 
iabitzm de» detuc tt>yautte» 4ui de^ 
iroienc rendre une dbeiflance^ lîfa^e 8t 
tolontake , fek>fl qa'il efl ordoiAtié pa# 
ta bideDîeur, quoique le» etaiemi» 

* Ce» religieux y déiî- | aux Guillelmite». Aînff 
g^t Kî par 4ëux aodu lés Au» nans ttpÔMA 
mStrtm , ibitt ceux qui H id ii« maraMiit alk'uf^ 
occupoient te .monaftéfc feirf ordre & relî^eut^ 
Léormâlfini â B«tnS dé-" 

{mû «tK BécédiâSiis dk- 
a congrégation de S« 
MÊm.YmytÈ Ri&. de Pai- 



^pm Bon» a^lfoto ds» 
i/«M/ * IfUmtmmx* Les 
fervtteurs de la fainte 
Vièri^- en ifa-cnt les pM- 
ttiert haSicaâs $^ maw ils 
j àlroîeitt iUt pU«e e]ius7 
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A la France 6c corccûns efprit^ fa»- 
âiôux eoffeiic empêché |uf<|aes-U qu'H 
iie fôt admis & reocmna parle fainè 
Siège, comme digne 6c premier fib 
<ie notre faime mère l'EgliieCatho^ 
ii<^,ma%ré le$ ciitigences qu'il avoik 
faites , & failbit encore pour obtenir 
cette Âiftice. >» Comtne donc , ajouta 
»le wcree, il n*eft point de puiflanc^ 
9»^feloA Sv Paid , qui ne vienne m 
•r Dieu } il s*enfttir que ceux qui ré^ 
»&kent i k puifi&nce fie â rautorid^ 
9» de ce prince , réfiftent à Tordre é^ 
»» Dieu, Se attirent fur eux-mêmes unfe* 
9» |afte condamnation. >t 

Par ce décret donné avec tant d*ef- 
^ifion de coeur, l'Univer fité , & furtout 
laFaculté deThéoIogie, eflTaçoientbiek» 
k honte de ceux qui , dans les tems 

Erécédens , avoient étél*ottvragç de 
1 fëduâdon fi: de k violence. Ce ne 
fet point allez pour leur zâe y & 
f exemple ne fe joignoit à ime décî- 
fion fi lumineufe. Tour les maîtres èc 
fuppôts de rUniverÉté , depuis le Re^ 
âeur jttfp'au dernier dé ceux qui 
compoloient i'aflemUée , promirent 
& jurèrent fidélité à Henri roi de 
France 8c de îfevarre, & munirent de 
leurs fignaraces raâse qui en fut dreffiL 
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^ Les ' profelTeurs , royaux çtoient <fij 
cette afTemblée , & ils firent le fer-r 
fnent ôo eti figncrent . lade ayec le| 
autres fuppôcs^ de la compagnie. Ils y 
jouirent même d'un rang -diftinguç j: 
^ mais avec une variation , qui a quel-r 

âue chofe de fm&liet. Dans l'intitula 
^ e l'aâre , ils ne font nommés qja'aprj^ 
les Procureurs des Nations & les Cenr 
feurs : dans Tordre des fignatures leu!^ 
^noms. font placés immédiatement après 
ceux des aoâreurs des Facultés &pé- 
.lieures , & avant les procureurs. Je œ 
, chercherai point la caufode cette .di£- 
férence , qui. ne peut pas être regar- 
dée comme quelque chofe de fort im- 
portant : & je me contente de re- 
marquer dans la lifte des. ptofelfeury 
, royaux les nqms célèbres de Paflèràt & 
Elle renou- de Frédéric Morél. 
î^fcontreier 5'.il y avoir encore quelques côni- 
Jéfuites , arpagnies & communautés dansi Paris- 
fci^^expui- ^* confer varient un refte du levain de 
fio». k ligue y Se qui fe filïènt une pein^ 

Hiji.Vn. de reconnoître Henri IV pour leur 
p^\ 1+. « 1 7. roi , la déclaration & l'exemple de l'U- 
^ Aî7- - niverfîté les décida. Deux feules com- 
T*cT ^^'' ï^^^^^^f^.s > ^^^ Capucins & les Jéfuites> 
'j^^^ '^p^jrefuférent. obftiuément de feîbumet- 
^t tre à leur foaverain légitime, fe re- 
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tfanchiht fur un frivole & mal en-/ 
tehda refpeft pour le S. Siège , dont- 
Tautorité au fpirituel eft révérée de 
cous les Catholiques, maisquine peut' 
rien fur le temporel des rois. Ce qui^ 
regarde les Capucins , n intérellè pai* 
rUniverfité. Mais l'entêtement fédi-^ 
tteux des Jéfuites ranima en elle Tef- 
pérance de réuffir à fe défaire de cest 
redoutables rivaux. Loccafîôn ne pou-- 
voit être plus^ favorable. Les anciens- 
torts des Jéfuites coiitre le gouverne^ 
lîïent François: venoient d'être furchar-^ 
gés par le fait odieux des intelligent 
ces de Varade avec rafiàflîn Barrière t 
Se au lieu de travailler i guérir cette 
plaie , ils l-aigriâbient encore pscrleM 
perfévérance dans la rébellion. L'U- 
niverfité faifit cette prife C(|e Ivi don-^ 
noient fes adverfaires. Dès le dix-huic 
Avril , fur les repréfentations de Lau- 
rent Bourceret ancien Reâeur , elle 
avoit réfolu d'intenter aftion eontr# 
lesi Jéfuites , & de çourftiivre- leur to^ 
faib.expulfion. Le vingt-neuf elle iiw* 
^ofa une contribution fur chacune dès 
Facultés pour lès frais du procès. Le 
vingt Mai elle nomma des députés 

Pur folliciter le corps de ville de fc^ 
indfe: à elliêtj, comme il. avoic faif. 



trente ans auparavant. Elle ne put ofi^ 
tenir cette adjonâion Mntîs<eUe réuf- 
fie daos une pareille demande asiq>i:ès 
des curés de Paris *• àiptès tam ^ces 
prélimki^es , ette entama raffaine for 
«ne requête fanglantequ*elb pvéfenm 
au parleaienc^Gontre les Jéfiskes. 

ÙUni verfitéy rafvxelioit les ccxtiban 
qu*elle ieutettoît depuis trente aB» 

natu la^ipu^é ^^uiMtktife itjsàitédm 
nom <de Jéfia i fcm pxmôftic fqr ce 
^i\ Y avoit à ctmndre de c«tte £>• 
ciété neàffixtm y jpronoftic conlîgné 
àms un décret fiaîleimel de iàlbcubfr 
de Théc^Mte > ^ trc^^es yéàSê 
par les év&emens^ ^P^ Fflttacli6i 
snent invarialïle des JëUmes^^ m pGffd 
^e rJEfp^tie. Elb mdiijiiDÎt enoiite 
les éâbrts tratés par eu poor {t€àm 
incorpDoer â l'Uïimstfité t h ptoeâk 
porté au p«irfoaient , |^aîdé , appoincé ^ 
nais non ptmrâ^ , 8c refté c<Ai|oiift 
en fii^eas^ -* Ce cnfidécé > iiofdi«l 
M^fieuc^y afoiitok la sequÊtt » il vtna» 



iSarérentpas tour contre 
let Jéftrfces. Mais ttitt 



secoxnmandablet , finon 



moins pirlcur iiiffiâace^ 
leur doânne, & leur pro->^ 
bité ^ «inï2 que TliMit 



fiû ft déclarèrent étoienc 1 avec une pleine coi^mft 



leur avocat devant le m0^ 
(koitikt. 



Wplaife ordoimer qae«ette feâre fera? 
^eiaerminée , non feulemetit tfe k- 
^^he ffeireiffité , mai* aufli tle toctt 
f>le royattme^ Çtan« , Tequénitit'i 
wcçt eflfet f aéjondîon 4e M» le pro^ 
ocoreor ^stâcA in roi. i» 

Le ftyle & les condnfions de cette 
tèqoète -étoient cofiformes au zélé atr 
dent du Re€keur laccjttes d' Amboife v 
4jai dans une iarangoe çtAKque- ac- 
<»& £im détour les Jéftdtes^etteiéi 
ennemis ^la hnSrfitjoe, fc de la 
, tnai Ion royale des Capets. 
^ Les Jéfaîces le dcfeidkemr en ha*- 
jbiies gens. Us fentoient tjue la ctci- 
Wnftance lït feur étoit pas ayairt»^ 
■geufe. Us tachèrent de gagner du temsTa^ 
**& aîflfeôérent de ne pas comparoîcre^, 
iefi>éranc tjte le Tingt-trois juin les 
«éelivreroit d^m Refteut acharné à lés 
perdre. Leor efpérance apnt^é trom- 
pée par la continuation de Jfacqnc^ 
4*Attilfeife d^s le rêftorat > ils tné- 
"vaillércntà mettre de la divifitm éitk 
fc corps , & ils y réûflirenten partie. 
i>epuis trente ans qa*ik enfeignoientv 
ils avoient eu le tems & les moyens 
de fe faire 'des amis dans rUniverfité> 
êc ils ne s'y étoient pas oubliés. L91 
*f acuité de Théologie étoit pleine d^ 
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k^s élèves, i^s Nations derkFactdii^ 
4es Arts en concenoienç auffi un «and 
nombre. Les doyens naenie de Droit 
4c- de MédecineaâaeUemenc^plac^ 
aroienc des liaifons ayeolea Jcfaites. 
Tons ces rellorts furent nùsenanivre» 
8c dabord avec fuccès^ ; /* 

« .Les Jéfuites cbnunencécent par la 
Faculté de Tbéolodie^ & ils lui adre^ 
ferent le oeuf Juillet une fupplique ^ 
dans laquelle ils expofoient one le 
^éaérable Reâreur derUniwciîteavoit 
l^éflbnté contre eux une reouète $9 
parlement > pour denuuider leur ex- 
pulfiom Qu'ils ne pouyqient fe per^ 
«laderque la facrée Faculté eûtdonn^. 
ioxk conientêment i un td^ afbè , ôc 
€fx*'ds kprioient de s-expliqper fiir ce 
point. La rcjponfe fut telle au'ils pour 
voient la'fouhaiter. La Faculté dedar 
ra qu'elle penfoit bien 4ae;le^ .P^^^ 
de la Société de Jéfus ^feyéiènt être 
xéduits fous. Tordre Se bdÙcipline de, 
tUniverfité : maisqu^elle n'ctclt nuU 
lement d'avis qu'on, les chaifsât,dîi 
royaume *. Ils> obtinrent de ièmblan 

* M. d*Argentré, Jans ï conduiioir , gu*îl afsûre 
Ik cbUeâion ^e je cite . ne fe trott\rer dans aacua 
fou vent » ente éprend de monument ni de la Fa- 

Î' cter queli^ue doute Car culte de Théolopé ni dfe 
* U^ximité de cenc l rCniveriiié. Mais let Jfe 



liles 4éclarations des doyens de Droit 
& de Médecine > & detrcds procur 
x&xts des Nations. Mais ils ne pureiic 
avoir pour eux le fuffraeedu doyea 
de Théologie , Faber cure de S. Paul, 

Î|ui re&fa de fîgner ia cbnclufion de 
a Faculté. 

* Munis de i*af>p:abaxion de la I^-* 
.culte de Théologie » & de jdnq cane 
doyens que procureurs , le$ Jémit^ 



fuîtes la produifirenc au 
procès , * elle fût re- 
connue poiMT vraie par 
ceux quî pUidoîent con- 
tre eux. Voici de queUe^ 
Qianiére s'en explique l'a- 
Yocat des curés de Paris, 
a» Il y a plus de 40 ans 
»^e les Jéfuites fUreijt 
ai réprouver , de l'advis 
a» de toute la Sorbonne. 
M Néantmoins ils fe van- 
attent d'avoir pour eiix 
a» un décret de la Faculté 
a» ie Théologale, qui s*eft 
M rétraâée depuis la pre- 
99 sûére aflemblée de l'LU 
. 90 niverfité, (^du i8 Avril) 
M où il n'y eut qu'un el^ 
a» prit êc une voix* Ju- 
ap rex , Me/lîeurs , fi ces 
M hommes ont refprit de 
4» di vi£on,ipul(qu'ils font 
m vaçillo' une fi célèbre 
9Ê compaig;nie :.&iesvoy- 
aiant foiitenus de ceux 
a» Aui autres fois eftoient 
M leurs plus grands ad- 



M ont profité en nos di« 
» vîfîons , s'ils fe font ac 
» creus de nos ruines, veu 
»que dedans nos troii- 
a» blés ilsjont trouvé leur 
M affeumflqneiiiU Si ces^' 
» g:raf es & vénérablet 
aa théolo^^iens qui ont au* 
aa tfes fois condamné le^ 
» Jéfuitçs , pou voient fa 
» relever de leur tom-> 
a» beau , pour contempler, 
aa ce que leurs fucceileurs' 
a* font aujourdhtti» quelle 
aa honte ils auroient dip 
» voir qu'ils aflîflent le» 
» Jéfiûtes ilejeur autho* 
aa ricé ^ & que par le iér 
aa cret ils les appellent o/c- 
a» ntrébiltf f dires, focieta.'* 
a» tis Je[H , qui fi^ titre« 
•a dépendus par^bs ar- 
aa refb \ aa Le Reâeur lui^ 
même ne s'infcrivit point 
en faux contre la conclu- 
^on du 9 Juillets comme 
•n le verra bientôt daim 
le texte^ 
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arureac n a^rok qu'un deniiec pa» 9 
Ëdce ^ & ils eurent la confiance d^ 
préfiaitec ime rèauètr ài VUmiret&xé^ 
pour rei^agec de & dèGAùt de Fa* 
ârion. iatentte contse.eus>: s»> ne lb«^ 
«haitanc. ancre chofe ^ diibîenr^ibv 
«> oue d'être aflbciés & incacpoc£s è 
MLrUniverWf^ no^^ennam leinr fto- 
hl aie(& de tensbra esneer la. foumiffio» 
«r de VobéiÛknf^ dâchhé. kr Reâeiir y 
»6c aux autres magîftrats du corps. >» 
. Gecm promeiTê était bien vague : 
êc le mot dâezjùwà à celui £ob&f- 
fimce poavoît pasoître une reftriâbioa 
qu'ils ieroienr le$ maicces d'imerpné- 
ter i leur volcmcc. Mais ce; n'eft .pa& 
de quoi il s'agi(&ic dans ce' moment. 
L'Univerfité n'avoir point de* part an:c 
âfFoibliflèroenî de là Facultéde Théo- 
logie , & de la plupart des chefs de^ 
différente» compagnies qui làcompo^ 
fent. £lle i^vouiôit point de l'obéif^ 
iânce des Jéfuices ibus queique ccm^' 
dition qu'ils puflènt Toftitr, les te-i 
gardée comme à^t ennemis dont elle 
louhaitoit êore délivrée > & délivrée 
rjEtat. Tel fut en effet le réfultat de la: 
délibération. Xes Facultés^ de.Droit £& 
de Médecine & les quatre Nationsfu-;^ 
sent d'avis de fiiïvre le^ procès 4 — 



Aiehcé , & défaire bonne: guerre ausC 
Jçfuites. 

ContrerUnin^orfité ceiix-<is*ëtoient 
ménagés de puiilàixtes. jpmteâdons. Le 
ûcdinaL ctsLBaarbon m jeune , pre£» 
^e mourant, ie duc de Nevers, Té* 
vjèquei de Clerniout FsaiiçcHs de la 
Roch^oocaod^ depuis cacdiinl > de^ 
ttiandoisnt d'èsxe reç&s parties i^ter-^ 
venancesL dons la^ came de bi lodécéi 
Cesiocarvendens ne furent point ad^ 
waUks. L'a&ite étoit CEaiiée par lepar- 
temenr fur le. pied d'afiatte publique » 
(K^ & pourftnvoit au nom du procu^- 
ceur géuérai , Se dus laqpidlepar anv 
i&}ttenc des pamodiers , à» (pieique 
dignité: quille fuffeot y ttznksxt pas 
dâcoic d'être owsk 

Le padbmeot' en» eucôce aux Jé^ 
iimes kreâbutsoequ'ilsfen&énageoient 
pGsr des délais àSeùés. U tendit le &^ 
juillet un arrêt , qui ksrœaçquoit 
' pour dernier vsmie uajour peu éloi*- 
^é, aiK{uel s'ils ne compacoidbientr^ 
lis feroietfe condamnés pacdéfeur. Il 
fallut donc qurils fe ptâemadfeat : & 
toi^ ce qu^ils purent ot^tenir par 1^ 
^crédit de Franjpis àiO ^r^tm^ttoear 
de Paris , d'^toine Seguier , arocat 
général r & ^autsfs pco t^itrr impooew 
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tans , fut que la caufe feroit plaidée f 
huis clos. 
Çifcoar» La- ' Le ReâeuT Jacaues d'Amboife ow 
Itoir^" *•*" vrit la plaidoirie le douze Juillet j)|r 
un difcours Latin , dans lequel il traita 
feulement ce qui demandoit une con^ 
noiflànce détaillée de la police inté« 
rieure du corps académique , & dé« 
truifit l'av/antage que lesjéfuites pcé* 
tendoient tirer des déclarations favg^ 
tables qu'ils avoient fçu fe procurer 
dans rUniverfité même. Il remarque 
que de feptcompa^nies , dont elle efl: 
compofée, fix^avoieht perfide dansU 
fféfoluidon ipti^e le dix-nuit Avril con-^ 
tre les Jéuiites:ce qui &it une plu- 
^ ' ralité bien décidée. Il ne diflimule jpas 

que dans ces compagnies dont il rai-* 
loit valoir le iufïrage , il pouvoir Q^ 
trouver quelques particuliers qui pen- 
iàdènt différemment. Mais il les qua- 
lifie de » transfuges^ qui font , ditril > 
^> au milieu de nous, fans métiterque 
i>nous les regardions comme étant 
99 du nombre des nçtres. » # 
Wtîdoycr L*avocat de TUniverfité parla après 
r Antoine le Re£beur. G'étoit , comme tout le 
Acotttd. TOQnde fait^ le célèbre Antoine Ar- 
naud , élève de TUniver/îté , & dont 
'fenfancc ^ fuivanc qu'il le témoigi^ 
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îuî -ïncme , avoir été inftruiu dans te 
tùîlége royal de Navarre. Son plaidoyer 
fiit imprimé dans le tems, & il séfx 
éft fait encore plufîeurs autres édition^. 
M. de Thou en a inféré un grand mof- 
ceto dans fon hiftoire. Ainfî je fui» 
difpenfé de donner ici 1 analyfe d'uiie 
pièce trqp connue. Je dirai feulement 

au il ne ménagea point les adverfair^ 
e rUniverfîte , & qU'il mit fur leur 
compte tous les forraits de la ligue , 
dont il les repréfenta comme ayant été 
l'ame & le principal reflbrt. 

J'ajouterai que par rapport à l'objet 
de fes concluGons , qui étoit de cHaf- 
fer les Jéfuites de tout le royaume ', 
il fit voir que l'Univerfité avoit inté- 
rêt à demander cette expulfion totale 
^ univerfelle , en prouvant qu ils lui 
xiuifoient , non feulement par leut 
collège <le Paris , mais par leurs éta- 
bliflemens dans les provinces.wQuand 
3» on dit , obferve-t-il , que Tintéreft 
9> de l'Univerfité de Paris eft borne 
•> dans l'enclos de fôs murailles , c'eft 
»> fcien mal confîdérer la vérité des 
»>chofes. Car fi on arrefte les ruif- 
>5 féaux qui joints enfemble font les 
99 grandes rivières , il faut qu'elles fe 
^ teichent. Laiflez les Jéfuites par toii« 
Tome FI. y 
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«9 tes les provinces , il faut que TUni- 

Ay verfitc tarifle. Et à la vérité , la feulç 

fÊi comparaifon du haut degré de gloire 

9» auquel vous , Meflîeurs , avez va 

^rUniverfité montée, fa décadence 

^) continuelle depuis que les Jéfuiteg 

^> font venus en France , & fe font 

' f9 eftablis par toutes les villes, d*où ve^ 

n noit l'abondance des efcholi^rs , Se 

.f9 1 abyfniç ie pauvreté , de mifére , 

0) & d'indigence , auqud elle eft mainr 

.M tenant r^uite , prefte à rendre les 

,f> efprits , fi elle n'efl: par vous , Mefr 

4P fieurs ïes enfans , iecourue en cette 

>9 extrémité , ne faiâ: ^ elle pas aSeï 

w clairement çognoiftre la juftice de la 

#> plainte 8c de la demanda qu'elle 

4) vous fàiâ; maintenant ? >» 

Plaidoyer èe Louis DoUé, qui plaida pour les curés 

|our*iM^cu^-^ Paris, n'imita pas en plein la vé- 

léf de Paris. Jiémençe d'Antoine Atnaud , mais il 

parla néantmoins avec une ttès grande 

Ibrce : & il conclut fubordonnément 

aux cc^icluHons de TUniverfîté , à ce 

^ue le parlement , s*il ne jugeoit pas A 

.propos de chaflèr entièrement lesdfér- 

toites, leur fît défenfes d'adminiftrer 

les iacremens, & d'entreprendre en 

4)uelque façon que ce pût être fur les 

.fkoixêScks fondions ae fespa^iesi. 
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Claude Dureç ^ avocat dçs Jçfuites, Vvtoat ^ei 
:Unxoit toatç la diflSculré de la çm(^^,t^llU^^ 
dont il s'étoit chargé. L'indignation dan* ie« mo^ 
.publique fe déclarent ouvertement coiv^\" ^^ ^^^^' 
'f re ceux qu'il défendoit : le roi lui-- 
même ne les favorifoit nullement. 
L'avocat ne voulut pas s exppfer à patv- 
tagerle blâme d*une caufe iî décriée. "^ 
Jl n ofa pas entreprendre une juftifi»- 
.«çatiph décaiUée de fes cliens » & au 
lieu de traiter la matière au fond , il 
aima mieux fe retrancher dans de» 
moyens de forme. Il dit en deux mots 
oue iî les Jéfuites étoient criminels , 
il fallait les pourfuivre fuivant les 
voyes ufitées , & qu'il appartenoit au 
-procureur général , charge de la vin- 
àide publique , de prendre contre 
eux telles conclufions qu'il jugeroit 
convenables. Que fi TUniverfite prc- 
lèndoit avoir intérêt à les chaflèr du 
«ïiilieu d'elle , il lui étoit permis de 
relever Tinftance pendante à cefujet 
au parlement depuis trente ans , qiii 
n'çtoit point périmée. Durer n'en dit 

{)as davantage : & pour fe tirer tota- 
ement d'emoarras , il partit de Paris , 
:& s'en .alla à Tours , laiflànt aux Jér- 
jOiites le foiti de fe défendre euxn 
mêmes* . . î 

Vij 
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"Ecrit eu P. Abandonnés de leur avocat , ils prc- 
a^'focilté.' fcntcrent requête pour demander un 
délai jufqu'au retour de Durer , cm 
jttfqua ce qu'ils euflTent trouvé un an- 
cre avocat , à, qui fut donné le tems 
de s'inftruire. Le parlement ne leur 
accorda qu un délai de trois jours* Nul 
' avocat ne voulut fe charger de leur 
caufe^ Ainfi réduits à devenir eux- 
mêmes leurs feuls apolo^iftes , ils em- 
ployèrent le miniftére de l'un d'entre 
eux j Pierre Barni , qui prenant la qua- 
lité de procureur des prêtres , régens^ 
Se écoliers du collège de Clermont , 
fondé en TUniveruté de Paris , pro- 
4iuiiit un écrit contenant d'amples & 
longues défenfes. Cette pièce me four- 
nira plufieurs obfervations intéreflàn- 
tes 5 dont les unes regardent directe- 
ment rUniverfîté , les autres fe rap- 
portent aux affaires publiques. 

Sur le premier chef je remarqi» 
dabord que les. Jéfuites font -valoir ici 
la permiflîon obtenue par eux en 1 5 (>4 
-du Redeur Julien de S. Germain. J'ai 
parlé de cette permiflîon en fon tems , 
,& j'ai fait voir combien elle eft ir- 
réguliére , nulle, & fans force.. Mais 
^n permet à des plaid0ttrs:xl'employei: 
toutes fortes d'armes. : 
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Ils vantent beaucoup les études de 
leur coiiége de Paris > avec une cen- 
fure maligne de celles qui fe faifoient 
dans les collèges de rUniverfité : & 
ih tirent avantage de ce que durant les* 
dernières années, qui venoieht de s'é- 
couler , leur collège étoit le feul , au" 
quel il y èufi eu exercice entier. Il n'eft 

{>as douteux qu'en ces malheureux tems 
es collèges de rUniverfîté étoient 
tombé? dans un grand défordre , & je 
n'ai nulle peine à croire que ialïîduité 
du fervice & de Tenfeignement fe foit 
alors mieux confervée parmi les Jé- 
fuitesb Mais le relâchement des écoles 
académiques étoit la fuite & l'effet des 
nialheùrs publics : & fî , comme le 
prétendoit l'Univerfité y la cauTe de 
ces malheurs devoir être attribuée ea 
grande partie aux Jéfuites, on con- 
çoit qu'ils avoient mauvaife gtace a 
reprocher un défordre dont ils étoient 
les premiers auteurs. Et en ce cas le 
maintien de la bonne difcipline&de 
la continuité des études dans leur mai- 
fon , prouvera moins la pureté de leur 
zèle , que leur habileté à tourner 4 
leur profit les déplorables circonftan- 
ces qui ruinoient les autres éiabliflê^ 
mens* ^ * 

^ V iij 
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Un article fur lequel infîftoient vo- 
lontiers les Jéfuites , & dont ils par- 
loient avec coitiplaifance^ croit la gra- 
tuité de leurs leçons. Le pcre Barni 
alléguoit que fi fa fociété étoit chaf- 
fée du royaume , « la jeuneflê y feroir 
n perte notable ,....& particuliére- 
»»ment les pauvres efcholiers , qui 
5> n'auroient le moyen de falatier les 
a> régens des autres collèges. »^ 

Ce n'étoit pas là première fois que 
les Jéfuites employaient cette coftfi- 
3ération,&: en tiroient des indadions 
honorables pour eux , St contraires 
à rUnivetfîté. Auffi ravocar Atnaud 
àvoit-il prévu le coup , & tSchè de lé 
retoutner tontre ceux qui k portoient. 
îl s'éroir moqué de Iaj)fétfendi»5 gêné-» 
tofitè de gens qui >j fous ptétèsxte d» 
» méprifer deux fok d^ porte & tjjùJeh 
i> que Lendit , avoient , difôit-il , ac- 
5>quis entrente ans deux cens mille 
5> livres de rente. »* Il avoit obfef vé , 
i la décharge de l'Univerfité, que de 
tout tems on n'y exîgeoit tien des^ 
pauvres , & que par rapport aux en- 
fans riches , fi ceux qui les etifei- 
gnoient , recevoient d*eux une modi- 
que * teconnoiffance, ce tribut non 

* Quatre ou cisi| écu^« 
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feulement légitime , mais néceflaire , 
n'avait rien ni d'onéreux pour les dif- 
ciples,m dlndécentfcour les maîtres^ 
Cette mcme matière n été traitée 
depuis-avec Une jufte étendue, dans utï 
écrit intitulé Ferite:[ Académiques j qui 
farut en 1^45 pour la défenfe de l'U- 
hiverfîté , dans un nenoûvellement dé 
guerre entre elle 6c les Jéfuites. L'au- 
teur de l'écrit , qui eft le célèbre Gode- 
ftoi Hermant,a confacré fon dixième 
chapitre à la preuve de cette propo- 
fition : Que les Jéjuites ne peuvent Ji 
frévahirttenfeigntt graaàtement la jeu- 
heffe. II employé prédfémentles mê- 
mes moyens , dont s'étoit aidé Ani 
toine Arnaud , mais ii les met dang 
Bti plus craftd Jour, a Si nos pto- 
i3 fefleursde Pbilofophie & de Gram- 
f» maire , dit-il , acceptent quelque 
sj payement , c'eft fans éxaâîôn vio- 
55 lente, & d'une façon entiétement 
» libérale. Les riches ne font pas in- 
«commodez de ce témoignage de 
»'gratimde : les pauvres , que nous eh 
i> exemptons , ne font pas rebutez de 
» leurs defleins , & bien loin de les 
99 comprendre dans cette obligation , 
y9 nous etnployons charitablement nos 
V foins pour les tirer hors d'une faC^ 

Viii> 
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» cheufe néceflicç. . , • • Nous cafchond 

5J de les defchargec du fardeau îm-* 

9!(portun de la^uvrecç : npus tra-- 

3)vaiUons à leur ofter cette pefante 

s9 maile , qui empefche que les aifleâ 

» de leut efprit ne prennent Feflbr ^ 

yyôc fi nous avQns du crédit auprès de 

?> quelque charitable, prélat , nous leur 

sjfaifons reflenrir des effeftsi de fk 

55pieufe libéralités w Qn voit par ces; 

paroles , où refpixe la. charité &: 1^ 

ponté d'un cœur tendre & bienfaifant ^^ 

quel a toujours été l'efprit de l'iTni-. 

verfité , par rapport au loin & à f affe-r 

€kion pour les pauvres. Comment nô 

les çhériroit-elle pas ^ puifque cet 

Ordre eft la pépiniéce d'ow fqixt fortis 

Içs plus jgrands hommes qui Font il-» 

luftrée dans tous les tems ? 

^ M. Hermant pafïè çnfuite à ce qui 

tegarde les Jéfuites. » Ont -ils le front ji 

dit -il , « de fe vanter d'enfeigner gra- 

3> tuitement la jeunefle , au milieu de 

jjtant de riches & pla^itureufes foa- 

5> dations, qui leur apportent une aboa- 

*n dance de toutes, iortes de biens ? 

3>Eft-ce travailler fans rétribution , 

99 que de jouir d'un revenu Ci certaia, 

>> lans appréhender que lagrefleruinç 

«i Tefférançe, de U mpifli^n j^ §q quç^ 
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^Fattente dune bonne année foit fui- 
» vie d'une ftérilitc déplorable? Lapro- 
^ vidence du fondateur , les nouvelles 
j» acquifîtions qu'ils font tous les jours^ 
»> & le$ bénéfices opulens dont iU 
«jouiileniDj font capaoles non feufe-» 
n lement <^ mettre toute utiq cqmpa- 
V gni^ hors des atteintes de là né-: 
M ceflité, niaiis raefifte de remplir les dé- 
5> firs les plus avares par une affluence 
» univerfelle* Le luxe des baftimens 
» y faiâ: voir extérieurement quelque 
>i chof&,par defliis la médiocrité Se h 
>rfuiEfance. Œacun d'eux eft à Tabrî 
9> de touçes les Scpmmoditez delà vie, 
f>La nourriture corporelle s*y prend 
33 afièz largement : les foufFrances or- 
^ dinairesy font des chofes entièrement 
33 inconnue ;. perfonne ne doit s'inr> 
f3 qujiét^f p^rày eux ny des^ nécefliteiz 
f} Qx^ yîyrf , ny de la crainte d'eftre 
33-abandonnez dans les maladies- 3, ny 
43 du chagrin efpineux . d'acheter des 
^livres., qu'ils rencontrent à foifon 
33 dans leurs^ bibliothèques. : tous ces 
P3 infignes avantages leur viennent de la 
33 proxeiEon des^Lettres. Et après tout. 
j( cela ). » ils £e. vantent de les enfeir 
» gner gratuitement ! Comme fi prea- 
jaxdie en gros des fommes immenfes» 
■ Vv 
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i% n'eftoit rien prendre : & comme &i§ 
s> n y avo'it du acshonneurqu ^accepter 
9>en détail quelques petites rétrâi)u-» 
» tions. » 

' '■ Ces obfervatiohs font roikIès*&Ju^ 
dicieufes» Mais , quoi qu*eft pûiSent 
dire les défenfeurs de la caufe açadé^ 
inique , l'appas^ de 1& gratoké pairti^ 
coliére & petfonnelle des leçon» che^. 
les Jcfuites nuifoit à l'Univerfité 1 
9c la vraie rèponfe à leurs refHrochel 
fur ce point a été 1 etâblilïèment de 
l'inftruftion gratuite dans léscoU^ge^ 
de la Eacidte des Art^par kjuftic^dt 
la munificence de Louis XV , qui % 
misaind le comble à tous les l^ien&itl 
des rois fes ayeux envérsltTuiverfîté; 

Au refte je ne dois pas difllîmulet^ 
que les Jéfuites ne font jaAiaîs conve-^- 
tous de ces grandes richeflëi Sont les^ 
gratifient leuri âdverfaires. LéK Batrii 
dans fa répohfe aujt objedioh» d'Ari^ 
toine Arnaud nie foflnellement qufr 
ies confrères poffëdaflènt alors, deux 
cens mille livres de rente en France.. 
99 lis n'en ont pas;> dit- it ,. foix^ntê 
» mille 3 en vingt -quatre ou vingt-^ 
» cinq maifons, où ils. nourrirent deè: 



m cinq à fix censperfonnes. » 
J^ai annoncé un autre ob|et 



craiâS 
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fsx leP.Bami dans fa répohfe:cefl: 
celai des afFairès |pbUx|tvôs% i 

Le» avocats adverfes rèprôchfoîeftr 
sux Jéfuices leta: tieceS^ -et a^^eugtë 
d ivouement ou pape y fesàccilfiièt d't^ 
tre'dilpofësàlefervif & à ki obél^ 
en toot 5 ait ptéjadice des ^autrfe foû*^ 
trains. * 

. L'apologiflre J\Aifié foft bito fa fô^ 
ciété lut le vœu pattiGuKer d'obëiP 
Éatice au fouveraih pontife, qui hé* 
regarde que lestfiiffiôitsw Mais il faut 
avouer que fàdéfeïife'feftbifén fbibtô 
par rapport au ïyitëmé qui rétcihilèîfc 
dans le pape une pùiffâilte fof le tétïi^ 
porel des roisi Je rapporterai îks^fto^ 
près termes. >rLesdéffefadeiitî5^, dit-il^ 
»> ne tiennent pour véritable Topinioî» 
1» de quelques cànotiiftès , pett en ricVn;^ 
nbrej qui lui ont attriè^ (aûfpape^ 
» une puiiïant^ temporelle fiir tous tô 
« royaumes Se principaùtez?, eftant là^ 
^dite 'èpinion . rejettée du refte dei 
3»*canôniftès 8c détenus les théologien^ 
jè univêïfelleitieftti Dont ledit Arnatïà 
j»à tôtt & 4 fàuffes ênfeignes a reptb^ 
*ché à Robert Bellàhnin d'avoir fbtt^ 
9»ten^ ladite épinion. « It feroir:§ 
fouhaiter que teP. Bàrni dît vrai,, lott 
ta'il ïêntef me dani un çetk ttomhta 
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4ql caiioniftes le femiment donrir 
parle. Mais, il ne pcmYoit ignorer que. 
ce fyftcme eft celui de tous les ultra- 
tnontains. ; &: il fe rend fufpeét lui*-, 
même en prenant la défenfede Bellac- 
min , qui conftamnient a erré fur cette» 
matière , & qui en. refiifant à la cood 
de Rome la puiflance directe, fur ler . 
temporel, des rois, lui rend d- une niain 
ce qu'il lui a ôté de l'autre , & lui at- 
tribue une. puiflTanceindireïSte, donc 
les fuicesfont les^mèmes dans le fait.Ce. 
que j'avance ici toachant Bellarmin >. 
f ft connu , & mêm^ fcèllc par l'auto- 
rité d'un célèbre arrêt du parlement ^ 
Îui a flétri la doékrine de ce cardinal 
éfuite ,.d!ailleurs eftimable à bien des 
égards; 

,^ Je n'indiquerai pTus qu:ùn feul ar- 
ticle de la reponfe du P. Barni.. lieu-, 
treprendt j non de juftifier j mais d'ex-, 
cuîler Varade, pat rapport au fait de 
Barrière. Néancmoîns il en avotie aflèzc 
pour conftituer Varade coupable , fi-- 
non d'avoir confeillé l'afmifin^r , dur. 
moins d'y avoir induit tacitement, &: 
de s'être impoféfur cet aflfreuxrmyftére. 
un filence qui (acilitoit l'exécution* 
Tout ce quel apologifte dit de mieux > 
c^ft qu i/ nUJl mpnnqbU j, q^C pfitm 
/ V 
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h, faute Jtun y toute la communauté i 
yinft à fhuffrir : 8c cette* ailégatiou^ 
devroit être reçue , fi Varadè écaiZi 
îceilepient le feul de fa fociété , qui euft 
iîiivi de mauvais principes fur un poino 
fidmpOTtanp* 

T JLesaftkires des Jéfuitesparoiflbiehe L'araîreeft 
en fort mauvais état ::& pour comblc^PP®*"^**^ 
de difgrace les intentions du toi , qui 
n'étoient pas: douteufes, furent plei-^ 
aiement manifeftces par une lettre de» 
cachet qu'il envoya au parfeqgient du 
camp * devant Laon , & dont voici la 
teneur : >ai.Nos amez &c féaux „ nous: 
» avons entendu cfue le procès d'entré 
«noftrefiHe aifoiée l'Univerficé deno^. 
^ ftre bonne ville de Paris , & le col-. 
«lége des Jéfuites. , eft devers voua 
ijfur lepoin£k: d'eftre jugé- , & quer- 
i> fous > couleur de quelques confidé^ 
» rations de ce temps, & que laLrai-** 
n ion & le biett de noftre fervice femi 
i> ble y-réfifter , Fon en veut empef- 
»cher le jugement. Sur quoy nous 
>9 VOUS dirons , q«e n'ayant autre but» 
»î devant les yeux que la crainte det 
«> Dieu , ny pii^. recommandable quet 

*Xa viUe de Laon tenoit I depuis plù» de deux xnoîs*^ 
encore pour la ligue , & [ Elle fe rendit au conu- 
Msw^. IV. IWi<^gâoi&.| meocèaKUt.âyWoiûtk î 



lAa jùflâc& ea noOx^ royaume*». aôuA 
><.fX9U^r/&i> Tpus r^rckmnoûs^ ttès ê^fr^ 
»s|H:eaièi!neac, de palier ^ outre aa|uge>*^ 
Ajneof dudit procès» garder, le bot» 
ir droiâi^eaîdftice à cmi iid^ipasrdetiA 
9) dra y fans aucune ra\reuc » aaimo^ 
diitié, njraaepcîoti de perfonne) &:^ »r 
Le roi.n8:pouycxirpà&»ikii&feG0ti3^ 
mettre.^ s'éxplîqjuer davanta^* Il n& 
'prétendent pas diâer aux juges Carrée 
^'ils dèvoienc ppoôoncer : mais en. 
leur oi^^pnnaiirdepaâèr outre jaujuge-^ 
ment y Ufaifoit perdre mfiiillibTe-^ 
ment le ^ocès aux Jciuites , qui dans; 
bs circcmftance^ > bûJSy décries , en 
butte aux ÊDiUpçons les plus atroces ^ 
navoiènt d'autre reflburce pouréyiter 
Ba condamnation que d evuer d!êtr« 
pigés- 

- Ik le fentoient pat&tement r Sa 
toute leur politique albit i &ire en««^ 
ferte que l'aiFake aâdellefut joimeai» 
procès pendant depûs^ trente ans , 
& confeqjoemment appointée. Cétoir 
wa&. tout ce que craignoit TUniver^ 
ûtétSc ù>n .avocat n'avoir rien omis; 
pour détoiBrner lès fii^^ d'èmbraClër 
ce parti. Il avoit ofé dire qjLi'appoin- 
ter cette affaire au confeil^ c'étoit ap- 
pointer au^coiàfeil {a. vj^di^ roi 3,^^ 



jpac les- fourciesv inctîgu€s< des Jéfuite»^ 
ctoit menacée d'un contimiel danger*. 
H ayait cepréfêtité cpe dêpiis T'an 
£5%, date de rappointement, les Je* 
iuite& ne s'étoient Fait nul fcnipule de 
é:>mrèVenir enfiufieôrs manières aux 
conditions^ fou^ leiquefies on lés avoit 
leçûsà Pdiffii, 8r que pat conféquônt il^ 
ne dévoient plu6 jouir du bénéfice d'iii^ 
aâe dont ils avoient violé lesclaufes» 
Il^Voir allégué ^&ncote d^^itres raifons* 
pui(lantes« Mais le crédit d&s Jéfuitesi 
étoit grand dan$^lepaflemétit« Le pfb- 
cureur générât Jac^iâs^ de ik GudS^ 
& Antoine Séguîér avocat généi?al pto* 
l^geoieni^véfrtement leur demandé;; 
Wufîeurs des jyt^es étoient du même 
fentimenif; Envail!! Auguftifi^de Thou f. 
appuyé d^quel^ies ^Kt^à , parUàVec; 
une très grande fôrce & contre le» 
. jàûites Se totii^ Itoris^rfiis j St te- 
montra que làîflet uft tef |5fôcès iridé-* 
cis , c'était hàÉ!^ k- y iè-ilti roi; dans: 
Fincertitudé,ét»HÉLje éibur lul,n'6fpérant 
pais, àcaufèdfc'fôrf%è& d^ fes infit-^ 
mités^ voir laôh dèPalfeire, il Voit** 
foit libérer fii -confeieniee^n opinant 
foir le fond , 9C en cMdatant qu'il étoit 
â'avis* qàe toui les Jéiuites fuflent 
cba^ du rojraùme. Deil vives r^rm 
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fencacions reftérenc fans fruit ,; & bt 

procès^ fin appoiiué; ^, 

attaque it- . Le dcxSke & élégant Paflêrat , pro-: 

vtée aux Jé-fbfleuT royal d- Eloquence Latineyavoîn 

JPaûfcoc " ^^^^ P^^^ ^^ Jéfttit^^ les yeux de TU-. 

j^iverficé » & U eiufoic pbinemenc dan8^ 

fes fentihieps & les jintéiiçts de farcorn-:) 

Eagoie. Pendaruc qaellj^ plaidoit au pa-t 
ûs .contre le$ Jémites , W ^ dans une^. 
de fes leçôtts aa collège de Cambrai >, 
fit une fprtierfkr leur compte , & ixic- 
l^nt renjbtiementj à la force ,. il les- 
peignird'unerfa^iéi^qui ten4/?it a leS) 
^çfladre <^*4^«>€^t!QÀeaxi& 
Wôs. Ce difco^rs, de Pîaliferat a été im-, 
pcinié^ Ôc M, de Tkpu-en a û^ré dans^ 
£qn hiftoire un abrégé, dan^ lec^el il 
eft- aifé dé>recoii&oître. Se pouf le fonds 
& ppur k fojme 3 Tauteur des vers, dôj 
^ ktjatyre Meajip^>ée. 

-raratdc Les JéfiH^. * afiToîcnt triomphé de 
^ru*«^tO>is leseffcH^ç.^ie rUniverfité, & ik 
rhafTés. étoiiem foitis heureufement d'un très 
r ^/ ^^^^ périL Mais l'attentat de Jeaiï 
j ' ' Chatel , dui fuivît de ^th , réveilla 
rt. Hift. toutes- les. râçheojfes. idées dont étpîent 
; jr. prévenusiçleur égard ks plus zélés fer- 

tviteurs du roi.i- &. ferma la. bouche à 
leurs, protedeurs, 'Jcj ne m'étendrai 
poixit lur ce t^rible- événement ^.qot. 
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ft*appartient cju indireûettient à mon 
fujet, puifque rUniverficé ne fe porta 
point partie contre eux , & n'influa 
point par elle-même dans leur difgra-. 
ce. Elle n avoir pas befoin defe mettre 
en action : la cour , le parlement , &: 
lè ville , concoururent , fans qu elle 
s*en mêlât ^ à remplir ies vœux. Com- 
mç Taflàffin avoir été difciple des Je-' 
fïiïtes , & qu'il reconnoilToit leur avoir 
fouvent entendu dire.qu'il étoit permis; 
de tuer le roi>à,qui ils dohnoient. 
le titre odieux de tyran , &que tel 
étoit le fentiment de toute la fociétc j^ 
on fe perfuada que l'Univerfîté avoir 
bien pénétré leurs projets , & juge 
4'eux fainement : oh fe reprocha de* 
lie l'avoir point écoutée > &, de s'être 
laide amollir par les. confîdérations 
d'une politique foible , dont l'aflâiE-» 
nat du roi fembloit être le fruit. 

C'eft ce que repréfenta avec vclié- 
çience Etienne de Fleuri , doyen d^ 
parlemeAt > à qui M. de Thou rend ce 
témoignage , qu'il étoit l'homme dii 
pionde le plus éloigné des confeils vio- 
I^nj. Le préfident Auguftin de Thou ^ 

3ui avoit déjà opine , comme je Taî 
it , pour Texpulfion dQs Jéfuites , re^ 
yiot ici i la chargée \^ & fpn ayis étoiç 
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d'iMT poids d'autant plui grand , qtof 
révénement paroiflbir avait vérifié £qs 
craintes* Tontes les voix fe réunirent : 
& par le même arrêt oui eondaimïoir 
Jean Chatel aux fuppfices dignes^ de 
fon crime , il fut dit oue les prêtres & 
écoliers du collège oe Clermont & 
rous autres fbi-difans de ladite fociété> 
comme Gorrupteuts de la ^uneffè ,. 
perturbateurs du tepos public , St étt- 
nemis duftôi 8t de l'Etat , vuideroîeiit 
dans trôis^ jours, après k fignificatioai 
de rarrêc , hors de Paris 6c des autrei 
yUles & lieux où croient leurs eoUé-r 
gef, St quinzaine après hws du royaa- 
ine> fur f eine, s.*ils y étoient trouvée 
ledit teûis pàffô, d'être punis, comme 
ciimînd^ œ léife^majefté ^ ic que too^ 
leurs biens , meubles & immeubles , 
ferôient employés en oeuvres pitoya- 
bles, & diftribution feite d'iceuxainfi 
que jpar ta cour leroit ordonné. En ou* 
tre ràrrct faifoit défenfe à tous fujets 
du roi d'envoyer des écoliers aux col- 
lèges de ladite fociété qui font hors 
du royaiime , fôus la même pein^ 
d'être réputés criminels deléferma»^ 
fefté. 

L'iarrêt fût exécuté : 8c plufîeurspar- . 
Jèmens du royaume fe coùformétèût 
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a celui de Paris , & rendirent de 
fèmbkbies âtrets. Mais les parlemens 
ffe B6rdeâ:ux 6t de Touloufè main- ' 
tinrent les'Jtfuites dans Tétendue de 
leurs reflbrts : Se h toi Henri I V ^ 
dont la modétation Se la douceur ont 
toujours été ifteompatables , ne s'ea 
otferfà pâ^i 

' Leparricid^attèttrc parTeatiOtateî, - Nouvelle 
d'après les principes feles maximes dç a/ia Faiuît^ 

toient pa^ gttétis deleots.ancitones &: fance^dûf'à 
funeftes ptetetitions , que Ce malheu- "«" ^ v* - 
rèùx lévaiil fiïbfiftoit & fermentoit to* ^^'\^; 
cote, &<5[«è^les foitesen ftoiènt tou-^.'^oju' 
jouta k chixïète. Pbnt temédièt 5^ s*il - 
étôit poflîbkiati ûtal ; oh fûgea iju'ufiî^i 
«bûvelte déekratityft bien authehtiquêr* 
du Cletgé de Pati* ^ de b Faetdté de 
Théologie pôwoit €fte emplô^réeuti-^ 
lement. Ainfi , quoique rUniverfité" 
en côtps fe fîk expliquée , fconjme.oil^ 
Fa vu, d^tie' manière très précifé Sâr 
très folennelle , le cardinal de Gohdi- 
évcque de Paris alïembla le feize Jàn*' 
vier 159^ dans la fallè de fon palais^^ 
épifcopat les dodteiirs en Théologie 8t 
les curés de Paris , & il lès invita i 
délibérer 8c à donner feur avis; fur 
quaire chefs. Eieftit^éreflans^iurra^ 



béiflance due aa roi Henri IV, fur l'a-» 
bligacion de prier pour lui , fur les 
entreprifes contre fa perfoiine fous pré- 
texte de Religion , & par la raifoa 
<}u il n'avoir pas encore été reconnu du 
pape,enfin fur Faâafllnat de Henri UL 
La délibération fut telle que Texi- 
geoient les droits de la vérité 3 ta sû-« 
reté da roi , & le bien de TEtat. Tous 
ceux qui compofoient faifemblée > 
jugèrent unanimement & décidèrent :. 
Que tous les ÏFrançois étoient tenus 
d'obéir au xoi aâiiellement régnant » 
& de prier pour lui tant en public 
qu'en particulier. La décision <!les deux 
autres poim$ eft dans}esçiêmes princi^ 
pes , & conçue en des termes énergi- 
ques , qui méritent .d'être littéralement^ 
rapportés. Cett la Faculté qui parle 2 
^> Il n'eftaucunement loidble à qiri que 
j> ce foit, dit-elle, d'attenter à la per^ 
»> {bnne du roy noftre fire Henry lY 
nàpréfem régnant, fous prétexte de 
il Religion -, de péril de la Foy , ny, 
*> autres quelconques ; ains c'a efté ÔC^ 
as eft choie très-mefchante & détefta- 
» ble. Et pour le regard du très-inhu- 
» main & très- cruel parricide commise 
V en la perfonne du défunt roy Henry^ 
»Ul^ queDieu abfolye»* tancs^|a)iu; 
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"ij^ que ladite Faculté Tait jamais ap- 
M prouvé ny lapprouve , quelle la, 
j> comme tous ades femolables , en 
9x très-grande horreur & déteftation , 
M enfemble fes auteurs , complices , 8c 
3>;approbateiu:s. « Cette conclufion 
prile dans la falle de levcché , fut ^n- 
x:ore confirmée le vingt^&-un dumê^ 
me mois par la Faculté afièmblée au 
collège: de Sorbonne. 

Mais en même tems que les théo-* 
iogieips de Paris s'acquittoient envers 
leur xoi des devoirs de fujets fidè- 
les 6c éclairés , & ^'tlsdéfavouoient 
& déclaraient ne point reconnoître 
pour l^r ouvtage les ades fédi- 
tieux , qui , dans un tems de trouble 
& de yiolefice,avoiene çté publiés fous 
leur, nom , ils n'oublioient pas les 
égards & les refpeds dàs au fouverain 
pontife. Ils fupplieiit le roi dans leur 
délibération » d'effeduer diligemment 
. f> la fainte réfolution qu il a prife de 
« députer quèlquun vers noftre.faint 
j> Père le pape , regardant cette dé- 
w marche comme très-nécefïàire. pour 
»> prévenir un fchifme , qui tourneroit 
nau grand fcandale & dommage de 
i> TEglife Catholique , Apoftolique.., 
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^wf quelle ladite Faculté s eft tottjouff 
. I? toiunife & k foainet. ^i Ces termes 
.fooc meforés. On évite de donner 
atteinte à la validité de rabfolutiaâ 

3ue Henri I V avoic reçue des prélats 
e France : & c'eft pour prévenir un 
(cfcifme , Œie le roi eft fapplié de tr^ 
vaUlet à îb remettre en grâce avec 
:1e pq>e. . : 
Témpî^age L'Univerfité ^ toujours reconnoiir^ 
la r^ê^nnoîf^ faute eDvers ceux qui lui rendent de 
fance de l'u. jjona fetvices^ne pouvoit manquer de 

oiverfité en- ^ .... *i> i i» • • » ii 

vers Ton avo^ reUentUT Vivement 1 obligatian qu eue 
«*«• ; avoitàfoti soélé & élckjuènt avocat An- 

ÎTlffZ''^^' toine Arnaud. Elle fur.mème engagée 
X LFi* - à s'en expimer d'une façon plus fan;e 
'. &. plus authentique : par la ^gépérofioé 
' dont il ufa à fom égard : & comme il 
. refafa ,1 rexempkfdeiP^quier , toute 
récompenfe pécuniaire > elle s'en vç»- 
:gea par un décret extrémemenr hono- 
rable pour lui* Après un éloge courD> 
mais expreflif, des talens de Tavocatt, 
de fon coura^ Se ^deibn zélé, de la 
. noblefle de iqs fenrimens , oui Ta dé- 
terminé à vouloir* que fon iervice fut 
* gratuit , rUniverfitc ajoute : » Ne vou- 
t«> Unf^pointdemieurer coupables d'in- 
t99 gratitude y nou^ avons jugé niécef- 
•v^^laire :de cox^^Aer dans nos regîôM 
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^ im telbienfaic , afin que la mémoire 
,t> s'en conferve à toujours ; & nous 
#j avons, aftreint & aftreignons tous îes 
»9 ordres de la compagnie à fe regarder 
« comme obligés envers ledit fîeur \ 
9> fes enfans &c deicendans , à tous les 
« devoirs auxquels font obligés de 
9> bons cliens envers un fidèle patron , 
môc à .promettre de ne manquer |a- 
s> mais à ce qui pourra intéreUêr leur 
M honneur , leur réputation , & leur 
»> utilité. Telle a cté la délibératioa 
»»prife par le Redeur, par toutes les 
9> Facultés , & chacune des Nations , 
w le dix- huit Mars 1 5 9 5 • o> Ce décret, 
figné -du Reâeur , contre-figné du 

Î greffier , & muni du grand fceau de 
*Univerfité , fut porté & offert à An- 
toine Arnaud , qui le reçut fans doute 
'avec les mêmes fentimens de fatisfa- 
étion & de gloire , dont Pafquier fe 
témoigna pénétré par rapport au tri- 
but d'honneur que TUniverfité s'é- 
toit impofé la loi de lui payer tous 
les ans. 

Sous un roi chéri de fes peuples ,.& 
qui eouvernoit l'Etat avec une auto- 
rité terme , quoique tempérée par la 
bonté, toutes chofes rentrèrent dan^ 
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Tordre ; & les faits que j ai a raconter 
' maintenant , ne fe rapporteront corn-» 
munément qu'aux intérêts propres da 
la compagnie dont j écris Iniftoire. 



Fin du Jixicmc f^olum$% 
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Contefiation pour la place de doyen de 

la Tribu de Paris ^ 1^6. Le Procureur 

de France prorogé après un mois j. 250: 

VU niverfité harangue le roi & la reine ^ 

i^\à. Procès pour un bénéfice requis en 

grades. Plaintes de PU niverfité contre 

les évêquts j ibid. Ecrivains'^ 252, 

Collège des Graffins j^ 2 5 3 . Faits màin^ 

détailles J x$$* Droit civil j^ ^^6^ ^ 
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L I V R É X 1 1 

jf. I. T 7 Igilancc de PUniverfité a 
V maintenir parmi fes fuppôts 
lafoi catholique y 257% Six médecins 
exclus de leur Faculté j pour caufe de, 
leur attachement au Càlvtnifme^ z6i^ 
Bachelier refufé pour le même fujetj 16 j^ 
Majfacre de la S. BarthéUmi j ibid». 
Mort de Ramus j iBid. Traits de fon 
efpritjdefon cdraQéréj & de fa viCj i66» 
Xa frayeur caufe .la fièvre & la mort â^ 
Lambin ^ 170. Conduite modérée de 
PUniverfté j^à PégçLrd du Protejlan'^^ 
ùfme j, 171. Affaire de Boffulus^ itiii 
Réglemens religieux j 175. Privilèges^ 
pour PîmpreJp.on & la vente des ri-- 
vres j, 175^. Nomination à une chch' 
pelle y irjS. Légat complimenté paé^ 
tUniverfité y iBid. Permutation de la 
cure de S. Germain le Vieux ^ 177. 
Jlvertiffement donné par PUniverfité et 
la Faculté de Droit ^ ibidl Députés 
pour travailler à uneréforme de PUni- 
verjité j 178, Pré aux Clercs j 279. 
Décanat de la Tribu de Sens j ibid. 
Le Recleur affile à la lecture du décret 
itéleSion de Henri roi de Pologne j ibid. 
Lût Relieur infulté par un Jacobin* Rér- 
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faratîon ^ 280. Règlement dç la FOr» 
culte des Arts ^ 281. Mort de Charr- 
ies IX. Henri III lui fuccéde j ibicL 
Réjignafion & permutation de la cure 
de S. Germain le Vieux j 2*'2. Efforts 
du médecin de la Corde ^ pour fe faire 
rétablir dans fa Faculté j 28}. Obit de 
Robert de Sorbonne j 288; Règlement 
de police- académique j ibid. Exanù^ 
nateurs ^ 289. Henri HT harangue 
par le ReBeurj 290. Otféques de deux 
princeffes j ibid. VUniverfité combat 
contre les Jéfuîtes j ibid. Maldonaf 
attaque la Conception immactdée^ ^9^* 
Il réduit à dix ans les peines du pur^ 
gatoire J 295. L*Vniverfté agit contre 
lui y & refufe^admettreles Jéfuitçsj 2.9 j^ 
Jean de Rouen j Recteur ^ 302, Louis 
de Brcçé y évêque de Meaux j ^ éHL 
confervattur apojiolique ^ 30J. Réfor^ 
mation de divers abus dans PUntver^ 
^té par arrêta du parlement ^ 304, 
Faits traités légèrement ^ 312. Affaire 
des chirurgiens J ^ij. Etats & ordon^ 
nonce deEIoiSj 3 31 . Nouveaux efforts 
des Jéfuites pour contraindre PUniver- 
Jïté de les adopter j 33^. Chapelte de 
S^ Symphorien y 340. Défenfe aux 
profeffeurs deRhétorique âenfeignerla 
Dîalemque ^i\}ià.Difficultés que TOt 
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nîverjîté éprouve de la part des Mam-^ 

tins j^ 341. Théfes contraires ' au ref- 

pecl dû à la majcflé royale j 3 42. RôUc 

des nominations j 3-43. Obligation gé-^ 

nérale du ferment de fckolarité ^ ibi<L 

(Querelle entre les écoliers & les bate^ 

Jiers. Sage délibération de l'Univer^ 

Jité ^ 344. Contre les cayérs des pro^ 

fejfears y 34(1. Kéformation dw collège: 

dt «S/^, Sabbatines j 347. Pré aux 

Clercs' y ^^in Pédagogues obligés d'être 

maîtres " es ^ Arts j 349. Parces fatyri-- 

qmsj ibici Charlatan en Médecine j 3 5.0.. 

Privilèges y ibid. Création des mejfa- 

gers royaux* Troubles o* avantages qui 

en font revenus à VXJniverfité y 3 5 !• 

Collège de Montai ffi y 35^. Clerc des 

^^Jf^gers j 357. Trots ans & dèmr 

pour le dours de Philofyphïe y 358.. 

Paf qui doit être repréfenté & Jupplée 

le Auteur aéfent _, ibid. Rectorat de 

Sean Boucher ^ fSo. Procès gagné au 

fitjet dû droit fur le parchemin j 5^1. 

Sermeht du chancelier (te- PEglife de 

^Parïs y 3 <%. Collhe des Bons En- 

fans J ihïd.' J^ifite au Pré aux Clercs y 

3(54. Contejlation fur uri poîtu de dif- 

cïpline académique j ibid. Exemption 

réclamée > 3^5. Election et un receveur 

général y ^ôè. Ohféques du premier 
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prefident de TKouy j 66. Faits moins jU- 
taillés ^^v3u CalendrUf Grégorien j 31^8*. 
Tentative infruclâtufe Jtiaie réforme d€ 
tUniverfité pat elle -même ^ ibid. Jours 
^audience pour fUniverJité au, châte^ 
fet^ } 7 1 • Aubri^ ciiré de S. André j ibid. 
Pejle à Paris ^ ibict Otféques du 
chancelier de Èirague j yji- Ffanchifé 
des livres j ibid. Droit de commicti- 
rnus , ibid. On parle de réforme ^ 373.- 
Quelques mejfagers exclus comme Jiruuu 
tiers y ibidl Pré aux Clercs j 374'. 
Emeute dés écoliers ^ îBid. Mort du 
duc ^ Anjou y ibid. Ses obféques ^ 375'. 
Remarque fur les offices de FUniver^ 
Jîté J 57^. Affaire concernant le col^ 
iége du cardinal le Moine > 377. Prç^ 
feffeur de Philofophîe Francifcain ^ irù^ 
ierdit y ibid. Zélé de PUniverfité contra 
m libelle qui attaquoit le pape ^ 578'^ 
Faits de moindre importance j ibid. 
Hamilton j cufé de S» Côme: Natwrè 
du patronage de PÙniverfité ^ 3 80. /ï- 
tefac y Reaeufj 381. Halle au parche^ 
fnin y ibid. ' Arrêt contre un patthemi^ 
nier ^ qui cùvoit fraudé les' droits dtt, 
Recleur y 384. Jourdain Bruni ^philo^ 
fophe téméraire & impie j ibid. f^icè-^ 
gèrent du confervateur ^ :^%6^ Tenta-- 
, tîve pour prolonger le feSorat à é" 
mots J- 3-87;. 
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|§. IL T? 2>r affreux du royaume & 
ri de Paris en ijS/ j $8 8, 
Taclion des fci\e j 389, VUniverJité 
tombe dans un horfible défordre j 3 90. 
Affaires de la Nation J^ Allemagne ^ 
392, Statuts de réforme de la Facilité 
de Théologie j 39^. Catéchifme j 397, 
X)uverture du Râlle ^ ibid. Droits ho-- 
norijiquls de la Nation ^Allemagne 
dans VEglife de S. Corne ^ 398, Oi- 
'féques du duc de Joyeuje j ibid. Jour^ 
'née des barricades j ibid. Décret de la 
'Nation et Allemagne par rapport àfoti 
Intrant ^ 399. Décret de la Faculté 
des Arts contre f es fuppôts mariés^ 400. 
'^Edit de réunion y ipid. // efi juré par 
toute FVniyerJité y 40a. Té Deum^ 
chanté à cette occafion j 403. VUni^ 
*yerfité députe aux Etats de Blois j-404, 
'Nouveau greffier de PUniverJîté\y ^06. 
Vente <P une portion du Pré aux Clercs y 
^407. Mort du duc & du cardinal de 
Guife y ibid. Les fei^e fe font donner 
'lés noms & furnoms de tous ceux qui 
habitoient dans les collèges ^ 408, Lfi 
Faculté de Théologie j opprimée par 
iesfeî\e j porte un décru contre Henri 
ftll i ibid. Tfific état de FUruvci^ 
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jitéj 4 1 1^ Différend touchant une chaire 

^royak j jugé par PVniverJité ^ 41^ 

Mon funefic de Htnri IIL RenoM- 

vcUemcm d'audace des prédicateurs fé^ 

ditieux j 413. Guillaume Rçfe ^414. 

Loi du célibat par- rapport a^ doUeurs 

mn Décret ^ ^16. ^Paris . affiégé par 

Henri LV ^ .41 ?• Honneurs rendus a^ 

Jégat du pape par FUfiiverJité j 4J'8, 

Bref du pape a rUniverJité. JDécret de 

ia Faculté de Théologie contre Henri 

jy^ ^19. Levée dufiége de Paris^j{iq. 

Bref d(U pape à rUniverJité ^ 411, 

Conduite Toge & me/urée de PUniver^ 

^té y^hici. Requête de FUniyerJité au 

duc de Maye^e ^ ouvrage de Gidllaunie 

Rofe j 41 3 . Ambition de Rçfe j 4t J • 

Trifie état de PUniverfité^ il>icl, .J5^c- 

Meur contîr^é pendçuit neuf mois y 4z(f. 

RôlU d^^ nominations. Syuode ^ibid. 

Prétendues lettres du roi dEfpagne .^ 

ibid. Li^x -de licence j..4^7. Charles 

d^AlinçQurt ^ prévôt de : Paris ^ fe fait 

reconnoître par PUniverfité yik'ià^Il eft 

le dernier qui ait rempli ce devoir j^^zS, 

Plaintes du Reçleur au 4uc dcMayenne^ 

" ibid. Etats d^, i^ iig^Ç- Couvejjion de 

'Menri^ IV^ ^ic^.^VUniyerfté.przt peu 
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•01011 travaiUc à la convcrfion de Henri 
JV\ 43 1. Honneurs rendus par PU-^ 
fàiverjité au légat & au cardinal de PeU 
levé ^ 4J1. Fré aux CUrçs donné à 
loy^r^ 4J4. Elecèion d^imR^àeur^ 45 5. 
Conférence deSurene. Trêve ^ /^jj. 
Provifeur de Sorbpnne ^ ibid.. il/Vtf- 
lité entre le duc de Mayenne & le duc 
deGuife. Embarras dePUniverJîtéy^^ %, 
Abjuration de HenrilV ^ 439. At^ 
tentât de Barrière j 440, Hçnri IV 
ftfl reçu dans Paris j 44 J. VUnivet^ 
Jlté lui rendfes hommages ^ 441. Pra- 
c^Jfion à la Jointe Chapelle j 444. Z^é-r 
daration de VUniverJité fur Pobéiffanc^ - 
due à Henri IV. Serment de fidélité ^ 
445. Elle renouvelle le procès contre 
les Jéfuites ^ & demande leur expuU 
Jion ^ 448. Difcours Latin du ReSeur^ 
45^." Plaidoyer et Antoine Arnaud ^ 
ibid. Plaidoyer de Louis Dollé pour 
les curés de Paris j 458. U avocat dc$ 
Jéfuites fe retranche dans Içs moyens, 
^e forme j 459. Ecrit du P. Barni 
pour fa fociété ^ 4^0, L'affaire ejl ap^ 
pointée j 4^9, Attaque livrée aux Jé^ 
fuites par Pafferat j 471. Attentat de 
Jean Chatel. Les Jéfuites font chaffés ^ 
ibi4. Npuviçlle déclaration d€ la Fa-- 
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€idté de Théolo^c fur Pobéijfanct Mi 
à Henri IV ^ 475. Témoignage folen- 
nel de la reconnoijfance de VU.fùytrJké 
,€nversfott avocat ^ 478« 



Jfin 4e la Table 3es Sommairet 
il Xgme VI. 
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TOME SIXIEME.; 

Fautes à corriger. 

£ T 

Mctaircijfemens à ajouter. ' 

Age 66 , ligne 27 ,iioàibreiifes , lifi^ ti^ 
multueuies. 
^ag, 72 , %. d€rn. des livre» , /i/I de livres. 
Pag, 87 , li^. 20 , fuivant , lif. & fuivant. 
Pag. 94, //f. t$ 9 H fe pratique » Hf. ik fe 

pratiquent. 
Pag. 104 , //|^. 1 6 , conduite , /i/I. dëtnarche., 

ajouter cette note au bas de la page. * Dès 
le 25 Février IJ53 il avoit été arrêté par 
l'Univerfité , luivam le témoiggaee de^ 
Duboullai , p. 454, que Ton prétente« 
roit une' requête au roi , pour demander 
que les bulles obtenues par les Jéfuiter 
nefuflent point enregîtrées au parlement* 

^ Mais cette démarche n'eut point alors de 
fuite de la part de rUniverfité. Les grands 
coups furent portés par l'èvêque de Pa^ 
ris , & par k Faculté de Théologie. 

l^ag. 135 , /%• dem. des erreurs * /i/C dés* 
eirans. 

Pag. 203 , %. 19, tî94 , /i/ Ï59Ï- 

rae. Il I , lig. 20^ lorlqu'Henri , 11/1 lorfqnè* 
Henri. 

I?ag. 232 , lig. 20 ^PotlUMioît , lif,?Qx 
thenot. 
Tome VI. Y 



Pag. 140 i %• 19 ï qu'a traite , /// qu^l 
traita. 

Ps^. 251 , /r^. tf ,, homologua , C/I Pho-r' 
/ tnologaa. 

Pag. 286 , fi^ 3 , Putfle , C/. Poefle. 

Pag. 353 , %. 17 , fit de rifle , lif. ôc rifle. 

Pag. 345 , lig. II , cette , lif* cet. 

Pag. 380 f\£j^. pinidtn de pagrons , i(/I dey- 
patrons* ' 

JPag. 382 , en marge, 71%. 73a. 749 ^^î^ 3 ^^ 
330. 729. 

I^^g- 3'8 » %• 8 , Tune , /i/ Pun. 

Pag. 397 , lig. 6 , remarques , lif. reinarcpie» 

rag. 416 , %. 7,amphafe , ///.• èinphafew 

Pag. 454 , lig. 4, de fé défifter ,nf.kk 

.l^ag. 479 , &g. a} , témoigoa ^ £/l témoîjgoe» 
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